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L’Impôt sur le revenu
A U  S É N A T

Voici le projet d'impûl; sur le revenu 
clans les mains du Sénat; le second acte 
est commencé. Parmi les contribuables 
menacés, les uns crient « Victoire ! », 
parce que la commission chargée d’exa­
miner l’œuvre révolutionnaire de la 
Chambre lui est hostile; les autres dé­
clarent que cette première manil'estation 
est ëans importance et que le Sénat,,en 
fm de compte, votera le projet.

Les uns et les autres ont tort et raison. 
Il y a victoire, mais incomplète et non 
déhnitive.

Il y a toujours lieu de craindre, mais 
non pas'

Uiic  ̂ le projet tel qu'il est, soit 
adopté par le Sénat, — comme il adopta, 
malgré sa commission, le rachat de 
l'Ouest, — c’est in\Taiserablable. Ce pro­
jet est trop brutal. 11 frapperait trop ou­
vertement, trop rudement, un trop grand 
nombre de petits contribuables, particu­
lièrement un trop grand nombre de com­
merçants et de cultivateurs. Il est per­
fide d’ailleurs, en même temps que bru­
tal, mais d’une manière trop sensible. 
Lliypocrisie n’est'pas assez masquée.

Les sénateurs ne voudront pas assu­
mer l’effroyable impopularité qui se sou­
lèverait contre les auteurs d’un tel projet 
le jour de son application. Ils ne contre­
signeront donc pas la rédaction de MM. 
Calllaux et Jaurès.

Mais ne feront-ils rien de nuisible et 
de dangereux?

C’est une autre question.
Tout va dépendre des contribuables 

eux-mêmes. S'ils le veulent, ils conjure­
ront les périls qui restent menaçants. 
S'ils ne le veulent pas avec assez d’éner­
gie, ils auront à s’en repentir. — Je 
m’explique.

Certains membres de la commission 
sénatoriale font dès à présent une confu­
sion inquiétante entre la « réforme de 
certaines contributions directes» et l’é­
tablissement de « l’impôt global sur le 
revenu». Il semblerait, à les entendre, 
que les deux opérations soient solidaires, 
ne soient que lesdeu.x faces d'une môme 
médaille. Il n’en est rien ! L’un est en­
tièrement indépendant de l’autre. On 
peut réformer l’impôt foncier, par 
exemple, sans être le moins du monde 
forcé d’inventer un impôt global sur le 
revenu.

Nous acceptons, nous voulons tous une 
réorganisation de l’impôt foncier par une 
nouvelle évaluation des terres ; elle serait 
faite depuis longtemps, même, si les pré­
tendus réformateurs n ’avaient pas voulu 
obstinément compliquer la difficulté en 
y ajoutant leur impôt sur le revenu ! 
Tant qu’ils persisteront dans cette fausse 
méthode, la solution sera impossible, — 
et ils ont l’air d’y persister.

Pour aboutir, il n’y a qu’un moyen, 
c’est d’isoler la réforme foncière ; d’en 
faire l’objet unique d’une loi spéciale, 
comme on a fait on Alsace-Lorraine, 
comme je l’ai proposé à la Chambre en 
j uillet 1907.

La majorité refusa avec indigation. 
Elle voulut tout bouleverser d’un coup : 
on n’a pas fait un pas en avant. Que le 
yénat imite la Chambre : la réforme fon­
cière attendra longtemps encore !

Que le Sénat, au contr.airo, prenne à 
part cette question; qu’il vote d’abord 
une_ loi organisant la réforme foncière 
'indépendamment de toute autre : les cho­
ses iront vite !

Voilà un premier point. Passons à un 
autre.

On parle d’un impôt général sur le re­
venu sans arbitraire et sons inquisition : 
— il faudrait cependant s'expliquer net­
tement sur cette formule !

Elle implique ou une mystification vo­
lontaire, ou une incompréhension pro­
fonde du sens des mots employés.

Pour imposer un revenu^ il faut le 
connaître.

Pour le connaître, il faut le chercher, 
par inquisition, — ou forcer le possesseur 
du revenu à le déclarer, et, comme il faut 
pouvoir contrôler sa déclaration, ce droit 
de contrôle entraîne forcément l’inquisi­
tion fiscale.

11 n’y a aucun signe extérieur, quel

< L o u é  p a r  c e u x -c i ,  b lâ m é  p a r  c e u x - là ,  m e  m o q u a n t  d e s  s o ts ,  b r a v a n t  D s  m é c h a n ts ,  j e  m e  h â t e  
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qu’il soit, qui mesure aux yeux le revenu 
de quelqu’un. La valeur locative, le nom­
bre des domestiques, les polices d'assu­
rance, les voitures, les chevaux, les au­
tomobiles, tous les « signes indiciaires » 
imaginables peuvent tromper le plus 
grossièrement !

Qu’on retienne ces signes pour un 
impôt de répartition, comme aujour­
d'hui, passe !... Quels que puissent être 
les écarts, ils sont nécessairement limi­
tés, et les inconvénients sont suppor- 
tablçs.

Mais qu’on prétende prendre ces signes 
pour le 7nètre exact du revenu de chaque 
citoyen, en établissant ensuite, sur ce 
revenu, un impôt de 5 0/0, 6 0/0, 10 0/0, 
(peu importe),—c'est là ce qu’il faut appe­
ler une myslificalion.

L'expérience, du reste, est faite, archi- 
faite !

Dix fois, depuis 1789, on essaya le 
.système, sons diverses formes, avec di­
vers procédés : on échoua toujours le 
plus lamentablement du monde, malgré 
les efforts les plus énergiques, — parce 
que la volonté des hommes ne peut pas 
changer la nature des clioses !

Il faut vraiment trop mépriser les 
fails, les réalités, avoir trop de confiance 
dans l'esprit de système, dans les « thè­
ses » sur le papier, pour croire de bonne 
foi, aujourd'hui, à la po.s.sibilité d’un 
« impôt sur le revenu » ainsi établi !

Rappelez-vous plutôt !
La loi de 1791 avait voulu déterminer 

lin rapport fixe (comme on le voudrait 
aujourd’hui) entre la valeur locative et 
le revenu du contribuable ; —elle échoua 
si complètement qu’il fallut faire une 
autre loi en 1708.

Nouvel échec !
Nouvelle loi, plus compliquée, plus in­

génieuse, le 20 juillet 1795 ; on accumule 
les signes extérieurs, on y comprend 
jusqu’aux cheminées : — toujourséchec !

Il fallut y renoncer.
En 1820, la Restauralion recommence. 

Elle espère réussir où la Révolution 
échoua. On s'épuisa en discours, en re­
cherches, en travaux pendant huit ans; 
il fallut se déclarer impuissant en 1828.

La monarchie de Juillet recommença. 
On vola une loi de « réforme » dans ce 
sens; on entreprit de l’appliquer: le sou­
lèvement de l'opinion fut si violent qu il 
fallut rapporter la loi au bout de quel­
ques mois.

Cependant — les idées fausses ont là 
vie si dure !... — on reprit la « réforme » 
en 1811. Cette fois les coups de fusil se 
mirent de la partie. A Rennes, à Greno­
ble, à Caen, à Bordeaux, à Toulouse sur­
tout ce furent de véritables émeutes des 
contribuables. Les « réformateurs » so 
reconnurent enfin vaincus et renoncèrent 
à leur projet.

Leurs héritiers vont recommencer, 
paraît-il!

Avec une difTérence singulièrement 
aggravante, toutefois : c'est que « les 
signes extérieurs » détermineraient, au­
jourd’hui, non pas seulement une mo­
deste contribution mobilière de quotité, 
mais im véritable « impôt général sur le 
revenu », — bientôt, par la force des 
choses, progressivement grandissant et 
spoliateur.

Il appartient à l’opinion publique de 
bien comprendre la situation, les termes 
essentiels de la question posée devant la 
commission sénatoriale, il ne faut être 
ni victime ni dupe.

L’impôt global sur le revenu est né­
cessairement inquisitorial, — ]_)arce qu’il 
est PERSONNEL, visc la personne, chaque 
personne isolément considérée, et qu’il y 
a ainsi autant de calculs du revenu qu'il 
y a de contribuables.

De là, inévitablement — les agents du
fisc seraient-ils des anges ! l’arbi­
traire et l’inquisition, quoi qu’on veuille, 
quoi qn’on die, pour parler comme Mo­
lière.

Qu'on ne se moque donc plus du pu­
blic. Les sénateurs ont le devoir d’être sé­
rieux.

Que ceux qui veulent l’impôt person­
nel global sur le revenu avouent fran­
chement qu’ils veulent aussi ses instru­
ments logiques inévitables : l’arbitraire 
et l'inquisition !

Et s’ils ne veulent vraiment ni l’arbi­
traire ni l’inquisition fiscale, qu’ils dé­
clarent, qu'ils reconnaissent « loyale­
ment » (pie l’impôt « global personnel 
sur le revenu » est un impôt détestable, 
odieux, un outil de guerre civile, — et 
qu’il n’a rien à faire avec une réforme 
juste et sincère des contributions di­
rectes.

Quant à vous, Conlribnohles, votre 
sort est dans vos mains. Si vous voulez 
échapper au péril, réveillez-vous, — car 
vous n’avez que trop dormi !

Ju le s  R o ch e .

L A  V IE  D E  P A R I S

L e s  P r i s o n n i e r s
L ’ a d m i n i s t r a t i o n  e s t  é g o ï s t e .  S e s  r è g l e m e n t s  

s o n t  i m p l a c a b l e s .  U n e  f o i s  e n c o r e ,  l e s  p l u s  
c a l m e s ,  l e s  p l u s  s i l e n c i e u x  e t  l e s  p l u s  s a g e s  
p e u t - ê t r e  d e  n o s  c o n c i t o y e n s  v i e n n e n t  d ' ê t r e  
c o n d a m n é " ;  à  q u i n z e  j o u r s  d e  p r i s o n .  C ’ e s t  
u n e  p e i n e  q u ' i l s  p u r g e n t  c h a q u e  a n n é e ,  a u  
p r i n t e m p s .  D u  d i m a n c h e  d e  l a  P a s s i o n  a u  
m a r d i  d e  P â q u e s ,  l a  s a l l e  d e  l a  B i b l i o t h è q u e  
n a t i o n a l e  e s t  f e r m é e .  L e s  m a l h e u r e u x  t r a v a i l ­
l e u r s  s o n t  c o n d a m n é s  â  r e s t e r  q u i n z e  j o u r s  
p r i s o n n i e r s  d e  l a  r u e ,  d e s  q u a i s ,  d e s  b o u l e ­
v a r d s ,  d u  v e n t ,  d e  l a  p l u i e  e t  d u  s o l e i l .

O n  a  b e a u  a v o i r  l u  p r e s q u e  t o u s  l e s  l i v r e s ,  
c ’ e s t  u n e  i n f o r t u n e  p é n i b l e  à  s u p p o r t e r .  S a n s  
d o u t e ,  o n  d e v r a i t  s ' a t t e n d r e  à  c e  r e t o u r  i n é ­
l u c t a b l e  d e  l a  f a t a l i t é .  M a i s  l e s  j o u r s  p a s s e n t ,  
s i  d o u x  e t  s i  c o u r t s  d a n s  l e s  e x p l o r a t i o n s  d e  
l a  f o r ê t  b i b l i o g r a p h i q u e .  O n  o u b l i e  f a c i l e m e n t  
q u e  l e s  g a r d i e n s  v i e n d r o n t  t r o u b l e r  l a  r e t r a i t e  
h e u r e u s e .  P u i s  i l s  v i e n n e n t  u n  b e a u  s o i r ,  â

r h e u f e  d ' u n e  m ’c r v e i l l e u s e  d é c o u v e r t e .  E t  o n  
s e  t r o u v e  b r u s q u e m e n t  a r r a c h é  d e  s a  t a b l e  f a ­
m i l i è r e ,  e n t r a î n é  l o i n  d u  l a b e u r  q u o t i d i e n ,  
p r i v é  d e s  c h è r e s  h a b i t u d e s ,  i s o l é  d e  s e s  p a ­
r e n t s  e t  d e  s e s  a m i s ,  r e c l u s  d a n s  l a  f o u l e .

P a r  u n  r a f f i n e m e n t  d e  c r u a u t é  a d m i n i s t r a ­
t i v e ,  c e t t e  p e i n e  e s t  i n f l i g é e  a u  d é b u t  d e  l a  
s a i s o n  b é n i e ,  a l o r s  q u e  l e s  j o u r s  a l l o n g e n t  
l e u r  l u m i è r e  à  t r a v e r s  l e s  f e n ê t r e s  c l o s e s ,  a f i n  
d e  p e r m e t t r e  u n  p e u  p l u s  d e  b o n h e u r .  D é j à  
d ’ u n  c o u p  d ’ œ i l  r a p i d e m e n t  é c h a n g é  a v e c  l e s  
v o i s i n s ,  o n  a v a i t  s a l u é  l ’ h e u r e  s u p p l é m e n t a i r e .  
E t  l ’ o n  s ’ é t a i t  p e n c h é  s u r  l e s  l i v r e s  a v e c  p l u s  
d e  s é c u r i t é  e t  l a  p l u m e  a v a i t  h e r s é  l e s  f e u i l l e s  
b l a n c h e s  d ’ u n  b e c  p l u s  s o u p l e  q u i  c r i a i t  s u r  
l e s  s i l l o n s  d e s  l i g n e s .

M a i n t e n a n t  t o u t  e s t  f i n i .  Q u i  s a i t  o ù  d o i ­
v e n t  s e  p e r d r e  l e s  i n - q u a r t o  m a r q u é s  d e  c a r ­
t o n s  b l a n c s !  C o m m e  d e s  a n i m a u x  q u ' o n  a b a n ­
d o n n e  e t  q u ’ o n  n e  c a r e s s e  p l u s ,  i l s  d e v i e n d r o n t  
s a u v a g e s .  I l s  s e  c a c h e r o n t  a u  s o m m e t  d e s  
g a l e r i e s .  P o u r  l e s  r e p r e n d r e ,  i l  f a u d r a  p a r l e ­
m e n t e r  d e  l o n g u e s  h e u r e s ,  d r e s s e r  d e s  l i s t e s  
d ’ é t a t  c i v i l  e t  d e s  p é t i t i o n s .  E t  q u e  l ’ a t t e n t e  
s e r a  l o u r d e  d ' a n g o i s s e ,  a v a n t  q u ’ i l s  r e v i e n n e n t ,  
p o r t é s  d e  f o r c e  s o u s  l e s  b r a s  d ’ u n  d o m p t e u r  
i n d i f f é r e n l  !

T . e s  p r i s o n n i e r s  l e s  p l u s  m a l h e u r e u x  é c h a n ­
g e n t  l e u r s  p l a i n t e s  d a n s  l e  p r é a u  d u  s q u a r e  
L o u v o i s .  O n  n e  l e s  a  p a s  c o m p l è t e m e n t  d é ­
s a r m é s ,  e t  d a n s  l a  p o c h e t t e  d e  l e u r s  v e s t o n s ,  
l e s  c r a y o n s  e t  l e s  p o r t e - p l u m e  s o r t e n t  e n  p a n o ­
p l i e .  S o u s  l ’ a v e u g l a n t e  l u m i è r e ,  l e s  c o n d a m ­
n é s  t i t u b e n t ,  e t  s e  h e u r t e n t .  H a b i t u é s  à  n e  p a r ­
l e r  q u ’ à  v o i x  b a s s e ,  i l s  n ’ a r r i v e n t  p a s  à  s e  f a i r e  
e n t e n d r e .  E t  n ’ a y a n t  p l u s  d e  t a b l e s  o ù  é t a y e r  
l e u r s  b r a s ,  i l s  n e  s a v e n t  q u e  f a i r e  d e  l e u r s  
m a i n s .  C e p e n d a n t ,  c o m m e  n u l  g e è l i e r  n e  l e s  
p e r s é c u t e ,  i l s  s u i v e n t  m 3 ' s t é r i e u s e m e n t  l ’ a t r o c e  
c o u l o i r  d e  l a  r u e  d e  R i c h e l i e u .

I l s  c o u r e n t  p o u r  é c h a p p e r  a u x  b a s t i o n s  t e r ­
r i b l e s  d u  L o u v r e .  L e u r  p r i s o n  e s t  t e r r i b l e m e n t  
f o r t i f i é e .  O n  a  p l a n t é  d e s  a r b r e s  l e  l o n g  d e  c e  
g r a n d  f o s s é  q u i  s e  n o m m e  l a  S e i n e .  C e p e n ­
d a n t ,  p a r  b o n h e u r ,  u n  p o n t - l e v i s  e s t  r e s t é  
a b a i s s é ,  q u e  l ’ o n  a p p e l l e  l e  p o n t  d e s  A r t s ,  
p a r  q u e l q u e  p l a i s a n t e r i e  d e  c o r p s  d e  g a r d e .

—  N ’ e s t - c e  p a s  l e  s a l u t  ?
—  N e  v o \ ' e z - v o u s  p a s  u n e  o m b r e  o ù  n o u s  

p o u r r o n s  r e p r e n d r e  n o s  f o r c e s  ?  N ’ e s t - c e  p a s  
l a  b i b l i o t h è q u e  M a z a r i h e  o ù  n o u s  t r o u v e r i o n s  
u n  p e u  d e  l i b e r t é  ? . . .

M a i s  c o m m e n t  e n  p r o f i t e r  ?  U n  h o m m e  q u i  
s o r t  d u  b a g n e  s e  r e c o n n a î t  e n t r e  m i l l e .  L e s '  
h a b i t a n t s  d e  l a  b i b l i o t h è q u e  M a z a r i n e  n ’ a c ­
c u e i l l e n t  p a s  c h a r i t a b l e m e n t  l e s  é t r a n g e r s  
e n  f u i t e .  P a s  d e  n o m a d e s  d a n s  l ’ o a s i s .  E t  p u i s ,  
l e s  f r u i t s  n e  s o n t  p a s  l e s  m ê m e s .  I l  n ’ e s t  p a s  
p o s s i b l e  d e  s e  n o u r r i r ,  d e  s ’ a d a p t e r  s i  b r u s ­
q u e m e n t  d a n s  u n e  n o u v e l l e  p a t r i e . . .

E t  d e  n o u v e a u ,  s o u s  l e  s o l e i l ,  s o u s  \ é  v e n t  
d e  l e u r  i m m e n s e  p r i s o n ,  l e s  m a l h e u r e u x  r e ­
n o u v e l l e n t  l e u r s  t e n t a t i v e s  d ’ é v a s i o n .  U n  v i e i l  
h i p p o l o g i s - t e  d e  r e t o u r  c o n n a î t  u n e  a u t r e  i s - .  
s u e  :  l a  b i b l i o t h è q u e  d e  l ’ . ù r s e n a l ,  l e s  A r ­
c h i v e s  !  I l  e n t r a î n e  l e s  p l u s  c o u r a g e u x ,  t a n d i s  
q u e  l e u r s  c o m p a g n o n s  f a t i g u é s  s ’ a r r ê t e n t  
s u r  l e s  e s c a r p e m e n t s  d e s  q u a i s  o ù  p o u s s e n t  
d e s  b a n d e s  s y m é t r i q u e s  d e  l i v r e s  p l a n t é s  
d a n s  d e s  c a i s s e s ,  c o m m e  l e s  g é r a n i u m s  o f f i ­
c i e l s  d a n s  l e u r s  p o t s .  P c l l i s s o n  é l e v a  s o n  a r a i ­
g n é e .  I l s  d o m p t e n t ,  c o m m e  l u i ,  d e  v i e u x  
o u v r a g e s  a m p u t é s  d e  q u e l q u e s  t o m e s .

M a i s ,  à  c h a q u e  i n s t a n t ,  d e s  h o m m e s  c y n i ­
q u e s  e t  h a b i t u é s  a u  r é g i m e  d e  l a  p r i s o n ,  e m ­
p ê c h e n t  l a  r e c o n s t i t u t i o n  p o u s s i é r e u s e .  D e s  
v i e i l l a r d s  o s e n t  l e u r  p r o p o s e r  l a  v e n t e  d e  c e s  
v i e u x  l i v r e s  !

D e s  j e u n e s  g e n s  o n t  l e  c o u r a g e  d e  p l a i s a n ­
t e r  e t  v i e n n e n t  r é c l a m e r  d e s  «  r o m a n s  » ,  e n  
i n v e n t a n t  d e s  t i t r e s  l i c e n c i e u x .  D e s  é t r a n ­
g è r e s  p a s s e n t  a u s s i ,  c h e r c h a n t  d e s  g r a v u r e s  
p o u r  l e u r  h o m e .  L e s  f e m m e s  o n t  u n  t e l  s o u c i  
d ’ o r n e r  e t  d ’ é g a y e r  l e u r  c a c h o t  q u ’ e l l e s  v o u s  
e m p o r t e r a i e n t  u n  g a r d e - f e u  L o u i s  X V  e n  d e s ­
c e n d a n t  a u x  E n f e r s  !

E n f i n ,  l e s  p l u s  h a r d i s  p r i s o n n i e r s  r e v i e n n e n t  
h a r a s s é s  d e  f a t i g u e ,  n ’ a y a n t  p u  s ’ é c h a p p e r  n i  
a u x  A r c h i v e s ,  n i  à  l ’ A r s e n a l ,  n i  d a n s  l e s  b i b l i o ­
t h è q u e s  d e s  m i n i s t è r e s .  I l s  r a c o n t e n t  q u e  d e u x  
o u  t r o i s  c o m p a g n o n s  o n t  é t é  s a u v é s  p r o v i d e n ­
t i e l l e m e n t  e n  s ’ é c h a p p a n t  d a n s  d e s  c o u v e n t s  
d e  l a  c o n g r é g a t i o n  d e s  M o i n e s  b i b l i o p h i l e s .  
T o u s  s ’ a s s e m b l e n t ,  s e  c o n s u l t e n t  e t  r é u n i s s e n t  
l e u r s  f o r c e s  p o u r  a t t e n d r e  l a  l i b é r a t i o n  q u e  l e s  
c l o c h e . s  d e  P â q u e s  a n n o n c e r o n t  s o u s  l e  c i e l  
t r o p  c l a i r  d e  l e u r  p r i s o n .  D é j à ,  p o u r  ê t r e  
p r ê t s  à  p r o f i t e r  d e  l a  l i b e r t é  p r o c h a i n e ,  l e s  
p r i s o n n i e r s  f o u r b i s s e n t  l e u r s  p o r t e - p l u m e  e t  
a p p o i n t e n t  l e u r s  c r a y o n s . . .

R ég is  G iguoux.

m a x i m a ,  1 0 ®  ;  m i n i m a ,  3 ' ’ .  V e n t  e s t  f a i b l e ,  
b a r o m è t r e ,  7 6 9 ™ " ’ .

A  N e w - ' V o r k  ;  T e m p s  b e a u .  T e m p é r a t u r e  :  
m a x i m a ,  1 4 0 ;  m i n i m a ,  6 ° .  V e n t  n o r d - e s t  f a i b l e .

A  B e r l i n  :  T e m p s  b e a u .  T e m p é r a t u r e  ( à  
m i d i ) : -  9 ° .

L e s  C o u rse s
Aujourd’hui, à deux heures. Courses à 

Saint-Ouen. — Gagnants du Figaro :
P r i x  de  la  B is c a y e  : T é l a m o n :  S e r i n  V e r t .
P r i x  d e  V A r iè g e  : H y r c a n i e ;  Q u e e n  o ’ S c o t s .
P r i x  d e  la  N a v a r r e  :  T a ï d o u n  ;  C o n d é  I L
P r i x  d e  N a u r o u \e \  M o n t e - C r i s t o ;  P a t r i c i e n .
P r i x  A x iir  :  E c u r i e  G a s t o n - D r e y f u s ;  B r a n ­

t ô m e  I I .
P r i x  d u  B é a r n  :  A u r é a l e  ;  C o r d o n  B l e u .A Travers Paris
Le Président de la Rcpublicfue et Mme 

Fallières,accompagnés de M.Ramondou 
et du capitaine de frégate Laugier, ont 
visité hier le Sedon de la Société des pas­
tellistes, plus llori.ssanle que jamais sous 
le patronage de Mme la marquise de 
Canay, et qui fêtait précisément cette 
année ses noces d’argent de fondation.

Ils y ont été reçus par MM. Albert Bes- 
nard, pre^sident, Henri Cervex et les 
principaux exposants, ainsi que par M. 
et Mlle Lépine, M. Touny, etc.

M. et Aime Fallières ont passé près 
d’une lieiire à celte exposition qui les a 

: vivement intéressés, s'arrêtant surtout 
devant le beau portrait de S. A. la prin­
cesse Murat par Albert Besnard et 
c 'lui, très vivant, d'un enfant par Henri 
Cervex. qui expose aussi dcu.x types gra­
cieux de Parisiennes; devant les envois 
de Lhermiltc, Pierre Lagarde, Triichet, 
Lévy-Dhurmer, Montenard, Nozal, les 
portraits d'Axilelte, d'Eliot, de Desval- 

I lières, de Léandrc, les fleurs de Rivoire 
et Dumont, les œuvres de Guiraud de 
Bcévola. Jean Veber, Gilbert, Guignard, 
Aman-Jean, Tliévenot, etc.

Avant de se retirer, ils ont bdieité les 
exposants, notamment Besnard et Ger- 
vex, et les oi’ganisateurs de ce charmant 
Salon.

A
M. Fallières a reçu le vicomte E. M. 

de Vogüé qui, en qualité de directeur de 
l'Académie française, est allé hier sou­
mettre à sou approbation la double élec­
tion de MM. Jean Aicard et René 
Donmic.

A celte approbation officielle le Prési­
dent a voulu joindre ses compliments 
püüsomiels pour les choix de l'Académie.

É c h o s
La. Température

E n c o r e  u n e  t r è s  b e l l e  j o u r n é e  à  p o r t e r  â  
l ’ a c t i f  d e  l a  s a i s o n .  L n  c i e l  g a r d e  t o u t e  s a  p u ­
r e t é ,  l e  s o l e i l  b r i l l e  e t  l a  t e m p é r a t u r e ,  p a r  s a  
d o u c e u r ,  c o m p l è t e  l ’ a g r é a b l e  e n s e m b l e  d ’ u n  
t e m p s  r é e l l e m e n t  m e r v e i l l e u x .  D o n c  l ’ a t m o s ­
p h è r e  e s t  m o i n s  f r o i d e .  A  s e p t  h e u r e s  d u  m a ­
t i n  l e  t h e r m o m è t r e  m a r q u a i t  2 °  a u - d e s s u s  d e  
z é r o  e t  1 2 °  à  c i n q  h e u r e s  d u  s o i r .  L a  p r e s s i o n  
b a r o m é t r i q u e  a c c u s a i t  à  m i d i  7 6 7 ™ “ ’ ;  e l l e  r e s t e  
t r è s  é l e v é e  s u r  t o u t  l e  c o n t i n e n t ;  e l l e  e s t  s u ­
p é r i e u r e  à  7 7 0 ' " ™  d a n s  l e  N o r d ,  l ’ E s t  e t  l e  C e n ­
t r e .

O n  s i g n a l e  e n c o r e  q u e l q u e . ^  p l u i e s  e n  I r ­
l a n d e ,  e n  E c o s s e  e t  d a n s  l e  s u d  d e  l ’ I t a l i e  ;  e n  
F r a n c e ,  l e  b e a u  t e m p s  a  p e r s i s t é .  Q u a n t  à  l a  
m e r ,  e l l e  e s t  h o u l e u s e  a u  C o t e n t i n ,  p e u  a g i t é e  
a i l l e u r s .L a  t e m p é r a t u r e  s ' e s t  a u s s i  r e l e v é e  d a n s  n o . s  
r é g i o n s  d e  l ’ E s t  e t  d e  S u d .

D é p a r te m e n ts ,  le m a t i n ,  a u -d e ssu s  d e  \é r o  :  
o ° i  à  D u n k e r q u e ,  2 "  à  B o u l o g n e ,  à  l ’ i l e  d ’ A i x ,  
à  R o c h e f o r t ,  à  L i m o g e s ,  à  C h a r l e v i l l e ,  à N a n ' c y ,  
à  B e s a n ç o n  e t  à  P e r p i g n a n ,  3 °  à  L o r i e n t , ’ à  
N a n t e s ,  à  B o r d e a u x  e t  à  T o u l o u s e ,  4 ®  à  B r e s t ,  
5 0  à  C h e r b o u r g ,  à  O u e s s a n t ,  à  B i a r r i t z ,  a u  
M a n s  e t  à  C e t t e ,  7 ®  à  M a r s e i l l e ,  i 4 ® ^  à  O r a n  e t  
à  A l g e r .

E n  F r a n c e ,  u n  t e m p s  m o i n s  f r a i s  c . s t  p r o ­
b a b l e .

( L a  _ t e m p é r a t u r e  d u  5  a v r i l  1 9 0 8  é t a i t ,  
à  P a r i s  :  5 °  a u - d e s s u s  d e  z é r o  l e  m a t i n  e t  
9 ®  l ' a p r é s - m i d i  ;  b a r o m è t r e  :  7 6 1 “ ' “  ;  m a u v a i s e  
j o u r n é e . )

M o n te - C a r lo  : T e m p é r a t u r e  ( t e r r a s s e  d u  
C a s i n o ) ,  à  d i x  h e u r e s  d u  m a t i n ,  2 0 ® ;  à  m i d i ,  
2 3 ® .  T e m p s  m e r v e i l l e u x .

N ic e .  —  T e m p é r a t u r e  :  à  r a i d i ,  1 9 ® ;  à  t r o i s  
l i e u r e s ,  1 9 ® .

D u  N eio  Y o r k  H e ra ld  :
A  L o n d r e s  :  T e m p s  b e a u .  T e m p é r a t u r e  :

Mouvement diplomatique.
On a annoncé, il y a trois jours, que 

la légation de PYance à Stockholm, um- 
due vacante par le départ de M. Allizé, 
nomme à Munich, devait être aUribuée, 
dans la pensée do gouvernement, à M. 
Defrance. Pour que la nomination de­
vînt définitive, il ne manquait que l'a- 

i grément du roi Gustave et du gouverne­
ment suédois, qui avaient été, selon l'u­
sage, sollicités.

Nous apprenons que la réponse favo­
rable, qui d’ailleurs n’était pas dou­
teuse, est parvenue hier à M. Piebon. 
Dès lors, le décret de nomination de M. 
Del rance sera incessamment signé, et le 
distingu.' diplomate, qui est en ce mo- 

, ment à Paris, gagnera son poste sans 
tarder.

M. Leydct s'en va.
Les accusés perdent ce juge d’instruc­

tion à qui furent confiées tant de belles 
j et grandes alfaires : c’est lui qui instrui- 
! sit l’all'aire tlurabert: c’est lui qui a 
! mené 1 information de l'atrairc de Jeanne 
; Weber, et 1 on n'a pas oublié, on n’on- 
1 bliera jamais, la première phase de 

l’affaire Steiiiheil à laquelle il a présidé.
Au Palais, les malveillants présen­

taient le départ de l'iionorable magistrat 
comme une disgrâce. L’accusée une fois 
renvoyée aux Assises, on renvoyait le 
magistrat instructeur à l'audience"

Mais les collègues et amis du juge 
affirmaient «qu'il s'agit, de lapartdeM . 
Lcydet, d’une simple demande de congé; 
qu à son retour le juge, il est vrai, "ne 
reprendrait pas l’instruction et serait re­
placé à raudience.maisqucce ne serait là 
que l’application d’iine règle générale, 
les juges ne devant pas garder l’instruc­
tion plus de trois ans ».

M. Leydet était juge instructeur de­
puis le 27 mars 190Ô.
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Un des premiers actes de Pie X a été 
de réformer les abus de la musique 
dans les églises. Et certes cette réforme 
s’imposait. Un critique musical que le 
nouveau Pape devait plus lard prendre 
en grande affection n’avait-il pas dé­
noncé CCS Agmis Dei « qui se chantent 
(également sur un air d’amour de la 
Damnation de Faust et sur l'intermède 
de Cavallrria rusticana», et la Méditation 
de Thaïs « faisant escorte à la jeune 
épousée » aux messes de mariage, et ces 
pèlerins qui « entrent dans la basilique 
de Montmartre au son de l’ouverture 
eVObéron, exécutée par une fanfare », et 
ces « messes des baigneurs » où l’on fait 
jouer des tziganes, et ces absoutes qui 
ne sont plus que le « dernier des concerts 
ou des opéras auquel assiste le défunt ».

Dans son molu proprio du 22 no­
vembre 1903, Pie X a déclaré que le 
chant grégorien est le véritable chant 
de l'Eglise. Depuis lors, un certain nom- 
lire de curés se sont mis en devoir de 
remonter le courant. Jœs résistances sont 
venues souvent des fidèles eux-mêmes, 
trop fidèles à une routine pins mon­
daine que religieuse, et auxquels d’ail­
leurs on ne peut offrir souvent l’occasion 
de goûter dans des condilions parfaites 
les"chefs-d'œuvre des maîtres d ’au­
trefois.

C est pourquoi nous croyons devoir si­
gnaler d’une manière toute pcirticulière 

I l'audition de musique palestrinienne qui

aura lieu le vendredi saint, à deux heu­
res, en l'église Saint-Pierre de Neuilly 
(répons et motets de Palestrina, Vitto- 
ria, Ingegneri, Claude Lejeune, etc., in­
terprétés par la. maîtrise, sous la direc­
tion de l'excellent maître de chapelle M. 
Letocart.)

Ajoutons que les répons des matines 
seront commentés en chaire par M. 
l'abbé Coqueret, Ip; distingué directeur 
des missions diocésaines.

SYMPHONIE EN TOUTES COULEURS

S e r a i t - c e  v r a i m e n t  l e  P r i n t e m p s  ?
L e s  a r b r e s  n o i r s  d e s  a v e n u e s  
S ’ é t o i l e n t ,  s u r  l e u r s  b r a n c h e s  n u e . s ,
D u  v e r t  d e s  b o u r g e o n s  h é s i t a n t s ,
D u  G y m n a s e  à  l a  M a d e l e i n e ,
L e  c i e l  q u i  s o u r i t  a u  p a v é  
S e m b l e  u n  c a m a ï e u  b i e n  l a v é  
D ’ u n  b l e u  p o l i  d e  p o r c e l a i n e .
L e s  a u t o s ,  a u  s o l e i l - j o y e u x .
D e  t o u s  l e s  c u i v r e s  d e  l e u r s  p h a r e s  
E m e t t e n t  d e  j a u n e s  f a n f a r e s  
( J i i i  n o u s  a s s o u r d i s s e n t  l e s  y e u x  1
D a n s  l e s  v o i t u r e s  d e s  f l e u r i s t e s ,  
l . i l a s  b l a n c s ,  m i m o s a s ,  œ i l l e l s  
( l a i s  d o  t o u s  l e u r s  s o y e u x  r e f l e t s  
( ' ■ l i a s s e n t  l ' i i i v e »  e t  s e s  j o u r s  t r i s t e s ,
R i  b i e n  q u ' o n  o u b l i e  u n  m o m e n t  
L e  r o u g e  N è g r e  e t  s e s  t o n n e r r e s ,
L e  s t a t u t  d e s  f o n c t i o n n a i r e s ,  
L ' I î i p p o d r o m e  e t  l e  P a r l e m e n t ,
E t  q u ’ e n  c e t  i n s t a n t  q u i  c o l o r e  
D o  j e u n e s  t o n s  l e  v i o u i c  P a r i s ,
O n  s e n t  q u e  l a  v i e  a  s o n  j i r i r c  :
C ’ e s t  l e  P r i n t e m p s  q u i  v i e n t  d ’ é c l o r e  I

L o u i s  M arsolt.e a u .

La monlrc de l’aveugle.
La Société des sauveteurs de la Seine 

so l’éunira dans quelques jours pour dis­
tribuer ses récompenses. Au nombre des 
lauréats de cette année figure un vieil­
lard, Urbain Dessessart, domicilié à Sau- 
mtir, et qui, aveuqjo depuis l’âge de 
douze ans, a accompli au péril de sa vie 
quatre sauvetages en Loire,

Le Société des sauveteurs décernera 
à ce héros un diplôme d’honneur, une 
médaille, une prime en argent... et une 
montre.

Cotte montre est à cadran nu, et les 
chiffres y sont marqués en caractères 
Braille; grâce à quoi, l’aveugle peut sa­
voir riieurc, en frôlant du doigt le ca­
dran.

L’inventeur est un horloger du Loclc, 
M. Pierre Tissot-Bersot, dont le frère a 
perdu la vue. L’horloger avait fabriqué 
pour soû frère c'ette montre ingénieuse. 
Ayant appris par les journaux l’hé- 
ro'ismc de l’aveugle de Saumur, il a fait 
pour ce brave homme une montre pa­
reille, qui sera ces jours-ci remise au 
sauveteur, de la part' de son ami in­
connu.

» ■ ■ o-cx>-o—■ ' —

Les cannes du roi Edouard VIL
Le roi Edouard VII possède une splen­

dide collection de cannes ; il en a plus de 
deux cents, dont quelques-nnes consti­
tuent de véritables œuvres d’art. Mais 
celle qu'il affectionne le plus est celle 
dont se servait la reine Victoria dans ses 
promenades. Elle est faite d'une branche 
du fameux chêne de Boscobel, dont le 
l'euillago toulfù permit à Charles II d'é­
chapper aux cavaliers de Cromwell qui 
le poursuivaient.

La Pleine avait fait enlever le pom­
meau aux armes des Stuarts dont elle 
était ornée, pour mettre à sa place une 
petite idole hindoue finement ciselée, 
provenant des trésors de Seringapatam,

M. Georges Bonjean, juge au Tribunal 
de la Seine, a renvoyé à leurs familles 
ou aux administrations qui leslui avaient 
confiés les pupilles de la colonie d’Or- 
geville. 11 a gardé seulement quelques 
jeunes gens orphelins, qui sont restés 
comme serviteurs volontaires. C’est, 
d'ailleurs, ce qu’avait fait prévoir, dans 
sa récente plaidoirie, M® Henri-Robert.

Mais, comme la véritable charité ne 
peut pas souffrir de demeurer inactive, 
M. Bonjean va recueillir, à Orgevillo, 
de jeunes aveugles qui y feront l’appren­
tissage de plusieurs métiers, notamment 
la typographie.

—O—00>“̂
11 va falloir bientôt songer aux œufs 

de Pâques, et tous ceux qui ont un ca­
deau à faire à une femme savent com­
bien il est difficile de fixer son choix sur 
im objet qui plaira sûrement à l'heureuse 
destinataire.

C’est rendre service aux Parisiens de 
leur signaler qu’ils auront beaucoup de 
chances de faire plaisir à une Parisienne 
élégante en lui offrant un bijou, mais 
qu’ils atteindront sûrement leur Ixit en 
lui adressant im des bijoux merveilleux 
que la Société Técla vient de créer spé­
cialement et qu’elle expose dans ses sa­
lons, rnc'de la Paix.

Une visite dans ce temple du bon goût 
ne vous obligera pas d’ailleurs à un 
achat; mais si l’on veut bien jeter un 
coup d’œil sur les merveilles exposées, 
on pourra se convaincre qu’à des prix 
cependant raisonnables la maison Técla 
présente les modèles les plus délicieux, 
et que les perles scientifiques montées 
avec des diamants véritables sont en­
châssées dans des bijoux de l’art le plus 
pur et le plus délicat, spécialement éta­
blis pour s’adapter parfaitement aux toi­
lettes actuelles. On y trouvera enfin des 
bijoux extrêmement variés, depuis les 
colli( r̂.s de perles Técla, dignes d’orner 
(les épaules royales, jusqu'à de simples 
épingles de cravate, mais tons ont cette 
supériorité d'être marqués au coin du 
goût le plus parfait.

A la jeune ]iersonno anxieuse qui de­
mandait hier an New York Herald de 
lui indiquer un « terrain de tennis pour 
demoiselles pas Iro]) loin du centre de

Paris » M. Bouvard veut, sans tarder, 
donner satisfaction.

Il vient, en effet, de réserver au mi­
lieu du square que l’on commence au- 
jourcl’bui môme au bord de la Seine, sur 
l’ancien emplacement des serres de la 
Ville, entre le pont des Invalides et le 
pont de l’Alma, deuxesplanades propres 
au jeu de tennis.

C’est « central », et rien ne sera plus 
facile que de mettre à la disposition des 
gracieuses partenaires de ce jeu l’une de 
ces esplanades.

- c - o o *

Bien que le Meurice ignore les fluctua­
tions des saisons et ejue l’hôtel aussi bien 
que le restaurant n’aient cessé de refléter 
la plus vive animation tout cet hiver, 
l’approche de \o.season de Paris s’y fait 
déjà sentir. Le magnifique restaurant 
de la rue de Rivoli fait chaque soir 
()bambrée complète et de la plus haute 
élégance. A ses hôtes habituels il voit se 
joindre quotidiennement la plus aristo­
cratique clientèle étrangère.

-OC'—O-

Comme leurs compagnes des ateliers 
de peinture, les élèves femmes sculp­
teurs de l'Ecole des beaux-arts viennent, 
à leur tour, de triompher aux essais ppur 
le grand prix de Rome.

Le mouvement est à noter, car jamais 
les progrès féministes ne s’étaient aussi 
nettciTient et aussi brillamment al'firniés 
à cette école : Mlles Heuvelmans, Lévy, 
Dupuy et Rozet ont été admises hier à 
la seconde épreuve.

“-0 0 -0-
Comme chaque année à pareille épo­

que, le Concours hippique réunit au 
Grand Palais une affluence si parfaite­
ment élégante qu elle fixe les goûts et 
les modes de l’année à peine commen­
cée. En ce qui concerne les parfums, 
l'indication cette fois n’est pas douteuse : 
de tous les groupes se dégageaient les 
effluves exejuis du « Parfum (le la Dame 
en noir » légers, pénétrants, subtils. Et 
c'est ainsi que le secret de la troublante 
lîéro’inc de (îaston Leroux, désormais 
dévoilé, devient pour toute Parisienne 
un indice de suprême élégance.

N o u v e l l e s  â  la  M a i n
Le triomphe syndical.
— Eh bien! moi, vieux royaliste, je 

suis ravi.
— De quoi ?
— De voir la France revenir aux sai­

nes traditions de la monarchie’ab's’drüê ; 
Pataud rappelle Louis XIV.

— Le projet de statut des fonctionnai­
res paraissait rallier l'approbation de la 
majorité du pays et celle de la majorité 
du Parlement.

— Qu’importe s'il n'a pas celle de Pa­
taud ?

— Pourquoi n’arrôte-t-on pas le sieur 
Pataud pour excitations à la guerre ci­
vile ?

— En politique, on n'arrête jamais les 
gens quand on a des raisons pour les 
arrêter. On les arrête seulement quand 
on a des prétextes.

L e  M asque de  F a r.

Une ascension tragique
De Paris à la merUne jeune femme noyée
Dimanche matin, à dix heures, s’éle­

vait du parc de l’Aéro-Glub, à Saint- 
Cloud, le ballon sphérique le Gay-Lussac. 
A bord de la nacelle avaient pris place 
trois fervents adeptes de l’aérostation, 
MM. René W atteau et Passion, avocats 
à la Cour de Paris, âgés l’un do vingt- 
cinq, l’autre de vingt-six ans, et une 
jeune femme, à peu près du même âge, 
Mme Masson, qui, enthousiasmée par 
une première excursion aérienne, effec­
tuée il y a quelques jours, avait insisté 
pour se joindre â eux.

Le début du voyage fut des plus 
agréables. L’atmosphère était d’une par- 
fàile limpidité et le ballon, sous l’im- 
pulsion du vent, marchait rapidement 
vers l'ouest. A trois heures dix, les 
trois aéronautes, ravis, passaient à deux 
mille mètres au-dessus de la ville de 
Cou tances, où la fête foraine battait son 
plein. Ils se préparèrent alors à atterrir. 
Mais, depuis Coutances jusqu’à la mer, 
le pays est parsemé de maisons et* de 
propriétés clôturées. Beaucoup d’arbres, 
beaucoup do murs et de buissons qui 
rendaient l’atterrissage, sinon dange­
reux, du moins très difficile. Les passa­
gers décidèrent donc d’opérer leur des­
c e n t e  à ( lonville, sur la plage môme, oîi 
ils trouveraient tout l'espace lilire dési­
rable.

La soupape fut ouverte et l'aérostat des­
cendit rapidement. Il ne se trouvait plus 
qu'à (juelques mètres au-dessus du point 
choisi, lorsqu'un violent coup de vent 
du nord-est le fit rebondir et l'entraîna 
vers la mer.

Les aéronautes le crevèrent à coups 
de couteau pour le forcer à s’aplatir. 
Mais la rafale l’emportait. Il alla, rasant 
les flots, jusqu’auprès du phare Séne- 
quet, à deux kilomètres des dunes de 
Couvillo et à cent mètres environ du 
rivage. La nacelle traînait dans la mer à 
demi submergée et battue par les lames 
qui étaient très fortes.

Avec beaucoup de sang-froid, MM. 
Watteau et Passion se hissèrent dans le 
filet du ballon aux deux tiers dégonfié, 
on soulevant et en maintenant Mme 
Masson qui, d’une nature très nerveuse, 
opposait, dans une sorte de crise d'ef­
froi, une certaine résistance à leurs 
efforts. •

Mallioureusemcnt, le ballon se dégon-

Ayuntamiento de Madrid
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fiait de minute en minute et s'abaissait 
ve'rs la mer. La nacelle vivement secouée 
par les lames le tirait dans tous les sens 
et aug-mentait encore son mouvement de 
descente. Les aéronautes étaient obligés 
de monter de plus en plus et de bisser 
leur compagne d’infortune. La pauvre 
jeune femme ne s’aidait en aucune façon. 
AiCbijiquc instant, alors qvi’on l'avait pla^ 
céç le mieux possible pour sa sécurité 
relative, affolée, elle lâchait prise, et il 
fallait que l un où l'autre la rattrapât 
pour l’empêcher de disparaître sous les 
vagues.

•Celte luUe désespérée contre la môrt 
dura prés d'une heure. Par une fatalité, 
en ce Jour de dimanche des Rameau.v, 
tous les pêcheurs étaient allés, les uns 
aux offices, les autres à la fête de Cou- 
tances. Personne sur la rive, aucun se­
cours à espérer.

M. Passion, qui est très myope et qui 
avait perdu son lorgnon dans le heurt 
contre la mer, suppliait son compagnon 
de voir s'il n'y avait pas au large, n'im­
porte où, un bateau qu'on pût héler, 
duquel on pût implorer du secours... 
Rien... à perle de vue, la mer était dé­
serte.

Enfin, deux hommes qui venaient faire 
la cueillette du varech aperçurent les 
naufragés. Ils coururent détacher une 
doris, petite barque, sur laquelle ils 
firent fôrce de rames vers lé ballon; Mais 
ils reconnurent qu’ils no pouvaient sans 
danger en approcher. Ballotté par la 
lutte du vent contre les flots, ce ballon 
faisait par moments des bonds prodi­
gieux pour retomber ensuite. H eût 
écrasé la frêle embarcation. Les sauve­
teurs furent donc forcés de se tenir à 
distance et crièrent aux malheureux en 
péril de tâcher de venir vers eux.

C'était le seul parti à prendre, car 
leurs forces s'épuisaient et, du reste, dix 
minutes encore, et le ballon allait s'en­
gouffrer dans les flots, les entraînant 
avec lui. M. Watteau, très bon nageur, 
prit Mme Masson dont il noua les bras 
autour de son cou, se jeta résolument à 
l'eau et se dirigea vers la doris. Mais une 
forte vague les assaillit. La jeune femme 
desserra son étreinte et disparut. Il plon­
gea à trois reprises différentes, parvint 
à lu rattraper par les cheveux... une nou­
velle vague les roula et le força à lâcher 
prise... 11 dut consacrer son suprême 
effort à gagner l'embarcalion.

(Juant à M. Passion, il avait pu s'ap­
procher de la doris et être hissé à bord. 
Lui aussi était à bout de forces.

JiCs deux naufragés furent conduits à 
l'auberge Marie où ils reçurent les soins 
nécessaires. Dans la soirée ils sont reve­
nus à Paris.

Le corps de Mme Masson, rejeté par 
les flots au milieu de la nuit, a été dé­
posé à la même auberge.

Nous avons vu M. Passion, chez lui, 
rue de Rivoli, 58, Outre les émotions 
qu'il a éprouvées, il a eu un refroidisse­
ment et il a dû prendre le lit. On espère 
cependant qu'il en sera quitte pour quel­
ques jours de repos. Plus robuste, M. 
Watteau est allé hier à Levallois-Perrct 
prévenir la famille de Mme Masson de 
la triste nouvelle.. Il est reparti hier soir 
à Gouvilie.po.ur ramener la dépouille de 
rinfortunée jeune femme.

Je a n  de P a ris .

l i C 8  ̂ T a  i l f e
SALONS

—  M m e  P î c K o n ,  f e m m e  d u  m i n i s t r e  d e s  
a f f a i r e s  é t r a n g « ! ‘ r c s ,  a  t e r m i n é  s e s  r é c e p t i o n s  
h e b d o m a d â i r e s  e t  n e  r e c e v r a -  p a s  a u j o u r ­
d ' h u i .

— ' T r è s  é l é g a n t e  r é c e p t i o n  h i e r ,  c h e z  l e  
c o m t é  E .  B r u n e t t a  d ' Ù s s c a u . x ,  d a n s  s o n  
h ô t e l  d e  l ’ a v e n u e  d u  B o i s - d e - B o u l o g n e .

P a r m i  l e s  p e r s o n n e s  p r é s e n t e s  :
S.'A. R. 16 prince Henri de Bavière et M. 

Frciherr von Hirschberg son aide de camp, le 
cliargé d'affaires de Bavière et la comtesse zu 
Ortenburg-Tamhach, comte üallina, ambassa­
deur d'Italie ; comte Reventlow, ministre do
Danemark ; princesse de Poggio-Suasa, com­
tesse Greffulhe, comtesse dë Berteux, com­
tesse de Ségur, marciuis et marquise de Moy,- 
comte et comtesse de Moy, princesse Jeanne 
Bonaparte marquise do Villeneuve, comtesse 
de -Rostang,- Mme Diaz Eraso, comtesse de 
Blois, M. et Mme Paul Kscudier, Mme Bonnar- 
del, Mme Cfiarles Max, M. et Mme Henry Hous- 
saye, Mme' Gabriele d’Annunzio, Mme de’ Rigalt, 
MM. Jules Roclie, Paul Le Roux, comte d'Klva, 
Louis Gotteron, comte de Solms, duc Mel.zi 
d'Eril, M. Tardit, Laroze, Bruneau de Labori,
Sandl'ord, G. Astruc, colonel comte Charles d'U.s- 
seaux, lieutenant Gustave d’Usseau.x, Trouard-
Riolle, Lebesgue, comte Philippe et Guillaume 
de Ségur, Abel Truchet, etc.

P e n d a n t ,  l a  r é c e p t i o n  o n  e u t  u n  v r a i  r é ­
g a l  a r t i s t i q u e  :  M m e  C h a r l e s  M a x  t i n t  t o u t  l e  
m o n d e  s o u s  l e  c h a r m e  d e  s o n  e x q u i s e  v o i x  e t  
d e  s o n  g r a n d  t a l e n t  o n  c h a n t a n t  d e s  m é l o ­
d i e s  ;  M m e  M e r c é d è s  d e  R i g a l a ,  l a  m e r v e i l ­
l e u s e  p i a n i s t e ,  f u t  a d m i r a b l e  d e  v i r t u o s i t é  e t  
d e  s t y l e .

O n  n e  ^ e  l a s â a  p a s  d e  l e s  a p p l a u d i r  e t  d e  l e s  
a c c l a m e r .

A u  p i a n o  d ' a c c o m p a g n e m e n t  ;  M l l e  T h é r è s e  
D u r o z i e z ;

—  S o i r é e  d e  p o é s i e  e t  d e  m u s i q u e  c h e z  
M m e  d e  L a  C h a r l o t t r i e  e n  l ’ h o n n e u r  d e  M .  G .  
S y l v a i n  l e  n o u v e a u  m i n i s t r e  d ’ H a ' i t i  e n  F r a n c e .

M l l e  d u  M i n i l ,  l a  c h a r m a n t e  s o c i é t a i r e  d e  
l a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e ,  a  d i t  a v e c  u n  a r t  
c o n s o m m é  d e s  p o é s i e s  d e  V .  H u g o  e t  d e  
F .  G r e g h .

M l l e ' M a d e l e i n e  B o n n a r d ,  d u  C o n s e r v a t o i r e ,  
s ’ a C c o m p a g h a n t  s u r  s a  h a r p e  i r l a n d a i s e ,  a  
c h a n t é  d ’ e x q u i s e s  m é l o d i e s  e t  d e  j o l i e s  c h a n ­
s o n s  a n c i e n n e s  a v e c  u n  t a l e n t  d e  v é r i t a b l e  
g r a n d e  a r t i s t e .

—  S a m e d i  d e r n i e r ,  d î n e r  d i p l o m a t i q u e  à  l a  
l é g a t i o n  d e  F r a n c e  à  L a  H a y e ,  e n  a t t e n d a n t  
l a  s e s s i o n  p r o c h a i n e  d u  p r o c è s  d e  C a s a b l a n c a .  
P a r m i  l e s  c o n v i v e s  :

M. Marcellin Pellet, M. de Karnebeek, ancien 
îninislre des affaires étrangères, Mme et Mlle de 
jxarnebeek, le baron Miciiiels de Verduynen, 
secrétaire général de la Cour d’arbitrage, le bourg­
mestre de l.a Haye et la baronne de Sweerts, fe 
général et Mme de 'Wit, M. Van de Welde. le mi­
nistre d’Espagne, Mme et Mlle de I.a Rica y 
Calvo, M. Ainiaro Sato, ministre du Japon, Mirza 
Ahmed Kan, ministre de Perse, M. et Mme Del- 
vincourt, MM. Catalani, de Sempayo, le comte de 
Lichtervelde, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  L ’ é t a t  d u  g é n é r a l  d e  G a l l i f f e t  s ’ e s t  a m é ­

l i o r é  s e n s i b l e m e n t .
—  L a  p r e m i è r e  r e p r é . s c n t a t i o n  d e  M ik h a ï l ,  

l e  l o u c h a n t  d r a m e  s a c r é ,  c o m p o s é  p a r  l e  
c o m t e  R o b e r t  d e  M o n t e s q u i o u ,  d ’ a p r è s  u n e  
n o u v e l l e  d e  T o l s t o ï  e t  d o n t  n o u s  a v o n s  r e n d u  
c o m p t e ,  a  e u  l i e u  a u  t h é â t r e  d e s  A r t s ,  h i e r ,  
l u n d i  s a i n t ,  a v e c  l e  p l u s  f r a n c  s u c c è s ,  d e v a n t  
u n  p u b l i c  c h o i s i  e t  c h a r m é ,  q u i  a  p r o u v é  p a r  
s e s  a p p l a u d i s s e m e n t s  c h a l e u r e u x  t o u t  l e  p l a i ­
s i r  r a r e  q u e  l u i  a v a i t  d o n n é  l ’ a u d i t i o n  d e  c e t t e  
o e u v r e  é m o u v a n t e .

R e c o n n u  p a r m i  l e s  a s s i s t a n t s  p r i v i l é g i é s  d e  
c e t t e  b e l l e  s é a n c e  ;

S. A, R. le prince Henri de Bavière, comtoèse

marquise d’.\rapion, cointésSé de Dampierro, 
viconîto..sse-d'Huinières, Mme G. A. de Caillavet, 
Mme Madeleine Lemaire, Mme ét .Mlle Paul

Helleu, Mme Paul Escudier, Mme Judith Gautier, 
Mme Thors, Mlle do Braniff, Mme Léon Fould, 
.Mme Henry Fouquier, Mme Hortenso Sclmeider, 
Mlle Cécile Sorel, Mme Berthe Bady, Mlle Bres- 
din, etc.

Prince et princesse Paul Troubetzkov, \r et 
Mme Maurice Lobre. .M. et Mme Henry fiann,i/e 
comte et comtesse do Pange, baron et bn^nnne
C h a s s é r i a u ,  M .  e t  M l l e  C a p e l ,  d o c t e u r  e t  M m e  
R a o u l  B l o n d e l ,  M .  e t  M m e  P i e r r e  L e b a u d v  M M .  A n a t o l e  F r a n c e ,  l e  p r o f e s s e u r  P o ? , ;  A u è î
Hérmant, Reynaldo Hahn, baron Henri Pnîhs- 
chrld, comte de Vogüé, comte de Gramedo Noël 
Bardac, Leroy-Dupré, Errazuris, Léon Blum,
R Madrazo, baron deBuHaî , de Meurville, Joseph Renaud, Brunoau 
cie uaborie, etc., etc.
-  d e r n i e r ,  à  t r o i s  h e u r e . ? ,  a  e u
n e u  a  I L  m o n  c h a r i t a b l e  e t  s o c i a l e  ( f o n d a t i o n  
c o m t e  B r u n c e l )  l a  d e u x i è m e  s é a n c e  d e  l ’ a n n é e  
c o n s a c r é e  a u x  œ u v r e s  e n  f a v e u r  d e  l a  ’ e u n e  f i l l e .

L a  s é a n c e  p r é s i d é e  p a r  l e  c o m t e  A l b e r t  
B r u n c e l  e t  d i r i g é e  p a r  M .  A m b r o i s e  R e n d u  a  
e . e  d e s  p i u ?  e f f i c a c e s  p o u r  l e s  œ u v r e s  r e p r é ­
s e n t é e s  â  c e t t e  r é u n i o n .

1  a r m i  l e s  p e r s o n n a l i t é s  q u i  r e p r é s e n t e n t  l e s  œ u v r e s  :
Comtesse de Caraman, marquise de Castellane, 

baronne Leieune, le sénateur Béranger, M. de 
Laboulaye, Mme Simonnet Dutuit, Mme de Séy- 
nes de Larlenque, baronne Ludovic de Conteh- 
son, Mme Melhngton, comtesse de Diesbach, 

Croobitz, Mlle do Maleyssie, Mlle d'Hérou- 
ville, Mme Duhamel, etc.

m u s i q u e ,  a v a n t - h i e r  
d a n . s  1  a p r è s - m i d i ,  c h e z  M .  e t  M m e  G e o r g e s  
I m b a r t  d e  l a  l o u r ,  e n  l e u r  h ô t e l  d e  l a  r u e  d e  
L a  R o c h e f o u c a u l d ,  p o u r  l ’ a u d i t i o n  d e  l e u r s  
m e i l l e u r s  é l è v e s  :  l e  b a r o n  d e  l a  H o u g u e  ;  
M m e s  L a r t i g u e ,  d e  B e a u x ,  M o n z a t ,  G i l l e s , q u i  
s e  s o n t  f a i t  a c c l a m e r .

D u  c ô t é  d e s  p r o f e s s i o n n e l s  o n  a  a p p l a u d i  l e  
r e m a r q u a b l e  v i o l o n c e l l i s t e  b e l g e  P i t c h  ;  M l l e  
G a b y  B o i s s y -  q u i  a  d é t a i l l é  à  r a v i r  u n  a i r  d e  
la  B o h è m e ,  l e  t é n o r  B o u s q u é  e t  l e  c o m p o s i ­
t e u r  L é o n  J o n g e n  d a n s  d e s  œ u v r e s  d e  s o n  
f r è r e  e t  d e  D e b u s s y .

P a r m i  l e s  i n v i t é s  :

R e c o n n u  c e s  j o u r s  d e r n i e r s  a u  r e s t a u ­
r a n t  d u  C a r l t o n  d e s  C h a m p s - E l y s é e s  :

Vicomte de Franquevillo, prince de Hohen- 
-------- ------------------ llore.....................lohe, prince et pi-incesse Coltoredo Mannsfeld ; 

.M. et Mme Posnanzki, M. et Mr.< Tyler Mor-̂ ê, 
vicomte de Vaux, M. et Mme Charley, Mr. Twin- 
ning, M. Chanut, M. Santo.s Dumont, baron 
Ilochwaechtor, comte Lebrect, M. de Boussi- 
gnac, etc., etc.

D e  N a p l e s  :
T . e  s u c c è s  d e  l ’ H ô t e l  E x c e l s i o r  n e  s ’ e s t  p a s  

f a i t  a t t e n d r e ,  e t  c ’ é t a i t  à  p r é v o i r ,  é t a n t  d o n n é  
s a  m e r v e i l l e u s e  s i t u a t i o n ,  a b s o l u m e n t  s a n s  
r i v a l e ,  e t  s e s  e x q u i s e s  i n s t a l l a t i o n s .  O u v e r t e  
d e p u i s  m o i n s  d e  t r o i s  m o i s ,  l a  m a i s o n  e s t  d é j à  
p l e i n e .

H i e r  m a t i n  e s t  a r r i v é  M .  R o o s e v e l t ,  q u e  
M .  G r i s c o m ,  a m b a s s a d e u r  d e s  E t a t s - U n i s  à  
R o m e ,  e t  M .  G a r e s t ,  p r e m i e r  s e c r é t a i r e ,  é t a i e n t  
v e n u s  r e c e v o i r .  1 1  e s t  r e p a r t i  à  d i x  h e u r é s  d u  
s o i r  p o u r  l ' A f r i q u e ,  e n c h a n t é  d e  s o n  s é j o u r .  
L e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  d e  S l e s w i g  H o l s t e i n  
s o n t  é g a l e m e n t  l e s  h ô t e s  d e  l ’ E x c e l s i o r .

CERCLES
—  S c r u t i n  d e  b a l l o t t a g e  h i e r  a u  c e r c l e  d e  

l a  r u e  R o y a l e  :
R e ç u  c o m m e  m e m b r e  p e r m a n e n t ,  l e  c o m t e  

R e n é  d e  G r a m o n t ,  p r é s e n t é  p a r  l e  d u c  d e  
G r a m o n t  e t  l e  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  d e s  T e r n e s  ;

R e ç u  c o m m e  m e m b r e  t e m p o r a i r e ,  M .  ' V a n  
d e n  B r o c k  d ' O b r e n a n ,  p r é s e n t é  p a r  l e  m a r ­
q u i s  D o d u n  d e  K é r o m a n  e t  l e  l i e u t e n a n t - c o ­
l o n e l  N i t o t .  '

- - -  L e  b a l  d o n n é  p a r j . l è  . C ç r c l ç  m i l i t a i r e ,  a u .  
P a l a i s  d ’ O r s a y ,  a ,  é t é  ■ e x t r è f n é m é h t  b r i l l a n t .  
U n e  é n o r m e  a f f l u e n c e  d ’ o f f i c i e r s  g é n é r a u x  e t  
d ' o f f i c i e r s  d e  t o u t e s  l e s  a r m e s  d e  l a  g a r n i s o n  
d e  P a r i s ,  e n  g r a n d e  t e n u e  ;  b e a u c o u p  d e  j e u ­
n e s  e t  j o l i e s  f e m m e s  e n  d e  t r è s  b e l l e s  t o i ­
l e t t e s .

L a  r é c e p t i o n  é t a i t  f a i t e  p a r  M .  l e  g é n é r a l  
V é r a n d ,  c o m m a n d a n t  l a  p l a c e  d e  P a r i s  ;  M .  . 
l e  c o l o n e l  P a r r e a u ,  s o u s - c h e f  d ’ é t a t - m a j o r  d u  
g o u v e r n e u r  m i l i t a i r e  d e  P a r i s ,  p r é s i d e n t ,  e t  
M .  l e  c o m m a n d a n t  S c h m o l l ;  v i c e - p r é s i d e n t  d e  
l a  c o m m i s s i o n  d o s  f ê t e s ,  e n t o u r é s  d e  t o u t e  l a  
c o m m i s s i o n  e t  d e s  c o m m i s s a i r e s  q u i  é t a i e n t  
c h a r g é s  d e  d i s t r i b u e r  u n  c h a r m a n t  o b j e t  e n  
s o u v e n i r  d e  c e t t e  b e l l e  f ê t e  m i l i t a i r e .

L e s  d a n s e s  o n t  é t é  t r è s  a n i m é e s ,  g r â c e  a u x  
d e u x  e x c e l l e n t s  o r c h e s t r e s  d i r i g é s  p a r  M .  F é ­
l i x  D e s g r a n g e s  e t  M .  O .  F a l k e n s t c i n .  T r è s  a p ­
p l a u d i e s  l e s  v a l s e s  c h a n t é e s  p a r  d e s  a r t i s t e s  
d e  l ' O p é r a .

—  « L ’ E t r i e r »  a  d o n n é  v e n d r e d i  d e r n i e r ,  d a n s  
s o n  m a n è g e ,  u n e  b o n n e  r é u n i o n .

R e p r i s e ,  r e p r i s e  d e  s a u t s  d e  h a i e s ,  g y m ­
k h a n a ,  p a r t i e  d e  p u s s i n g - b a l l  a u x q u e l l e s  o n t  
p r i s  p a r t  l e  b a r o n  N i v i é r e ,  M M .  H e n r i  L i é v i n ,  
A n d r é  T h o m e ,  C a r l o s  G a r c i a - M a n s i l l a ,  M a r ­
t i n e a u ,  l e  b a r o n  P e e r s ,  l e  c o m t e  d e  L a  
R u e l l e .

L a  p r é s e n t a t i o n  d ’ u n  t a n d e m  e t  e n s u i t e  
d ’ u n  f o u r - i n - h a n d  p a r  M .  G r a ç i a - M a n s i l l a  f u t  
t r è s  a p p l a u d i e .

L e  c o m t e  P o t o c k i ,  p r é s i d e n t  d e  «  l ’ E t r i e r ,  »  
f a i s a i t  l e s  h o n n e u r s  a v e c  s o n  h a b i t u e l l e  b o n n e  
g r â c e .

. S .  A .  R .  l e  p r i n c e  H .  d e  B a v i è r e ,  a c c o m p a ­
g n é  d e  Son a i d e  d e  c a m p ,  a v a i t  bien voulu 
honorer l a  réunion d e  s a  p r é s e n c e .  • •

R e c o n n u  d a n s  l e s  t r i b u n e s  :
Comte et comtesse zu Ortenburg-Tambach, 

comto et comtesse Antonelti, comtesse de La 
Ruelle, Mme Gaze de Caumont, MmeE. Rodoca- 
nâchi, M. et Mlle de .Saint-Amant, baron et ba­
ronne de Marchi délia Costa, prince Cantacii- 
zène, Mme et Mlle Angulo, Mme André Thome, 
Mme Carlos Garcia-Mansilla, M., et Mine Brodin, 
M. et Mme T. de Anchorena, M, et Mme Hector, 
M. et Mme Rivet de Sabatier. M. et Mlle de 
Monchy, comto et comtesse Avoglio-Trotti, M. et 
Mme Tronsin, M. et Mme Gagneau, M. et Mme 
Aumont, M. et Mme Desmarais, marquis deVis- 
tâbella, général et colonel de Lagarenne, mar­
quis de Fontette, baron de Berthois  ̂ M.M. An- 
garica, Sargenton, Gide, etc.

MARIAGES
—  L e  m a r i a g e  d e  M .  J e a n  S o u b i t e z  a v e c  

M l l e  G e o r g e t t e  T r o u i l l e t  a  é t é  c é l é b r é  h i e r  a u  
t e m p l e  d e  l ’ O r a t o i r e ,  a u  m i l i e u  d ’ u n e  n o m ­
b r e u s e  a s s i s t a n c e .

A p r è s  l a  c é r é m o n i e  r e l i g i e u s e  u n e  r é c e p t i o n  
e t  u n  d é j e u n e r  o n t  e u  l i e u  â  l ’ E l y s é e - P a l a c e .

—  O n  c é l é b r e r a  p r o c h a i n e m e n t  d a n s  l ’ i n t i ­
m i t é ,  p a r  s u i t e  d ’ u n  d e u i l  r é c e n t ,  e n  l ’ é g l i s e  
d e  L a v a r d a t  ( L o t - e t - G a r o n n e ) ,  l e  m a r i a g e  d u  
b a r o n  d e  B a t z ,  c h e f  d ' e s c a d r o n s  a u  6 ®  c h a s ­
s e u r s  d ’ A f r i q u e ,  c h e v a l i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’ h o n ­
n e u r ,  a v e c  M m e  L a f a u r i e  n é e  N i s m é s .

AU PAYS DU SOLEIL
* -  L e  r o i  d ’ A n g l e t e r r e ,  p a r t i  h i e r  m a t i n  à  

d i x  h e u r e s  e n  a u t o m o b i l e ,  a  f a i t  u n e  g r a n d e
e x c u r s i o n  e n  E s p a g n e .  A p r è s  a v o i r  v i s i t é  l e  
v i l l a g e  d e  L o y o l a ,  i l  s e  r e n d i t  â  Z a r a u z ,  à
c e n t  v i n g t  k i l o m è t r e s  d e  B i a r r i t z .

A p r è s  a v o i r  d é j e u n é  â  Z a r a u z ,  a v e c  l e s  
v i v r e s  a p p o r t é s  d e  B i a r r i t z ,  S a  M a j e s t é  p o u s s a  
s o n  e x c u r s i o n  j u s q u e  p r é s  d e  G u e t a n i a .

A  s e p t  h e u r e s  d u  s o i r  l e  R o i  é t a i t  d e  r e t o u r  
à  B i a r r i t z .

—  L a  p r é s e n c e  d u  p r i n c e  e t  d e  l a  p r i n c e s s e  
d ’ O r l é a n s  e t  B r a g a n c c  a  d o n n é  u n  r e g a i n  d ’ a ­
n i m a t i o n  â  l a  v i e  m o n d a i n e  d e  P a u .

P e n d a n t  l a  s e m a i n e  d e r n i è r e  d e s  d î n e r s  o n t  
é t é  d o n n é s  e n  l e u r  h o n n e u r  p a r  M m e  d e  
T u i t e ,  M m e '  W r i g h t ,  l a  v i c o m t e s s e  W e r l é ,  M .  
e t  M m e  P u l i t z e r ,  M m e  d e  L a s s e n c e  e t  M m e  H u t t o n .

L e  d e r n i e r  c r o s s - c o u n t r j ' ,  c o u r u  p a r  u n  
t e n i p s  s p l e n d i d e ,  a  é t é  h o n o r é  d e  l a  p r é s e n c e

Comtesse do Brémond d'Ars, Mme la générale 
Saisset-Schneicler, comtesse de Champs do .Sa- 
lorgo, le conseiller d’I'hat Saissct-Schneidër, M. 
et Mme Arrighi. M. çt Mme de Beaux, baron et 
l.iaronne de la Hougue, comlc et comtesse Just 
UC Poligny, Mme Joseph Michel, Mme Van Rood, 
M. et Mme Maurice Bogânowski, baronne d'Eps- 
tein, comte do Brémond d’Ass, etc.

Ridgxvaj'; baron de Vaufieland, vicomte de Pai- 
laminy, M. de Tuite, vicomte d’Elva, etc.

DEUIL
_ —  O n  a  c é l é b r é  h i e r  à  S a i r i t - A u g u s t i n ,  a u  m i ­

l i e u  d ’ u n e  i m m e n s e  a s s i s t a n c e  p r o f o n d é m e n t  
r e c u e i l l i e ,  l e s  o b s è q u e s  d e  M m e  G a v i n i  d e  
C a r r . p i l e ,  f e m m e  d e  M .  G a v i n i  d e  C a m p i l e ,  a n ­
c i e n  p r é f e t ,  a n c i e n  d é p u t é  â  l ’ A s s e m b l é e  n a ­
t i o n a l e  d e  1 8 4 8 ,  a n c i e n  d é p u t é  à  l ’ A s s e m b l é e  
c o n s t i t u a n t e  e t  à  l ’ A s s e m b l é e  l é g i s l a t i v e ,  d e  
1871 à  1885.

L e  d e u i l  é t a i t  c o n d u i t  p a r  M .  A n t o i n e  G a ­
v i n i ,  d é p u t é  d e  l a  C o r s e ,  e t  M . ,  D e n i s  G a v i n i ,  
c a p i t a i n e  d ’ a r t i l l ç r i c ,  n e v e u x  d e  l a  d é f u n t e  ;  
l e  c o m t é  d T v e r n o i s ,  l e  c o m t e  D u f f o u r  d e  R a y ­
m o n d ,  l e  b a r o n  d e  M o n t e s q u i e u ,  l e  b a r o n  R o ­
g e r  d e  S i v r y ,  l e  v i c o m t e  A u c a i g n e  d e -  S a i n t e

de Durfort, marquis de Mun, baron R. de Mon­
tesquieu, comtes Daru, de La Villestreux, géné­
ral comte N̂ cl, baron de M'aldner, marquis t]e 
.Saint-Seine, comtes de Noailles, de Neverlée, 
barons de Bussierre, Hottinguer, général de's 
Garets, Hély d'.üissel, Ternaux-Compuns, çomtes 
de Vienne, Robert de Vogué, Charles d’IlrseJ, de 
Job,Gaston de Montesquiou, marquis de Bénjlle, 
comtes G. de Castries, G. de Miramon, Jean de 
Rougé. général G. de-Lestapie, général Bauclens, 
marquis de Candolle, marqui.s de ta Mazçlière, 
comtes Elle et Bernard d'.Avaray, Eric de Dam- 
pierre, G. de Goulaine, marquis de Çazaux, prince 
de Carini, comtes d'Ormesson. .de Brémond d'Ars, 
d’Andlau,' de Malterre. Ph. de Brlssac, baron de 
Coii. ĉel, marquis de Brémond d'Ar?, général de 
Sormet. marquis de Chaumont-Ouitr}', de Labriffe 
et dos Reaulx, baron de Ravignan, Ernest Sel- 
lière, marquis de Broc, vicomte d'Arjuzon, mar­
quis de Bailleul, comt-es de Bourbon-Chalus, du 
Bouchage, baron de Fonscolombe, marquis do

Croix, le baron R. de Montesquieu, le vicomte ,,Ea Rochelambert, comtes Arthur de Vogüé, de 
Duffour de Raymond, ses cousins et petits-̂  l J*® Palikao, d.Vndigné, Armand, mar-
cousins- M AKhntMP.i «nn nptit- d hstampcs,comtos Paulde PS ê v e r i n  A b b a t u c c i ,  s o n  p e t i t -
n e v e u .

R e c o n n u  p a r m i  l e s  a s s i s t a n t s  :
L’ambassadeur d'Espagne et la marquise del 

Muni, LL. AA. SS. l’ambassadeur d'.A.llemag.ne et. 
la princesse de Radolin, la duchesse de La Ti'é- 
moille, le inini-stro des Pays-Bas, le ministre do 
Suède et la comtesse Gyfdenstblpo, prince A. 
d'Arenherg, prince et princesse de Taronte, duc 
de Gramont, duc d'Albufera, le ministre de Ser­
bie et Mme Vesnitch, le ministre de Monaco et 
la comln.sse Balny d’Avricourt, S. A. le prince 
Louis Murat, marquis et marquise de Broc, ba­
ron et barorine de GraffenriedÂ'illars, duo et du­
chesse de Rohan, comte et comtesse de Tanlay, 
comte et comtesse Jean de Castellane, duchesse 
de .Monteagudo, M; et .Mme Fournier-Sarlovèze,
général marquis'd'Espeuiües, comte de Che.villy, 
comte Jean de Béarn, marquis et marquise de
Ranst do .Saint-Biisson, marquis du.Tillet, prince 
et princesse Constantin Radziwill, marquis et 
marquise de Tristan, Mme Finet de Zicavo, Mme 
Pagünelli de Zicavo, comte de La Riboissière, 
comte, et comtesse de Brossin .de Méré, Léon 
Chevreau, prince Charles de La Tour d'Auver­
gne, vicomte et- vicomtesse Horace Sébastian!, 
comto do Girardin, liaroiine Afiihonse de Roth­
schild, Mmo.Mario Abbatucci, comtesse do Dam- 
rémont, .M. Tony Dreyfus, Mme Jules Rueff, Mme 
la générale de Latheulado, vicomte et vicomtesse 
do Loriol, princesse de Faucigny-Lucinge, com­
tesse de Poli, princesse de La Tour d'Auvergne, 
née Pleumartin, comte et comtesse Gaston do 
Montesquiou, marquis et marquise de Bré- 
nioiid d'Ars,' M. et Mme Bourlon de Rouvre, 
Moro Giarterri, Henri Ghabert, Frédéric Masson, 
marquis de Moustier, comte et comtesse Jules 
Paslré, baron Edmond de Rothschild, Pierre de 
Casablanca, baroh P. de Bourgoing, baronne 
Paul de Bourgoing. comte de ' Lévis-Mirepoix, 
Thurnoyssen, M. et Mme de Benardaky, vicomte 
et vicomtesse de Franco, M. et Mme F. Rain- 
beaux. comte Pierre de Lur-.Saluces. comte de 
Castellane, baron Louis de Bourgoing, baron 
Durrieu, M. N. Halfon, commandant Léon Gal- 
vani, comte Chr. de Kergorlay, baron de .Serlay, 
R. de Monbel, général d'.Vmbois de Larboux, Ro­
bert Halfon, baron de Baslard, marquis de 
L'.Vigle, marquis de Pàri.s, baronne d'Itajuba, 
princesse de Î\iesagne-Estradère, Arthur Legrand, 
Ch. Jolibois, comte et comtesse de Rambuteau, 
marquise de Chàteaurenard, née Suffren, vicomte 
et vicomtesse de Beauchanip, comte de Reilhac, 
comte de LaSizeranne, marquis de Grammont, M. 
et Mme.S. Halfon,M. et Mme Maurice Levert, comte 
de La Redorte, comtesse de Ganay, comte de 
(.trancey. baron et baronne Lambert, comtes.se de 
Pâlikao,prince Georges .Stirbey,marquis de Lastey- 
rie,vice-amiral Humânn, comtesse de Durfort, mar­
quis et marquise de Modène, comte A. de La- 
borde, prince G. Cantaeuzène, comte et comtesse 
de Bourmont. A, du Dos, comte et comtesse 
Walewski,M. et Mme Le Myro de Vilers.vicomte 
et vicomtesse de Vogüé. duc de Rarécourt-Pi-

quis cl Estampcs,comtes Paulde Pourtalès, Pierre 
de Durfort, François de La Rochefoucauld,marquis
d'Oysonvüle, vicomte do Noailles, sir Henry 
Austin-Lee, comte de La Riboisière, marquis de 
Chaponay. de Pleumartin. Louis de Montebello, 
marquis des Roys, Rombielinski.

A p r é . s  l ’ a b s o u t e  d o n - n é e  p a r  l e  R .  P .  B o u ­
l a n g e r ,  l e  c o r p s  a  é t é  t r a n s p o r t é  a u  c i m e t i è r e  
d u  P é r c - L a c h a i s c ,  o ù  a  e u  l i e u  l ’ i n h u m a t i o n .

—  L e s  o b s è q u e s  d e  M .  H e n r y  D u r a n g e l ,  
a n c i e n  c o n s e i l l e r  d ’ E t a t ,  a n c i e n  d i r e c t e u r  d ' e  
l ’ a d m i n i s t r a t i o n  d é p a r t e m e n t a l e  e t  c o m m u n a l e  
a u  m i n i s t è r e  d e  l ' i n t é r i e u r ,  c o m m a n d e u r  d e  l a  
L é g i o n  d ’ h o n n e u r ,  d o n t  n o u s  a v o n s  a n n o n c é  
l a  m o r t  d a n s ,  n o t r e  n u m é r o  d ' h i e r ,  s e r o n t  c é ­
l é b r é e s  a u j o u r d ’ h u i  m a r d i ,  â  m i d i  p r é c i s ,  e n  
l ’ é g l i s e  S a i n t - P i e r r e  d u  G r o s - C a i l l o u .

S e l o n  l a  v o l o n t é  e x p r e s s e  d u  d é f u n t ,  i l  n ’ a  
é t é  e n v o y é  a ü c u n è  l e t t r e  d ’ i n v i t a t i o n .  O n  e s t  
p r i é  d e  c o n s i d é r e r  l e .  p r é s e n t  a v i s  c o m m e  e i i  
t e n a n t  l i e u .

N i  f l e u r s ,  n i  c o u r o n n e s .  ’
—  M M .  e t  M m e s  S y l v a i n  e t  F e r n a n d  R e i s s ,  

J o s  H e s s e l  e t  L u c i e n  L é v y  v i e n n e n t  d ’ a v o i r  l a  
d o u l e u r  d e  p e r d r e  l e u r  m è r e  e t  b e l l e - m è r e  
M m e  v e u v e  L e o n  R c i s s .  L e  c o n v o i  p a r t i r a  d e  
P a v e n u e  d u  M a i n e ,  1 . 4 1 ,  e t  l ’ i n h u m a t i o n  a u r a  
l i e u  a u  c i m e t i è r e  M o n t m a r t r e  o ù  l ' o n  e s t  p r i é  
d e  S C  r é u n i r  a u j o u r d ’ h u i  m a r d i ,  â  t r o i s  h e u r e s  
d e  l ’ a p r é s - m i d i .

I l  n e  s e r a  p a s  e n v o y é  d e  f a i r e - p a r t .
—  O n  n o u s  a n n o n c e  l a  m o r t  d e  M .  l e  d o c ­

t e u r  P i e r r e - A d o l p h e  P a r t e n a ) ' ,  c h e v a l i e r  d p  
l a  L é g i o n  d ’ h o n n e u r ,  d é c é d é  à  S a i n t - J e a n - d e -  
L u z .

F e rra r i.

A TEtrariger
Liquidation de la crise orientale

, Londres, 5 avril.I *•
Dans les milieux bien informés, on consi­

dère maintenant qu’à la suite des accords 
particuliers intervenus au sujet des Balkans, 
la conférence internationale projetée n’a plus 
d’objet.

Des avis reçus de Rome assurent que le 
gouvernement italien estime, lui aussi, que 
la réunion d’une conférence a cessé d’etre 
utile.

V i e n n e ,  5 a v r i l .
Les négociations ont été reprises, en vue 

de la conclusion d’un nouveau traité d(  ̂
commerce entre l'Autriche et la Serbie.

L'Autriche manifeste de bonnes disposi­
tions envers la Serbie et serait disposée à 
faciliter le transit do Ta volaille et de la 
viande abattue serbes, sinon sur le territoire 
autrichien, du moins dans les pays voisins, 
notamment en Suisse.

C o n s t a n t i n o p l e ,  5 a v r i l .
La Chambre a discuté à huis-clos le pro­

tocole austro-turc, qui a été adopté par 
136.voi.\ contre 46 et abstentions.

. S a i n t - P é t e r s b o u r g , -  5 a v r i l .
D’un entretien que je viens d’avoir avec une 

personnalité officielle, il résulte que l’on con­
sidère ici' comme imminente et prôcnaine 
l’entente des puissances relativement' à l’ar­
ticle 29 du traité de Berlin limitant la souve­
raineté du Monténégro. Mon interlocuteur se 
montrait très optimiste et se déclarait per­
suadé que le Monténégro allait incessam­
ment faire savoir à Vienne que l’annexion de
la Bosnie ne lésait aucunement ses droits et------ ---- _______>qu’il désirait comme, par lé passé, entretenir

rclaavec l'Autriche de bonnes relations.
S'il en est ainsi, comme j ’ai tout lieu de le 

croire, le dernier nuage de l'horizon oriental 
serait dissipé. — René M a r c h a n d .

L o n d r e s ,  5 a v r i l .

L’Hôtel de Grillon

modan, comtesse de Câbrières. marquis et mar­
quise de Sa])orta, comte d'Hinnisdal, comte et

uarcjuis 
inisdal,

comtesse de Las Cases, comte et comtess'e Che­
vreau, M. et Mme W. Blumenthal. comte d’Au- 
bigny, Pierre Laroze, maniuise de Fiers née de. 
Rozi'ère, Mme Randouin, marq,uis et marquise de 
Juigné, vicomte de Vaufrelaïul, vicomte de Gui- 
clien, .M, Menri Halphen,M. et .Mme Jules Halphen, 
baron et baronne Gustave de Rothschild, M. et .Mme 
Paul J.e Itoux, Km. Bocher, maïquis de Luppé,
marquis de Chami'oaux, comte et comtesse de 
CasabCasablanca, Albert Vandal, Ternau.x-Compans, 
baron de Barante, marquis de Punisse, comte et 
comtesse Louis do Ségiir, baron Henri do Roths­
child, marquin de Forhin. marquis de Lasteyri.e, 

■et conites'se BiadèHi, Mme; la généralecomte
cAiagnan, .M. -et Mme'; PugliegLCohtl, .marquis et
marquise de Monteynard’, baron et. baropne^de, 
Coùicel,' général Dücheshe,Tnai-quis'’et mârqulsé
do I.eusse. Forcioli, comte A. de Solms, r.onite 
et comtesse de Job née de Landreville, baron 
et liaronne de Baye, marquis et marquise de 
Àlassa, marquis de Las Cases, marquise de Jau- 
court. duc de Montmorency, comte L. Cahen 
d'.Anvers, comtesse de Bonneval, comte de Pali- 
kao, comte et comtesse de Semallé, Mme Hart­
mann. Emile Pascal, M. et .Mme Thouvenol, 
le comte de Girardin, Gaston Calmette, etc.

M .  l ’ a b b é  J o u i n ,  c h a n o i n e  h o n o r a i r e ,  c u r é  
d e  l a  p a r o i s s e ,  a  f a i t  l a  l o v é e  d u  c o r p s  e t  a  
d o n n é  l ' a b s o u t e ,  a p r è s  l a q u e l l e  l e  c o r p s  a  é t é  
d é p o s é  d a n s  l e s  c a v e a u x  d e  l ’ é g l i s e ,  l ’ i n h u ­
m a t i o n  d e v a n t  a v o i r  l i e u  u l t é r i e u r e m e n t  à  
C a m p i l e  ( C o r s e ) .

M .  G a v i n i  d e  C a m p i l e  q u i ,  t r è s  é p o u v é  p a r  
s o n  g r a n d  d e u i l ,  n ' a s s i s t a i t  p a s  a u  s e r v i c e ,  a  
r e ç u  d e  n o m b r e u s e s  d é p ê c h e s  d e  c o n d o l é a n c e s  
d e  l a  C o r s e ,  d u  L o t - e t - G a r o n n e ,  d e s  A l p e s -  
M a r i t i m e s  e t  d e  l ' é t r a n g e r .  T r è s  t o u c h a n t e s  
l e s  d é p ê c h e s  q u e  l ’ i m p é r a t r i c e  E u g é n i e ,  l e  
p r i n c e  N a p o l é o n  e t  l e  p r i n c e  d e  M o n a c o  l u i  
o n t  e n v o y é e s ' p o u r  l u i  e x p r i m e r  l e u r  d o u l o u ­
r e u s e  s y m p a t h i e .

—  L e s  o b s è q u e s  d e  l a  b a r o n n e  d e  B e a u v e r -  
g e r ,  n é e  d e  S a i n t - j o s e p h ,  o n t  é t é  c é l é b r é e s  
h i e r  e n  l ' é g l i s e  S a î n t - P h i l i p p e - d u - R o u l e ,  a u  
m i l i e u  d ’ u n e  a s s i s t a n c e  c o n s i d é r a b l e .

L a  l e v é e  d u  c o r p s  a  é t é  f a i t e  p a r  M .  l ’ a b b é  
F l e u r e t ,  c h a n o i n e  h o n o r a i r e ,  c t i r é  d e  l a  p a ­
r o i s s e .

O n  r e m a r q u a i t  d a n s  l e  c h œ u r , -  M g r  F a g e s ,  
p r o t o n o t a i r e  a p o s t o l i q u e ,  v i c a i r e  g é n é r a l ,  e t  
d e  n o m b r e u x  m e m b r e s  d u  c l e r g é  p a r i s i e n .

L e  d e u i l  é t a i t  c o n d u i t  p a r  l e  b a r o n  d e  B e a q -  
v e r g e r ,  f i l s  d e  l a  r e g r e t t é e  d é f u n t e  ;  l e  d u c  d e  
T r é v i s e ,  s o n  g e n d r e  ; ' M .  E d m o n d  d e  B e a u -  
v e r g e r ,  l e  m a r q u i s  d e  T r é v i s e ,  l e  c o m t e  R e n é  
d e  C o s s é - B r i s s a c  e t  l e  v i c o m t e  d e  G u é b r i a n t ,  
s e s  p e t i t s - f i l s  ;  l e  b a r o n  G i r o d  d e  l ’ A i n ,  M .  
M a u r i c e  G i r o d  d e  l ’ A i n ,  l e  c o m t e  d e  M o n y -  
C o l c h e n ,  l e  b a r o n  d e  S e l l e  d e  B e a u c h a m p  e t  
l e  c o m t e  d e  L a r o c q u e - L a t o u r ,  s e s  n e v e u x .

R e c o n n u  d a n s  l a  f o u l e  q u i  e m p l i s s a i t  l ’ é ­
g l i s e  ;

Prince A. d’.àrenbcrg, duc d’Albuféra, comte 
Greffulhe, duc de Cayius, général de Kerdrel, 
général marquis de d’Espeuilles, comte d’Haus­
sonville, général Zurlinden, marquis de Wigna- 
court, prince de Beauvau, duc de Massa, prince 
Charles, de La Tour d’Auvergne, duc de Raré- 
court-Pimodan, princes H. et Louis de Brôglie’, 
duc de Lorge, prince François de Broglie, mar­
quis de La Ferronnavs, marquis de Gontaut, mar­
quis de Bonneval, âuc de Lespafre, comte de
Montebello, Germain Bapst, marquis Dadvisard, 
comte Treilhard, baron de Neunize, A; du Bos,
comte Walewski, comte de Fels, comte de Ora- 
mont, S. A., le prince Murat, comtes de Ribes, de 
Lastours, de Girardin, de La Sizeranne, marquis 
de Bonneval, baron de Serlaÿ, comtes de Gué- 
briand, de Bufflères, de Rambuteau, Bernard de 
Durfort, J. d'Arlincourt, Paul Buffet, Henri de 
Lafaulotte, vicomte Cornudet, comtes T. de Ker- 
véguen. St. de Castéja, baron de Schickler, duc 
d’.41buféra, Massenet, comte Xavier de La Ro­

de Saint-Léon, vicomtes Me Beaupré, de Ver- 
'neaux, de Durfort, baron F, de Soubeyran, Gul6- 
tave Pereire, Anatole Legrand, Paul Le Roux,' 
Edmond Hesse, comtes G. Chandon de Hriailles, 
Chevreau, général Bizot, marquis de Wigna- 
court, .Albert Vandal, marquis de Juigné, baron 
de Carayon La Tour, comtes de I,a Garde, de 
Montrienard, G, de Bonvouloir, duc de Fezensac, 
Frédéric Masson, marquis d’Eyragues, barons des 
.Michels et de Torcy.comtes .M. do Cossé-Brissac,R. 
de Francqueville, Boula,y de La.Meurthe, de Soys- 
sel, barons de Coëhorn, d'.Aïquinvilliers, de 
Nervo, mapquia Costa fie Beauregarfi, comtes 
ÎI. de Choisefil, de .Marmier, Hugues de Solagos, 
de Bérulle, Terray, ]irince Ferd. de Faucigny- 
Lucinge, marquis do Veyny, baron Roille, comte 
Olivier do La Rochethulon, marqqis de Panisse, 
comtes Jean do .^lonjebello, R. Cosja de fiequpî- 
gard, de Gramedo, niarqqis dp parhentafie, de 
Paris, de Poléon-Saint-George, fie Paris, colonel

Si on se place sur l'une des merveil­
leuses façades de Gabriel qui sont le mi-» 
nistère de lainarine(anciengarde-meuble 
royal) l'hûtel de Goislin, I hôlel de Grillon, 
la place de la Concorde s’étend dans toute 
ranimation de la fièvre parisienne. Le 
ruban de la Seine prend sa place dans 
le décor où resplendit le dôme glorieux 
des Invalides, où s’élance la grande 
antenne électrique de la tour Eilîel. Le 
bassin des Tuileries, les jets d'eau du 
rond-point brillent à travers les arbres 
disciplinés comme des souvenirs de Ver­
sailles. Et par delà les coteaux de Meudon 
et de Saint-Cloud, les couchers du soleil 
éclairent cette apothéose qui se renou­
velle chaque soir.

Depuis quelques jours, ce belvédère 
unique de la place de la Concorde est 
accessible aux heureux voyageurs de 
l'hôtel de Grillon. Voilà une des plus éton­
nantes transformations de la vie mo­
derne! Cet hôtel, du plus noble .styte 
du. dix-Jiu.iliëmé siècle, .portant uri des,. 

.. noniis' '.'.l#,i(-ori(i,ues, ôd-c,.̂ ' France.,..Vacevra 
dësô'rmais lés sôuvcràins de passage,Tes. 
grandes familles princières et tous les 
visiteurs de Paris qui ont la bonne for-, 
tune de pouvoir choisir un semblable 
décor. Rien d'essentiel n'a été changé 
dans le style et « l'atmosphère » de rhôtel 
de Grillon. La façade garde sa noblesse, 
l'harmonie de ses colonnades patinées 
parles ans, l'ornement orgueilleux de 
ses trophées. Aux deux portes de fer 
qui s'ouvrent sur la rue BoissyM'An- 
glas, les armes du connétable se'mblent 
protéger le seuil contre la curiosité des 
intrus. Et le vaste portail qui donne sous 
les arcades indique aussi qu'il n'appar­
tient qu'à une élite de pénétrer, par 
l'escalier monumental, jusqu'aux salons 
historiques, d'une harmonie si élo­
quente.

Ce qui frappe le plus, dès l’entrée, 
c'est..la liante discrétion, l'intimité élé­
gante, l'aisance et comme l'habitude de 
ce luxe. Nous ne sommes plus dans un 
de ces immenses caravansérails aux e.x- 
cessives dorures, aux menuiseries con­
tournées, aux miroirs indiscrets. L'hôtel 
de Grillon n'esfpas un hall public. L'esca­
lier grandiose dans sa vaste simplicité 
conduit d'abord au fameux salon d’an­
gle dont les hautes fenêtres s’ouvrent 
*sur les jardins de l'Epatant et le charme 
égoïste de l'avenue Gabriel. Les deux 
salles à manger qui donnent sur la place 
delà Concorde sont installées dans le 
salon des .Aigles et dans la salle blanche 
aux plafonds authentiques. Un balcon le.« 
amplifie, comme une loggia ouverte Sur 
le spectacle le plus rare. Les soirs d’été- 
seront-inestimablcs.- On-monte ensuite 
au salon des Colonnes, au petit salon du. 
plus pur Louis XVI ; puis à l’étage supé­
rieur, les jolies chambres poétiques dôn- 
nent sur la terrasse, sur la quotidienne 
rêverie des soleils couchants. Cependant 
les plus habiles constructions ont été 
soudées à la demeure seigneuriale. Elles 
se divisent en galeries d’un accès facile. 
Elles comprennent toutes les merveilles 
des arts de la lumière, do l’hydrothérapie 
et de la chaleur. Et l’on peut dire, puis­
que c’est la première fois qu’un tel con­
fort hygiénique est aménagé, que l’hôtel 
de Grillon réunit tous les progrès récents 
et futum  de l'habitation moderne.

Qnelle ingéniosité, quelle adaptation 
heureuse dans la distribution des appai’̂  
tements, salons, chambres et salles de 
toilette ! Autant de home complets et 
qu'on no soupçonne pas si nombreux 
sous le vaste rectangle des toits, nou- 
.vclles terrasses où les aviateurs choisi­
ront le garage do leursaéroplânes. Ainsi, 

Ta Société du Louvre a su réaliser cette 
transformation de l’hôtel de Grillon — 
merveille historique de l’architecture 
française, au premier plan du plus beau 
décor de Paris.

G. D.

L'ambassadeur d'Autriche-Hongrie a remis 
à sir Edward Grey une note demandant au 
gouvernement anglais de bien vouloir recon­
naître l’annexion de la Bosnie-Herzégovine. 
Sir Edouard Grey a répondu, m'a-t-on dit 
aujourd'hui au Eoreign Office, en déclarant 
que le gouvernement anglais était tout prêt à 
reconnaître l'annexion aussitôt que seraient 
réglées les modifications à apporter à l’ar­
ticle 29 du traité de Berlin, concernant le 
Monténégro et le port d'Antivari.

Quant à la question de la conférence, a-t-on 
ajouté, il n'en a pas été question en ces der­
niers temps dans les aifférents entretiens 
qui ont eu lieu entré sir Edward Grey et les 
représentants des grandes puissances. Cela 
ne veut pas dire que,'dans les conversations 
personnelles entre sir Edward Grey et cer­
tains ambassadeurs des puissances amies, on 
n'ait pas fait allusion à cette question, mais 
officiellement il n'y a eu aucun échange de 
vues. En ce qui concerne l’Angleterre, toute 
déclaration formelle sur l'attitude qu'elle 
adoptera à propos de la conférence est en­
core prématurée. J'ai néamoins d'excellentes 
raisons de croire que l'Angleterre n’agira pas 
différemment de la France-, le moment venu. 
— J. COUDURIER.

Le voyage de 8VI. Roosevelt
R o m e ,  5 a v r i l .

Le paquebot Hamhurg, à bord duquel M. 
Roosevelt s'est embarqué à New-York, est 

........................... rd’l ■ ‘arrivé à Naples aujourd’iiui à une heure et 
demie.

L’ambassadeur des Etats-Unis s'est immé- 
diate.mejaf rendu à; bocd-pouiNsalucr l'e-x-Pré- 
sîdç.nt,,. qiûi;à,.:Sop,fiébâ !!(ii.ifiUiè̂  ̂ .à 1 ’ubjèt 
d une manifestation énthousiaste,' telle que 
T’on n’en avait jamais faite à aüciin person­
nage étranger.

M. Roosevelt, après avoir lunché à l'hOtel, 
est allé saluer le duc et la duchesse d’.Aoste 
au palais Capodimonte.

M. Roosevelt est resté très longtemps chez 
le duc et la duchesse d'Aoste, qui l’ont ac­
compagné, avec le duc et la duchesse de 
Guise, dans leur visite du palais et du mu­
sée royal.

L'ex-Président a fait ensuite une prome­
nade en automobile au Pausilippe.

A son retour à l'iiôtcl, le Président a reçu 
le chargé d’affaires de Cuba à Rome, M. Pe- 
droso, qui lui a exprimé ses remerciements 
d’avoir accordé l’autonomie à Cuba et d'a­
voir ainsi,, avant do quitter la présidenae, 
mis fin à l’administration provisoire des 
Etats-Unis dans l'ile.

Très touché de la démarche de M. Pe- 
droso, M. Roosevelt l'a, à sou tour, remercié 
de sa démarche.

M. Roosevelt a reçu à huit heures du soir 
le maire et les adjoints, qui l'ont remercié 
des secours envoyés pour les sinistrés par 
les Etats-Unis, et lui ont souhaité la bien­
venue. Il a remercié et s’est intéressé à l’em­
ploi des secours.

Au dîner qui a suivi, on remarquait le gé­
néral Brugèrej invité spécialement par M. 
Roosevelt.

‘ h'Admii'id, sur lequel M. Roosevelt prend 
passage, lèvera l’ancre à minuit. Le Pimpolo 
dit qu il s'arrêtera à Messine où M. Roosevelt 
rencontrera le roi et la reine d’Italie.— F é l ix .

Le meeting de l’Hippodrome
B e r l i n ,  5 a v r i l .  ’

Le meeting de THippodrome ne pouvait 
manquer d'intéresser les Allemands, et des 
tôlégrummes 'des correspondants à Paris, 
tous très détaillés, sont publiés par les jour­
naux de Berlin, avec force titres et commen­
taires. Les plus modérés parlent de crise, 
les plus pessimistes entrevoient déjà la ré­
volution l « Lés fonctionnaires en révolte ! 
— L’accroissement du courant - révolution­
naire parmi les fonctionnaires ! — La révo­
lution s’organise ! », disent ces titres sensa­
tionnels, mais, hélas ! nullement exagérés.

Le correspondant parisien de la Post écrit : 
« Il faut constater un fait indéniable : le 
mouvement révolutionnaire va en augmen­
tant. »

Emprunts allemands
B e r l i n ,  ô  a v r i l .

. Selon les Berliner Neiiestn Nachrichten, on 
estime dans les milieux financiers que Je 
montant des emprunts d’Empire pour l'an­
née courante s'élèvera à environ 3fX) mil­
lions de marks et ceux de la Prusse à environ 
500 millions de marks. Ce ne sont pas encore, 
il est vrai, des certitudes. Ün estime, en ce 
qui concernel’intérét de ce semprùnts, qu’on 
en resterait au taux de 4 O'O.

V I E N T  D E  P A R A I T R E

La crise portugaise
L i s b o n n e ,  5 a v r i l .

jRion n’est encore définitif sur la formation 
du cabinet Beirao, et les négociations se 
poursuivent. Il semble que tous les partis 
soient d’accord pour éviter la dissolution de 
la Chambre des députés.

Merlian, Amédée Dufaiire, comtes d’Hunolstçin, 
L, fi'Ilarcourt. d'Espeuilles-Vicenc?, Gôvi-ges Vi- 
tali, niapquis de Monieynarcl, de' Grollier, Dad-

Chez Fâsquelle : Aéropolis, roman co­
mique de la vie aérienne, par Henry Kis- 
temaeckers. Cet ouvrage si attendu est 
orné de délicieuses illustrations de René 
'Vincent.

Les troubles en Mésopotamie
L o n d r e s ,  5 a v r i l .

d e  L e u r s  A l t e s s e s  R o y a l e s .  
'  P a r m i  l e . ?  a s s i s t a n t s  ;

,  M n i o  J a m e s o n ,  . è o f i i f o  T ‘ ' t  c d m t o i ^ V è ' ' p r l o w ü k î ,  b a r o n  è - t  b a r o n n e  d o  C a b r o l ,  b a r o n  ç i t  b a r o n n e  
d e  W a l f i n e r  ;  M .  e t  - M i n e  d e  L a s S e i i c e  M .  e t  M i i E e

visârd, comtes St. de Montebello, de Béthune,
- vicomte Curial, comtes R. de Gastries, N. Le 

Gonidec, de "̂ îel-Castel, de Massa, baron fiuTôil, 
g-énéml fi,e 'VThraye, maimii's fie -Massa, C9ji>t;e.s 
Ty. de ' Mieulle, I?;.'fie Mou.sner, marûiùs fie .Moûs-
tlei%'OMlhem--Tfè'-U'tolhifâuV dë--.Ù'éV-fsAiirëp . . . . . .  , ■ , , *tt-'
viconiiossô de Florian, âussi passifOnnatitû hfl-rdiç* (JUri
yè;je, Ma '̂icôs pereffe, '''icomto vol. :in-iô,'.3 ifr. 50}. -.

A la librairie Félix Juven, la Science du 
houkeur, par AI. Jean Finot. Le célèbre 
écrivain expose dans cet ouvrage le moyen 
d'être hewreiix. La tentativé, très ••neuve.

Suivant des télégrammes privés, la situa­
tion sur les bords du Tigre cause de grandes

n ■

appréhensions.
Le télégraphe est coupé entre Bagdad et 

Bassorah. Deux vapeurs, l’un faisant le ser­
vice dé la montée, et l’autre celui,de la dçs- 
èente,.jie sont pas arrivés à dçstih'àt'roîi. .
T Le" Vîipcixt'Bagdad, attaqué il'y  a une se­
maine'''fia ns'son Vovàge a'BasSorah, vient.

d’être pourvu d'un blindage pour retourner a 
Bagdad. ',

La représentation proportionnelle
B e r n e ,  5 a v r i l .

Les habitants de Lucerne ont voté, hier, la 
représentation proportionnelle pour les élec­
tions cantonales, par 15,735 voix cOntjre 
11,531. C’est ie huitième canton qui sc'pro­
nonce pour CO système électoral. Jean 
Roll.

C O U R T E S  D É P Ê C H É S
— L’empereur d'Allemagne doit partir lundi

prochain pour Venise. — Le Berliner Tage~ 
blaü croit qu’il y aura une entrevue avec le 
roi d’Italie. '

— Le roi et la reine d’Italie se sont env̂  
barques hier,à Anzio, sur le cuirassé Rè Urn-' 
berlo pour aller visiter Messine et Reggio.

— Une dépêche annonce, pour le 21, l’arri­
vée du roi d’Angleterre à Malte, ov'i il passe­
rait trois jours, et ''ajoute que l’empereur 
d’Allemagne est attendu à la fin du .mois. •

— Le prince et la princesse de Bulow-.sont.
arrivés hier à Venise. . . . »

— M. Stolypino est parti hier de Saint- 
Pétersbourg pour la Crimée. M. Kokovtzeff,. 
ministre des finances, fera Fintérim de la 
présidence du Conseil.

— Le ministre d’Angleterre au Maroc doit ' 
partir de Tanger pour Fez demain mer-T 
credi.

— Rifaat-pacha,ministre des affaires étran­
gères de Turquie, a été élu député de Cons­
tantinople.

Le Berliner Tageblolt annonce que Fétat 
du prince d’Eulenbourg s’est aggravé, au 
point de faire craindre un dénouement pro­
chain.

— Le Sénat américain a ratifié le traité 
d’extradition entre la France et les Etats- 
Unis.

— Le nouveau tarif d'entrée sur les.viqs 
français en Suède entrera en vigueur la 
8 mai.

— Un Français, nommé Mathieu, cônduc^, 
teur de travaux, a été assassiné sans provo-- 
cation par deux ouvriers musulmans, a Zon- 
guldak.

— Une loi, ayant un effet rétroactif, a été  
promulguée à Pékin pour interdire aux Chi­
nois d’adopter une nationalité étrangère.

— Le pèlerinage de pénitence, composé fie’ ; 
220 pèlerins, a provoqué, à Jérusalem, fie

français fie Saint-Etienne.
— Une compagnie vient de se constituer à 

Pittsburg pour transporter dans les ports de 
la Méditerranée du charbon à gaz ei pren­
dre, comme fret de retour, du minerai de fer 
espagnol.

— Un pêcheur d’éponges grec, qui a eu la 
ïambe coupée par un énorme requin à vingt 
kilomètres de Sfax, est mort dans la barque 
qui le ramenait au port.

Figaro à Londres
LES DIRIGEABLES

Londres, 5 avril. ' '
A la Chambre des communes, un député  ̂

demande au ministre de la guerre's’il est 
vrai que le gouvernement français soit en 
train de faire construire neuf garages poiir 
ballons dirigeables.

Combien le, ministre de la guerre fi’Angle- .v 
terre se pronose-t-il de.construire,fie garages

h rf.,:hL ô vi-L-..iou; çi ‘ lip myiustre de la guerre répond ; . . ' »
« Il paraît'*quë le gouvérnmneht ;f.ràhçai,C‘̂  

se propose d’avoir cinq abris pour ballons 
dirigeables. »

Le ministre ajoute q-ue la construction d’un 
rsnautre hangar à Aldersljot est actuellement à 

l’etude. ■ , :
Répondant à une autre que.Stion, M. Hal- 

dane dit que les Allemands seraient en train ; 
de faire construire six ballons dirigeables, à 
ajouter aux six qu’ils possèdent déjà.

LA  C O U R  E T  LA  V IL L E
D'après des dépêches reçues aujourd’hui à 

Londres, le steamer anglais Oak-Branch au­
rait coulé à pic après une collision avec une 
épave, dan.s le détroit de (Magellan. Le capi­
taine et vingt hommes ont disparu, mais le 
premier lieutenant et dix-huit hommes et les , 
passagers ont pu aborder à Punta Arenas. 
-.'Oak-Branch, qui venait de Sunderland, se 

rendait au Chili. '
Vu député libéral, le capitaine Kincaid 

Smith, vient de démissionner, afin'de se re- ’ 
présenter devant ses électeurs comme can­
didat indépendant sur les questions mili-

ifi Si ■laires. Le capitaine Kincaid Smith est en 
désaccord complet avec, son parti auss.i bien 
sur les questions militaires que sur les ques­
tions navales ; à maintes reprisés il a sévè­
rement critiqué les projets de M. Haldane et ■ 
la semaine dernière, lors du grand débat sur 
la marine à la Chambre des communes, il fut 
le seul libéral parlant en faveur du vote de 
censure proposé par M. Balfour et votant 
avec les conservateurs. Aux élections de 1906 
le capitaine Kincaid Smith, par 148 voix, 
avait enlevé au parti conservateur la circons­
cription de Stratford on Avon considérée 
comme une des Citadelles libérales-unionis­
tes. Né en 1874, le capitaine Kincaid Smith 
a servi dans les lanciers aux Indes et dans ' . 
l’Afrique du Sud.

On annonce (.{wci la Porte a soumis à l’ap-' 
probation du gtmvcrnoment britannique la 
nomination do Tewfik-pacha, ex-ministrô 
des affaires étrangères, comme ambassadeur 
de Turquie à la Cour de Saint-James. Au 
Foreign-Office, on déclare n’avoir reçu en­
core aucune communication à ce sujet de la 
part du gouvernement ottoman. — J. Gob-
DÜRIER.

Amérique latine
AU CHILI

Santia.ço, 5 avril.
Voyage du président. — Le président de la. 

République est arrivé à Iquique. Il visitera 
cette semaine les laboratoires pour le traite­
ment du salpêtre de la Pupa.

Des fêtes nombreuse.s sont préparées en 
l’honneur du Président.

AU BRESIL

Rio-de-Janeiro, 5 avril.
Le message du préfet. —- A l’ouverture da 

la séance fiu çonseil municipal, on a lu le 
message du préfet qui relève l’importance de 
la récente exposition» où les exposants du 
district fédéral obtinrent environ 8(X1 pri.x,

Le message demande la réforme urgente 
de l’enseignement primaire et professionnel ; 
il signale la nécessité do la réforme complète 
des écoles normales et propose d’autres ré­
formes dans les divers départements muni­
cipaux.

Le rendement des impôts sur la propriété 
bûlio a augmenté de .53,898 livres sterling et 
celui des contributions -et patentes.de 26,663̂ .
livres sterling

].a dette flottante était de 1,460,0(X) livres 
sterling, garantie en grande partie par 70,000 
livres de l’emprunt 1906; avec le récent em­
prunt de 2,000,000, la dette flottante disparaî­
tra entièrement et on emploiera le soldé aux 
travaux d’embellissement de la ville.

Les dépenses ont e.xcédé de beaucoup les 
recettes, à cause, du paiement des dettes dea 
exercices antérieurs.

Convention arbitrüle.-^ Lo,. conventioii/d*,ar*
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b i t r a g e  g é n é r a l  e n t r e  l e  B r é s i l  e t  l e  P o r l u g a l  
a  é t é  s i g n é e  p a r  M .  d e  R i o - B r a n c o ,  m i n i s t r e  
d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s ,  e t  l e  c h a r g é  d ’ a f f a i r e s  
d o  P o r t u g a l ,  l e  c o m t e  d e  S e l i r .

DANS L’ARGENTINE
Buenos-Aires, 5 avril,

J C o m ia m n a tio n .  —  O n  a  c o n d a m n é  à  v i n g t  
a n s  d e  p r i s o n  S o l a n o  R é g i s ,  q u i  l a n ç a  u n e  
b q m b e  s u r  l e  p a s s a g e  d u  p r é s i d e n t  d e  l a  R é ­
p u b l i q u e ,  l ' a n n é e  d e r n i è r e .

H I S T O I R E
DE

LaRéToM on turque (1)

ar-

PoutQUoi? comment?
Mon plus grand étonnement en enten­

dant raconter le premier jour de la révo­
lution, c’était de ne pas voir un ministre 
énergique intervenir et prendre en main 
la résistance. Je le dis à M. Ahmed-Ihsan.

— Et la police, pendant ce temps, 
qu'e faisait-elle? Et la garde impériale, 
les 20,000 hommes de troupe de Cons­
tantinople ?

— Personne ne bougea. Le Palais ne 
donna pas d’ordre. Ce fut la grande neu­
rasthénie des fins de régime. Le Sultan 
ne pensait qu’à sa peau : « Que faut-il 
faire pour qu’on ne me tue pas ? » Telle 
était sa seule préoccupation. Quant aux 
ministres, leur mauvaise conscience 
anesthésia-sans doute leur volonté,

«■Pour ma part. Je transforme ins- 
.tanlanément ma Revue en journal quo­
tidien, sans permission et sans censure, 
et je lq,nce la première attaque directe 
contre , le. ministère et le Palais. Je ré­
clame la démission du ministre de la 
police. Cent cinquante mille personnes, 
aristocrates, bïmrgeois, portefaix, côte 
à côte, vont manifester devant le palais 
du Sultan. Les ministres sont conspués, 
mais on l'acclame, lui, on l’appelle! Il 
ne sort pas. C’est qu'il n’a jamais en­
tendu la voix de son peuple, et qu’il a 
peine à croire que ce soient des bé­
nédictions qui montent ainsi vers lui. 
L’èffusion populaire le déconcerte comme 
la caresse d’un animal inconnu et ter­
rible dont on craint les mouvements. Le 
peuple l’attendit jusqu’à minuit. Il ne 
sortit pas. Mais on raconte qu’il disait à 
chaque instant à ses ministres : « Vous 
voyez, vous voyez, c’est moi qu’ils ac­
clament !... Ils n’en veulent qu’à vous... »

» Le samedi 24 juillet, le peuple rensei- 
gn'é par les journaux a compris ce qui 
se passe et manifeste ardemment dans 
les rues.

>? Vous, ne pouvez vous imaginer ce 
que fut la vie morale de Constantinople 
et de toute la Turquie pendant ces jours 
bénis à jamais. L’enthousiasme, l’émo­
tion du peuple atteignaient un point que 
vos populations occidentales ne peuvent 
soupçonner. Tout le monde pleurait et 
riait à la fois. Des gens qui ne se con­
naissaient pas, s’embrassaient avec des 
larmes. Deux regards heureux se ren­
contrant suffisaient à pousser deux hom­
mes l'im vers l’autre, à crier ensemble 
Vacha^soim Vatan ! Vive la patrie ! Ya- 
chaasoun Hurnet Vive la liberté ! Pour 
la ÎDremière fois les échos d'OriCnt enteny 
dirent, ces clameurs et les répétèrent. 
Lés' femmes elles-mêmes se mêlaient à 
la foule et partageaient la joie univer­
selle Elles portaient comme les hommes 
la cocarde révolutionnaire rouge et blan­
che piquée sur leur voile. On faisait des 
cocardes avec tous les rubansqu’on trou- 
vaitsouslamain.Etendards levés, lafoule 
circulait dans les rues, sans but, chantant, 
dansant au son des orgues de Barbarie. 
On entendait partout la Marseillaise. 
Les prêtres en turban, les prêtres en sou­
tane, musulmans et grecs s'accolent, 
les chapeaux de feutre, les casquettes, 
les calottes et les fez fraternisent.

» Le dimanche 25 juillet, le peuple se 
rend en foule et spontanément devant 
la Sublime-Porte. Deux cent mille hom­
mes réclament à grands cris le grand- 
vizir pour lui remettre une pétition de­
mandant au Sultan la révocation des 
chambellans prévaricateurs, des minis­
tres voleurs, du chef des espions. Le 
grand vizir, affolé, fait entrer une délé­
gation de vingt personnes avec drapeaux. 
C’est le Cheik ul Islam qui les reçoit, en 
promettant de mettre lui-même la péti­
tion soüs les yeux du Sultan. Ce soir-là, 
les manifestations continuent dans les 
jardins publics.; devant les casernes on 
acclame et on harangue les soldats en 
ai’mès.

« Le lundi 20, on apprend la.nomination 
du nouveau préfet de police, un des es­
pions les plus terribles du Sultan. Je pu- 
îilie alors dans mon journal un article 
de la plus extrême violence contre le 
grand-vizir qui n’a pas craint de nom­
mer,une telle canaille,-un homme désho­
noré par mille tripotages avec les tenan­
ciers de tripots et de maisons hospita­
lières de Péra. Il s'appelle Hamdi-efîendi. 
Mon article amène la foule devant la 
Sublime Porte. Le ministre de la police 
lui-même y arrive en voiture, le peuple 
couvre l’équipage de crachats. L’agita­
tion augmente.

» Quand les faibles commencent à céder, 
ils cèdent sur toute la ligne. Sous cette 
pression populaire formidable et inat­
tendue; le Sultan prêta serment à la 
Constitution sur le Coran, entre les 
mains de notre premier pontife le Cheik 
ul Islam, ce qu'il n’avait pas fait pour la 
Constitution do 1870.

» La proclamation publique eut lieu le 
20 juillet à la terrasse d’une mosquée. Le 
cheik s’avança, le Coran à la main, et 
dit : « Sa Majesté a baisé cette page en 
» signe de fidélité à la Constitution, je la 
>> baise à mon tour, s’il ne tient pas sa 
t> promesse, il parjure et je parjure. »

)',Or, le parjure, chez nous, c'esU’abdi- 
calîon. Le Sultan était donc engagé et 
ne pouvait plus se reprendre. L’armée 
tout entière, la marine prêtèrent le même 
serment, une main sur le sabre, l’autre 
sur la Constitution.

» Le mardi 27 juillet, l’agitation conti­
nue contre le nouveau préfet de po­
lice qui, pour les Jeunes-Turcs, person- 
jihfie réaction. La foule réunie devant 
ta  Sublime-Porte insulte les ministres 
qui arrivent, couvre leurs voitures de 
crachats, les bombarde d’épluchures 
die légumes. Les Jeunes-Turcs avaient 
exigé que l’amnistie fût accordée aux 
exilés politiques de toutes les provin­
ces, mais la proclamation n’en avait été 
communiquée qu’à la Roumélie. Le 
l^euple exige qu’elle soit étendue à tout 
H'empire, mais la Porte^ résiste. Une 
«içrande réunion composée d’étudiants,

(P  Figaro  du 19 mars,' «' ■

de militaires et de civils, désigne deux 
personnes pour aller signifier au gou­
vernement la volonté populaire. Je suis 
l’un de ces délégués.' Avant d’entrer à 
la Sublime-Porte, je prête serment 
à la foule de ne pas en sortir sans 
lui rapporter l’amnistie complète, et la 
foule jure de ne pas se disperser ayant 
mon retour. Admis près du grand vizir, 
je lui communique sans phrases la dé­
cision des Comités. Sans aucune hésita^ 
tion le ministre s’y soumet et la nouvelle 
en est télégraphiée instantanément aux 
provinces.'^Mais le ministre de la police 
qui ne cherchait qu'à troubler l’ordre 
pour pouvoir déclarer l'état de siège à 
Constantinople, avait fait avertir les dé­
tenus de droit commun dans les prisons 
qu’on allait libérer les détenus politiques 
et qu’il ne tiendrait qu’à eux d être relâ­
chés en mômp temps. 11 leur avait fait 
distribuer des armes en leur conseillant 
de ne pas laisser sortir les détenus poli­
tiques sans eux. Le Conseil des ministres 
signa l’amnistie générale. La machination 
du policieravaitdoncréussi. Les voleurs, 
les assassins s’étaient répandus dans la 
ville.

«Le jeudi 20, les ministres arrivant à la 
Sublime-Porte sont insultés par la foule. 
Quelques Jeunes-Turcs réunis chez moi 
m’envoient chez le premier ministre, 
Saïd-pacha sans prendre l'avis du Co­
mité, vu l’urgence. Je le trouve en train 
de délibérer avec quatre de ses collègues. 
Je lui demande au nom du Comité de la 
Nation la révocation immédiate du pré­
fet de police qui conspire contre le peu­
ple. Je lui explique qu|j la nomination 
de ce nouveau fonctionnaire est anti­
constitutionnelle et que le Sultan ayant 
juré fidélité à la Constitution.doit tenir 
son serment. Le grand vizir manifeste 
un étonnement non joué.

— Gomment? me dit-il tout pâle, le 
Sultan a prêté serment?

— Hier, Altesse.
— Nous n’en sommes pas avisés, mon 

enfant.
«Je m’étonne d’une telle anarchie 

dans le gouvernement. Il lève les bras 
et les yeux au plafond...

« Il est surpris que j ’insiste sur la révo­
cation du policier, il ne comprend pas 
notre méfiance. Le Sultan, dit-il, a besoin 
de serviteurs pour lé défendre.

« Je lui exhibe le pacte des Jeunes-Turcs 
dont l’article premier ordonne de res­
pecter la vie du Sultan aussi longtemps 
qu’il restera fidèle à la Constitution.

» — Nous sommes constitutionnels, lui 
dis-je, le Sultan est constitutionnel, je 
vous conseille d’être constitutionnel.

» Quand il eut lu notre pacte, il comprit 
que la vie du Sultan ne courait aucun 
danger.

»— Je ne savais pas la situation si 
grave, dit-il, d’un ton de tristesse pro­
fonde.
. » Alors, nous parlâmes de notre patrie 
et nous pleurâmes ensemble.

«Puis il fit appeler le chef policier et 
lui reprocha de ne pas avoir expédié en 
province les détenus de droit commun, 
comme il l’avait promis.

«Je lui d is: .
«— Vous voyez. Altesse, quel homme 

est votre ministre de la police...
«— Qui devons-nous mettre à sa place? 

me demanda-t-il. r .
Ce n’est pas mon affaire. Altesse, 

mettez un honnête^homme sous votre 
responsabilité.

» Le ministre de l'intérieur, Memdouh- 
pacha, qui était présent, proposa de 
m’éloigner afin que les ministres pussent 
délibérer librement.

« Le grand vizir répondit :
» — Moi, je suis d’avis de délibérer de­

vant Ihsan-bey.
» Les autres acquiescèrent.
» Je repris la parole.
« — Je ne délibérerai pas sur votre 

choix, dis-je. Ce n’est pas ma mission. 
Mais je ne sortirai pas d'ici avant 
que le ministre de la police ne soit ré­
voqué.

« Un fil direct relie la Sublime-Porte au 
palais du Sultan. Sa'id-pacha, par dé­
pêche, obtint immédiatement du Sultan 
la révocation de Hamdi-Effendi.

» On va rechercher le ministre de la 
police pour lui annoncer sa révocation. 11 
rentre pâle et tremblant et apprend sa 
destitution en balbutiant de vagues pa­
roles.

« — ,Tc vais nommer le gouverneur 
d’Andrinople pour le remplacer, fit Saïd- 
pacha. C’est un honnête homme. Mais 
qui fera l’intérim en attendant son arri­
vée ? Le ministre de l’intérieur ? me ques­
tionna-t-il.

» — Non, fis-je. Nous n’avons pas 
confiance dans Memdouh-pacha.

» — Eh ! bien, je ferai l’intérim moi- 
même, conclut le grand vizir.

« Alors je quittai Saïd Pacha en le féli­
citant. Mon rôle était fini. Dehors, la 
foule accueillit avec enthousiasme la 
nouvelle que je lui apportais.

» Le vendredi 30 juillet, l’allégresse 
populaire fut générale. Ce jour-là, pre­
mier vendredi de la révolution, le Sul­
tan, entouré dé ses soldats, partit de son 
palais, allant à la Mosquée, avec la co­
carde révolutionnaire piquée sur sa re­
dingote... Louis XVI avait coifle le bon­
net phrygien !

» La semaine suivante, Saïd Pacha 
forma un nouveau cabinet en voulant 
laisser au Sultan le choix des ministres 
de la guerre et de la marine. Le peuple 
s’opposa à cette réserve anticonstitu­
tionnelle. Saïd Pacha démissionna.

» Kiamil Pacha est alors appelé à for­
mer le premier cabinet constitutionnel 
turc qui dura jusqu’en février dernier.

» Depuis, les seuls gros événements de 
notre vie politique furent la mutinerie 
de la garde impériale, les élections et 
l’ouverture du Parlement.

Ces 20,0(Xl Kurdes et Albanais qui com­
posaient la garde n’étaient pas rassu­
rants. Nous obligeâmes le Palais à les 
licencier et à mettre à leur place des 
troupes du corps d’armée révolu­
tionnaire. Mais quelques soldats refusè­
rent leur congé et il fallut les soumettre 
avec les troupes arrivées de Roumélie, 
trois d’entre eux furent tués, les an­
tres se rendirent. Une vingtaine de géné­
raux furent envoyés en province et les 
soldats retournèrent dans leurs foyers.

» Les élections eurent lieu en décem­
bre, au milieu de fêtes imposantes. Les 
prêtres. Musulmans, Grecs, Arméniens 
se promenaient dans la foule en s’em­
brassant. En janvier le Parlement fut 
convoqué. L’ouverture se fit au milieu 
d’une émotion et d’un enthousiasme ad­
mirables. »

Mon interlocuteur avait parlé jusque- 
là sans s’arrêter. Mais à présent il pa­
raissait épuisé. ..

— Pardonnéz-mdi.. flt-iî, et ejonnez- 
moi quelques instants de repos. En vous

racontant tout cela je ^ v is  les heures 
épuisantes de cette pm nière semaine 
pendant laquelle je ne me suis pas al­
longé une heure sur un lit. Par un ré­
flexe singulier, je ressens la même fa­
tigue, la môme angoisse au cœur, la 
même fièvre.

Je fis silence un moment.

,( .4  suivre.)
D am ble teuse .

LETTRE DE MILAN

Un demi-siècle d'enseignemenf artistique : les
hommages rendus à Camillo Boïto. —  Les der­
niers achats du musée numismatique de Brera.
—  Conférences et conférenciers ; le médecin
Castiglloni et le père Alfani.

Une manifestation imposante a eu 
lieu dans la grande salle de l’Académie 
des beaux-arts, au palais de Brera, en 
l’honneur du professeur architecte Ca­
millo Boïto, qui vient de prendre sa re­
traite après quarante-huit ans d’en­
seignement.

Tout le monde des arts et des lettres 
et une véritable foule d'élèves, parmi 
lesquels nombre d'ingénieurs et d’archi-j 
tectes déjà illustres, s’y étaient donné 
rendez-vous. Reconnu dans l’assistance : 
Arrigo Boïto, le célèbre compositeur et 
poète, frère de l'artiste fêté ; M. Bassano 
Gabba, adjoint municipal à l’instruction 
publique; le professeur Navali, prési­
dent de l’Académie scientifique et litté­
raire (auquel on rendit également hom­
mage, quelques jours après,en célébrant 
le 25* anniversaire de son doctoraU ; M. 
Antonio Fradeletto, secrétaire général 
desexpositions internationales des beaux- 
arts à Venise; le maëtro Gallignàni, 
directeur du Conservatoire Giuseppe- 
Verdi; le professeur Serafino Ricci, di­
recteur du cabinet numismatique; le 
proviseur ROnchetti, l’éditeur Emilio 
Treyes, le professeur Pie.ro Giacosa, pré­
sident de l’Académie des beaux-arts de 
Turin ; les architectes Luca Beltrami, 
Giachi et Moretti, les députés Albasini, 
Gormaggia, Romussi, Marangoni, Nava.

Des télégrammes et lettres d'adhésions 
ont été envoyés par M. Gorrado Ricci, 
directeur général des beaux-arts au mi­
nistère de l'instruction publique, par les 
critiques Vittorio Pica et Pompeo Mol- 
menti, les sculpteurs Ettore Ferrari, 
Aristide Sartorio, Giulio Monteverde, par 
toutes lés académies italiennes, nombre 
d'écoles d’architecture, d'expositions, etc.

Quand M. Camillo Boïto parut au mi­
lieu de la sarte on lui fit une ovation qui 
dura plusieurs minutes. Des discours ont 
été prononcés par l'architecte Broggi, 
au nom du comité des fêles, par M. Pa- 
nizzardi, préfet de Milan. Le représen­
tant du gouvernement annonça que le 
roi Victor Emmanuel le chargeait de dé­
corer l'artiste du grand cordon de la 
Couronne d'Italie et lut en môme temps 
une lettre de félicitations de M. Rava, 
ministre de l'instruction publique. Après 
M. Panizzardi, prirent la parole le séna­
teur Giuseppe Colombo, directeur de 
l’Institut polytechnique; le professeur 
Virgilio Colombo, pour les collègues de 
l'Académie de Brera; les architectes 
Manfredini, Annoni et Sommaruga. De 
nouvelles ovations retentirent dans, la 
salle lorsque M. Bp'ïto.se leva à son tour 
et remercia d’unc" voix émue la belle as­
sistance. ' '

Une grande médaille d'or lui a été of­
ferte par le comité des fêtes. S. M. la 
reine douairière envoya aussi une mé­
daille d’or.

Le musée numismatique de Brera 
vient de s'enrichir de nombreuses piè­
ces appartenant à des séries très rares. 
Dans les anciennes séries, on, remarque 
un tétradragme de Syrie, avec les têtes 
de Cléopâtre et d’Antiochus VIII; une 
monnaie d’or de l'époque de Licinius 
père, la partie centrale d’un médaillon 
de Gordien 111. Toute une série de mon­
naies byzantines, parmi lesquelles il y 
en a de fort précieuses, a été acquise par 
la direction du musée. Dans les séries 
médiévales et modernes seront représen­
tées des monnaies qui ne l’étaient pas 
encore, telles que les monnaies d’Avi- 
gliana, Borgo in Bressa, Campi, Campo­
basso, Garpentrasso, Chambéry, Corna- 
vin, Corte, Manfredonia, Matelica, Mi- 
leto, Monza, Orbetello, Pinerolo, Ponte 
d'Aix, Roveredo, Signa, Terni, Vicenza, 
Villa di Ghiesa et Volterra.

On a aussi assuré au médaillier de 
Brera les meilleures pièces du recoin de 
Leuck (canton du Valais), rassemblées 
par MM. Glerici, antiquaires de Milan : 
une monnaie de Gênes de l’époque du 
doge Antoniotlo Adorno (1378) ; l’écu d'or 
de Louis P'' de Provence pour Naples, le 
denier d’Amédée VI pour Saint-Maurice. 
Le musée aura enfin le sequin d’Alexan­
dre VI, pour Ancône, l’écu d’or d’Emma­
nuel Philibert pour Nice, l'écu d'or de 
Paul III Farnèse pour Pérouse, le feston 
d'argent de François de Lorraine pour 
Florence, le denier de Frédéric II pour 
Vitloria.

L’éyeil du printemps coïncide avec 
une floraison tout à fait exceptionnelle 
de conférences. Je me borne aujourd’hui 
à enregistrer les deux derniers succès. 
M. le docteur Arturo Gasliglioni nous 
entretint de « Charles Goldoni, médecin » 
Cette conférence était organisée par 
l’Association sanitaire milanaise.

Le Père Alfani parla dans la salle bon­
dée du « Circolo filologico » sur les trem­
blements de terre. Le sujet, qui est rede­
venu d’une actualité saisissante après le 
désastre de Messine et de Reggio, fut 
traité par le savant prêtre, directeur de 
l'observatoire «Ximeniano » de Florence, 
avec une clarté lumineuse et un remar­
quable sens pratique. Le conférencier 
insista sur la nécessité de bâtir les mai­
sons suivant certaines règles fixes dans 
les pays sinistrés, car il ne faut jamais 
oublier que là où le sol tremble, il trern- 
blera. Parmi les règles qui doivent pré­
sider à la reconstruction des édifices, il 
faut observer aussi celles qui ont rap­
port à la direction habituelle des trem­
blements dans le même pays. Le Père 
Alfani a donné à ce sujet de curieux dé­
tails à l'assistance. Lorsque les sismolo­
gues eurent achevé, au congrès tenu à 
Aquiladans les Abruzzes,les travaux théo­
riques surrorientation des tremblements 
de terre et les précautions à prendre, 
ils s’éparpillèrent dans la ville pour étu­
dier pratiquement les phénomènes sis­
miques et ils furent fort stupéfiés en 
constatant que les anciens les avaient 
devancés dans la connaissance, du moins 
pratique et instinctive, des règles de 
l’orientation, car toutes les maisons de 
Aquila sont bâties suivant cés règles, ce 
qui fait que la ville a pu résister à des 
Tremblements de terre aussi terribles,

que ceux qui ont presque entièrement 
détruit tant d'autres villes et villages.

R en zo  S acch e tti.

IiB “  FOIilE ”  SIMYflN
M. Simyan était allé vendredi visiter le 

■nouveau bureau de poste des boulevards. Il 
y est retourné hier. Ce n’est pas seulement
— comme de mauvaises gens ne manqueront 
pas de l’affirmer — que M. Simyan n’ait rien 
à faire. C’est aussi, c’est surtout qu’il est 
extrêmement satisfait d’avoir fait construire 
un si magnifique bureau. Gageons qu’un in- 
\  incible attrait l’y ramènera aujourd’hui en­
core, incognito, et qu’à voir tant de cérami­
ques, de mosaïques, de ferronneries artisti­
ques, d’émaux et de dorures, il éprouvera la 
joie spéciale qu’éprouve tout bon proprié­
taire à parcourir sa maison.

Pas un pouce de la muraille qui soit nu et 
honnête. Une céramique blanche eût revêtu 
fort proprement les murs. Mais trop simple­
ment. Alors, des feuillages bleu pâle ornent 
la céramique blanche. Et ces panneaux sont 
encadrés de mosa'ique. Sous la corniche, des 
médaillons en terre cuite représentent les 
capitales de l’Europe. Rome est une dame 
assise sur un banc et qui tourne le dos à un 
paysage. lokio est installée devant une ta­
ble et tient un formidable éventail. C'est 
une forte personne dont les cheveux sont 
des foudres.

Nul ne sait pourquoi, à l’entrée du bureau, 
trois médaillons pareils — mais non pas en 
argile, en céramique — montrent ce qu'un 
communiqué officieux appelle « l'emblème 
grec de la Tinacria ». L'emblème de la Sicile 
est une tête pourvue de trois jambes. Et que 
vient-il faire ici, sauf peut-être indiquer que 
M. Simyan a une grande envie de s'en aller
— hypothèse d’ailleurs improbable.

Le comptoir derrière lequel se tiennent les 
employés est revêtu également de panneaux 
de céramique. Mais tous nous offrent uni­
formément notre vieux coq gaulois. Ce qui 
ne semble pas inspirer aux employés une 
gaieté particulière. Il faut dire qu'une foule 
énorme n'a cessé de circuler dans le bureau. 
Et combien, qui ordinairement achètent 
leurs timbres à la marcliande de tabac, ont 
pris plaisir à venir dépenser dix centimes 
dans ce local pareil à une salle de bains de 
satrape.

Il faut d'ailleurs une grande audace pour 
oser présenter une seule pièce de bronze 
alors que tant d'or couvre les murs. Le pre­
mier ,}our passé, nul n’osera plus. M. Simyan 
l'a bien compris et, à l'entrée du bureau, il 
a fait creuser une manière de niche dans 
laquelle s'installera un facteur spécialement 
chargé de la vente des timbres.

Les cabines téléphoniques sont installées 
dans une petite salle circulaire du sous-sol. 
Elles sont magnifiques. Des sculptures do­
rées et des émaux ornent les portes d’acajou. 
Une grande table occupe le centre do la 
salle. Et l’endroit est frais, discret et élégant. 
Aussi, on y a vu hier beaucoup de gens qui 
étaient venus s’y reposer un petit quart 
d'heure. Ils lisaient l’annuaire du téléphone 
comme s’il eût été le roman le plus atta­
chant. Ils lisaient, le front dans leur main, 
et assis • à l'avantage sur des chaises très 
confortables.

11 semble qu'on ait soigneusement choisi 
les employés avant de les asseoir derrière les 
guichets. Ils sont élégamment vêtus, et, pour 
la plupart, frisés auipetit fer. En tout autre 
temps que le nôtre, on les eût pris pour des 
figurants. Mais, après la grève, M. Simyan 
n’oserait pas.

Louis Latzarus,

Un 83(eellent moyen
d’être moins nerveuses

Si vous voulez, Messieurs , obtenir 
dans votre intérieur une égalité d'hu­
meur constante, et si, vous, Mesdames, 
vous désirez demeurer souriantes et gra­
cieuses à l'égard de vos époux, chassez 
ces troubles nerveux qui viennent pour 
la plupart du temps d'un estomac fati­
gué ou débile, et prenez pour base de 
votre alimentation les excellents pro­
duits : Crèmes, Farines ou Potages de 
Knorr, vous améliorerez votre santé tout 
en vous délectant.

U N  B E L  EX EM PLE
L’ordre du jour de la Douma russe, 

au 3i mars, portait la délibération sur 
un projet de loi, attribuant au président 
une somme d’environ 8 0 ,0 0 0  francs, 
pour frais de représentation avec efTet 
rétroactif depuis- son élection, en 1 9 0 8 . 
M. Gho'myakolT a prononcé à cette oc­
casion un discours, dans lequel il a dé­
claré que lui et les vice-présidents étaient 
opposés à cette-mesure.

L o r s q u e  n o u s  a v o n s  é t é  é l u s ,  n o u s  a v o n s  
s u  q u e l l e s  s e r a i e n t  n o s  o b l i g a t i o n s  e t  q u e l l e  
s e r a i t  l a  r é t r i b u t i o n .  N o u s  n ’ a v o n s  n i  l e  
d r o i t  n i  l e  d e v o i r  d e  d e m a n d e r  u n  s u p p l é ­
m e n t  d e  t r a i t e m e n t  p o u r  n o t r e  p e i n e .  ( B r a v o s . )  
11 p e u t  y  a v o i r  d e s  o p i n i o n s  c o n t r a i r e s .  L a  
c o m m i s s i o n  d u  r è g l e m e n t  a  m û r e m e n t  r é -  
f i é c h i  s u r  s a  p r o p o s i t i o n ,  m a i s  n o u s ,  n o u s  
n o u s  p l a ç o n s  a u  p o i n t  d e  v u e  q u e  v o i c i  :  s i  
l a  p r é s i d e n c e  d e v a i t  o b t e n i r  u n  s u p p l é m e n t ,  
i l  f a u d r a i t  l ' a c c o r d e r  a u s s i  à  t o u s  l e s  a u t r e s  
d é p u t é s  q u i  f o u r n i s s e n t  u n  t r a v a i l  e x t r a o r d i ­
n a i r e .  A  m o n  a v i s ,  l e  p r é s i d e n t  e t  s e s  a d ­
j o i n t s  o n t  m o i n s  à  t r a v a i l l e r  a u e  l e s  a u t r e s  
d é p u t é s ,  n o t a m m e n t  l e s  p r é s i a e n t s  d e s  c o m ­
m i s s i o n s ,  e t  p a r m i  e u x ,  c e u x  d e  l a  c o m m i s ­
s i o n  d u  b u d g e t  e t  d e  c e l l e s  d e s  f i n a n c e s .  J e  
n e  c r o i s  p a s  q u e  l ’ a s s e m b l é e  v e u i l l e  l e u r  a c ­
c o r d e r  d e s  s u p p l é m e n t s  e t  p a r  l à  m ê m e  e l l e  
r e j e t t e  l a  p r o p o s i t i o n  s o u m i s e  à  s a  d é l i b é r a ­
t i o n .  I l  y  a  u n  s e c o n d  p r i n c i p e  e n  j e u  :  l e  
p r é s i d e n t  d o i t  a v o i r  l ’ o n l i g a t i o n  d e  repré­
senter, o r  j e  s u i s  l ’ a d v e r s a i r e  d é t e r m i n é  d e  
t o u s  f r a i s  d e  r e p r é s e n t a t i o n  e t  d e  t o u t e  r e -
Sréseritation. I.a Douma, en ses deux années 

e travail sur le budgétaire, a pu voir la lour- 
detir des frais de rep:*ésentation ; je ne sais 
pas quelles gens touchent tous lés frais de 
cet ordre inscrit au budget et comment ils 
les dépensent; ils disent qu’ils les consacrent 
à  cet objet ; lorsqu’ils le font, ils créent 
l’ennui et le ridicule, et je ne crois pas qu’il 
y ait lieu de dépenser tie l’argent pour ce 
double objet.

On veut donner 3 2 ,0 0 0  francs pour frais 
de représentation, 1 6 ,0 0 0  pour indemnité 
de logement. M. ChomyakofT explique 
que, malgré tout son respect pour les 
talents de la commission du règlement, 
il ne la croit pas capable de découvrir 
un appartement où il puisse recevoir 
un millier de personnes.

Parler de représentation lorsque la misère 
est grande, lorsau’il faut chercher des res­
sources,— -voter des crédits pour des frais de 
représentation, ce serait une honte.

La Douma fait une ovation à son pré­
sident, et rejette la proposition à une 
écrasante majorité, contre quelque^ voix 
de l’extrême droite. ' ' ‘

" G, D.

L E S  Œ U F S  D E  P A Q U E S

Dans quatre jours, joyeusement, les 
cloches de Pâques feront leur rentrée 
triomphale et elles rapporteront, en 
même temps que le sourire du prin­
temps, une multitude de ces petits et de 
ces grands cadeaux qui entretiennent si 
gentiment l’amitié.

C'est une jolie étape dans l'année que 
ce jour de Pâques, presque aussi solen­
nelle que celle du 1*'' janvier, et toute 
semblable notamment en ce qui concerne 
la tradition des cadeaux : le décor a 
changé, le temps «a quitté son manteau 
de vent, de froidure et de pluie », le bon­
homme Noël a cédé la place à la fée 
Printem ps, mais rhumanilé n’a pas 
bougé, et le plaisir de recevoir un pré­
sent, la joie bien plus grande et plus dé­
licate de l'offrir sont restés les mêmes, 
tout prêts à saisir l'occasion de se mani­
fester.

Et le Figaro, fidèle lui aussi à ses tra­
ditions, né veut pas manquer cette occa­
sion de rendre un petit service à ses lec­
teurs et de guider à travers Paris les 
convoitises des uns et les générosités des 
autres.

Gustave-Roger SANDOZ
10, rue Royale.

U n  c a d e a u  t o u j o u r s  a g r é a b l e  e t  e n  m ê m e  
t e m p s  u t i l e ,  c ’ e s t  u n e  b o n n e  m o n t r e ,  u n e  
c h a î n e ,  u n  j o l i  b r a c e l e t ,  p o u r  u n e  j e u n e  f i l l e  
o u  u n e  f e m m e ,  d e s  m é d a i l l e s ,  d e s  b i j o u x  d e  
t o u t e  n a t u r e  q u ' o n  t r o u v e  a u x  m e i l l e u r e s  
c o n d i t i o n s  d e  q u a l i t é , d ’ é l é g a n c e  e t  d e p r i x à l a  
m a i s o n  S a n d o z ,  l o ,  r u e  R o y a l e .  C e t t e  m a i s o n  
a n c i e n n e ,  q u i  d e p u i s  s i  l o n g t e m p s  d é t i e n t  l e  
r e c o r d  d e  l a  r e n o m m é e  p o u r  l ’ h o r l o g e r i e  e t  l a  
b i j o u t e r i e ,  e s t  à  s o n  p l u s  h a u t  p o i n t  s o u s  l a  
d i r e c t i o n  d e  M .  G u s t a v e - R o g e r  S a n d o z ,  r é ­
c o m p e n s é  à  t o u t e s  l e s  e x p o s i t i o n s ,  m e m b r e  
d u  j u r y  a u x  E x p o s i t i o n s  u n i v e r s e l l e s  d e  P a r i s  
i 8 8 q  e t  1 9 0 0  ;  G r a n d  P r i x  à  S a i n t - L o u i s ,  L i è g e  
e t  M i l a n ,  h o r s  c o n c o u r s  à  L o n d r e s  i g o 8 ,  e t c .  
C e s  g a r a n t i e s  s o n t  s u f f i s a n t e s  p o u r  l e  m e t t r e  
h o r s  d e  p a i r .

« MODERNA «
24, rue du 4-Septembre.

T e l  e s t  l e  n o m  d u  l u x u e u x  m a g a s i n  q u i  v i e n t  
d e  s ' o u v r i r  2 4 ,  r u e  d u  4 - S e p t e m b r e ,  p o u r  l e  
p l u s  g r a n d  p l a i s i r  d e  c e l l e s  e t  d e  c e u x  q u e  
p r é o c c u p e  l e  s o u c i  d e  l e u r  b e a u t é  e t  q u ’ i n t é ­
r e s s e n t  l e s  p l u s  i n g é n i e u s e s  t r o u v a i l l e s  d e  l ' h y ­
g i è n e  e t  d u  c o n f o r t  m o d e r n e .  I c i  r é g n e  l e  c a ­
d e a u  d e  P â q u e s  d e s  c o q u e t t e s  e t  d e s  c o ­
q u e t s .  C a d e a u  u t i l e  e t  c h a r m a n t .

Les Parisiennes y trouveront l’appareil de 
massage vibrateur Electra .Arnold contre les 
rides fâcheuses ; le séchoir Electra pour che­
veux, les fours électriques pour fers à ondu­
ler, le Thermophore Electra, compresse chauf­
fante électrique ; enfin cette merveilleuse in­
vention : le Peigne séchoir Femina, dont 
l’usage journalier maintient la chevelure bouf­
fante et soyeuse et que l’on se procure au prix 
inou'i de 4 fr. 50,

E t  v o i c i  e n c o r e  l ’ i n c o m p a r a b l e  r a s o i r  A p o l l o ,  
v e n d u  2 5  f r a n c s  a v e c  d o u z e  l a m e s  e t  u n  r e ­
p a s s e u r  a u t o m a t i q u e  ;  p u i s ,  p o u r  t o u s  l e s  c a ­
l o r i f è r e s  é l e c t r i q u e s  «  l e  S u p e r a t o r  » ,  s i  u t i l e  
d a n s  u n  c a b i n e t  d e  t o i l e t t e  e t  d ’ u n e  d é p e n s e  
i n f i m e .

O n  l e  v o i t ,  l e  j o l i  m a g a s i n  j u s t i f i e  a b o n ­
d a m m e n t  l e  n o m  q u ’ i l  p o r t e  e t  q u i  s e r a  
b i e n t ô t  f a m i l i e r  a u  T o u t - P a r i s ,  a m i  d e  l ’ é l é ­
g a n c e .

Louis MARQUIS-SIRAUOIN
Chocolatier-Confiseur

Boulevard des Capucines.
T o u t  P a r i s  c o n n a î t  c e t t e  m a i s o n  d e  v i e i l l e  

e t  s o l i d e  r e n o m m é e ,  c e .  p a l a i s  d e  t o u t e s  l e s  
g o u r m a n d i s e s ' ,  e t  c e  n ’ e s t  r i e n  r é v é l e r  â  p e r ­
s o n n e  d e  d i r e  q u e  l ’ œ u f  d e  P â q u e s  d e s  g o u r -  
m a n t s  e t  d e s  j o l i e s  g o u r m a n d e s ,  l e s  c h o c o l a t s  
s a v o u r e u x ,  l e s  f r i a n d i s e s  d é l i c a t e s  y  s o n t  i n ­
c o m p a r a b l e s .  C e s  c h o s e s  d é l i c i e u s e s  s e  t r o u ­
v e n t  a c t u e l l e m e n t  d a n s  u n  c a d r e  d u  p l u s  é l é ­
g a n t  e t  d u  p l u s  s o m p t u e u x  m o d e r n i s m e  :  
l ’ a n c i e n n e  M a i s o n  L o u i s  M a r q u i s ,  S i r a u d i n  
s u c c e s s e u r ,  a  e n  e f f e t  s e s  p é n a t e s  d a n s  l e  
m e r v e i l l e u x ,  i m m e u b l e  d o n t  P a r i s  s u i t  a v e c  
c u r i o s i t é  l a  c o n s t r u c t i o n ,  e t ,  i n s t a l l é e  d a n s  l e  
s p l e n d i d e  m a g a s i n  a u x  m a r b r e s  s o m p t u e u x  
e t  d o r é s  q u i .  f a i t  f a c e  a u  G r a n d  H ô t e l ,  e l l e  
s e  t r o u v e  a u s s i  a v o i r  d r o i t  d e  c i t é  d a n s  l a  
r u e  d e  l a  P a i x ,  p u i s q u e  l ’ u n e  d e  s e s  v i t r i n e s  
s e  t r o u v e  d a n s  l e  h a l l  m o n u m e n t a l  d e  l ’ i m -  
m e ü b l e ’  q u i  f a i t  c o m m u n i q u e r  l e  b o u l e v a r d  
d e s  C a p u c i n e s  e t  l a  r u e  d e  l a  P a i x ,  q u e  l e s  
P a r i s i e n n e s  a u  s o r t i r  d u  s a l o n  d o  l e u r  c o u t u ­
r i e r  o u  d e  l e u r  m o d i s t e  n ’ o n t  p l u s  à  q u i t t e r  
p o u r  p é n é t r e r  c h e z  l e u r  c o n f i s e u r  f a v o r i .  
A i n s i ,  s a n s  c e s s e r  d ’ ê t r e  l ' o r n e m e n t  d e  l a  
p l a c e  d e  l ’ O p é r a  e t  d u  b o u l e v a r d  d e s  C a p u ­
c i n e s ,  l a  m a i s o n  S i r a u d i n  s e  t r o u v e  ê t r e  u n  
d e s  a t t r a i t s  d e  l a  r u e  d e  t o u t e s  l e s  é l é g a n c e s ,  
e t  s a  c l i e n t è l e  p e u t  l e  p l u s  a i s é m e n t  d u  m o n d e  
é v i t e r  l ’ e n c o m b r e m e n t  d o n t  l e s  t r a v a u x  r é ­
c e n t s  d u  M é t r o p o l i t a i n  o n t  d o t é  l e  b o u l e v a r d .  
O n  n e  s a u r a i t  p l u s  j o l i m e n t  s e  j o u e r  d e s  e m ­
b a r r a s  d e  P a r i s .

Jules HAUTECŒUR
172, rue de Rivoli, â l'angle de la rue de Rohan.

U n e  m a i s o n  o ù  l a  v a r i é t é  e s t  g r a n d e  e t  o ù  
l ’ o n  p e u t  f a i r e  s o n  c h o i x  s u i v a n t  s o n  g o û t  e t  
s u i v a n t  l e  g o û t  d e  l a  p e r s o n n e  â  l a q u e l l e  o n  
v e u t  ê t r e  a g r é a b l e .  D ’ a b o r d  l e s  m a r o q u i n e r i e s ,  
p o r t e f e u i l l e s ,  p o r t e - m o n n a i e ,  p o r t e - c i g a r e s ,  
e t c . , e t c . ;  l e s  p e t i t s  b r o n z e s  c h a r m a n t s . o i s e a u x ,  
c h i e n s ,  c r o c o d i l e s ,  l é z a r d s ,  e t c .  ;  u n  t r è s  b e a u  
c h o i x  d e  j u m e l l e s  d e  t h é â t r e ;  u n  a s s o r t i m e n t  
f o r m i d a b l e  d ’ a l b u m s  d e  t o u s  g e n r e s ,  a l b u m s  
p o u r  p h o t o g r a p h i e s ,  a l b u m s  p o u r  c a r t e s  p o s ­
t a l e s ,  e t c . ;  d e s  a r t i c l e s  r e l i g i e u x ,  p a r o i s s i e n s ,  
c h a p e l e t s ,  m é d a i l l e s  d e  p r e m i è r e  c o m m u n i o n  
à  d e s  p r i x  e x t r a o r d i n a i r e s  d e  b o n  m a r c h é ;  
e n f i n  l a  p l u s  b e l l e  c o l l e c t i o n  d ’ e s t a m p e s  e t  d e  
g r a v u r e s ,  d e  f a c - s i m i l é s  d ’ a q u a r e l l e s , e t c . ,  q u i  
e s t  l a  g r a n d e  r é p u t a t i o n  d e  l a  c é l è b r e  m a i s o n  
M a r t i n e t ,  f o n d é e  i l  y  a  c e n t  t r e i z e  a n s  e t  d e ­
v e n u e ,  d e  g é n é r a t i o n  e n  g é n é r a t i o n ,  l a  m a i ­
s o n  H a u t e c œ u r ,  t r é s o r  d e s  a m a t e u r s  e t  d e . s  
b i b l i o p h i l e s .
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N e  m a n q u e z  p a s  u n e  v i s i t e  â  c e t t e  a d r e s s e ,  
v o u s  t o u s  q u i  v o u l e z  o f f r i r  u n  œ u f  d e  P â q u e s  
a r t i s t i q u e ,  u n e  d e  c e s  œ u v r e s  h a r m o n i e u s e s  
e t  j o l i e s  s i g n é e s  d ’ a r t i s t e s  c o n n u s ,  e t  q u i  s e r a  
l a  p a r u r e  d e s  l o g i s .  C e s  p r é c i e u s e s  r e p r o d u c ­
t i o n s  d e s  p l u s  p a r f a i t s  c h e f s - d ' œ u v r e  d e s  
g r a n d s  m a î t r e s  d e  l ’ é b a u c h o i r  s o n t  t o u t e s  
r é u n i e s  i c i ,  d a n s  l e s  g a l e r i e s  q u e  p o s s è d e  M .  
P i n e d o .  S t a t u a i r e ,  c r é a t e u r  d e  l a  c o u l e u r  d e  
b r o n z e  —  l e  b r o n z e  q u i  p o r t e  s o n  n o m , —  c h e ­
v a l i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’ h o n n e u r  e t  i m p e c c a b l e  
a r t i s t e ,  M .  P i n e d o  a  g r o u p é  l à  u n e  r a v i s s a n t e  
e x p o s i t i o n  d e  b r o n z e s  d ’ a r t  q u ’ i l  o f f r e ,  c o m m e  
f a b r i c a n t ,  à  d e s  p r i x  i n v r a i s e m b l a b l e m e n t  
a v a n t a g e u x .  O n  y  r e m a r q u e  e n t r e  a u t r e s  c e s  
s t a t u e s  d e  b r o n z e  :  l e  iS'apoJéon équestre d e  
M o r i s ;  la Fornarina, d e  B e r t h o u d  ;  l e s  Cour­
ses d e  chars romains d e  U . C h e c a  ;  l a  m a g n i ­
f i q u e  Diane d e  C a r r i e r - B e l l e u s e ,  q u i  f e r o n t  l a  
j o i e  d e s  c o n n a i s s e u r s ,  d e s  v i s i t e u r s  d e  c e  
m u s é e  P i n e d o ,  f o n d é  e n  1 8 4 3 .

G. Sarel.

LE TRIOMPHE DE LA ROBE TAILLEUR
La réunion d'avant-hier à Longcliamp 

fut un immense succès pour les costumes 
tailleur de Aymé, cecouturierqui possède 
à un si haut degré la science aiDprofondie 
du vêtement féminin. Ses merveilleuses 
robes princesse trotteur avec jaquettes 
sans manches, ses silhouettantes redin­
gotes au.x revers du plus pur tailleur, et 
sa série spéciale de costumes trotteur 
pour le footing, à 150 francs réqilisent 
cette idéale perfection de coupe qui attire 
dans ses salons d’entresol du 1 1 , boule­

vard Malesherbes, l'élite de nos élé­
gantes Parisiennes.

La Méningite cérébro-spinale

Nous avons présentement, dans deux 
ou trois garnisons de l’Est et du Nord- 
Ouest, dans quelques villes de la banlieue 
parisienne, voire dans un des quartiers 
les plus populeu.v de Paris, quelques cas 
de méningite cérébro-spinale. C'est une 
petite, toute petite épidémie, d'allures 
relativement bénignes, et qui sans doute, 
après un ou deux mois de menus ra­
vages, s’éteindra tout à fait. Il est d’ail­
leurs extrêmement probable qu’elle ne 
gagnera pas le centre de la ville et ne 
pénétrera pas dan.s les milieux aisés où 
les règles de l'hygiène sont communé­
ment suivies. Et cependant, comme 
l abus de précautions ne saurait nuire, je 
demande la permisssion de dire à nos 
lecteurs quels sont les principaux symp­
tômes initiaux de la maladie, ceux qui 
permettent de la reconnaître prompte­
ment et d'avoir immédiatement recours 
à un médecin compétent, à l’un de ceux 
qui savent pratiquer l’examen bactério­
logique nécessaire et manier le bien­
faisant sérum antitnéningococcique, le­
quel sauve, presque toujours, quand jI 
est employé à temps.

La véritable méningite cérébro-spi­
nale épidémique est due à un microbe, 
le diplocoque en forme de grain de café 
ou méningocoque, que 'Weisclielbaum 
a découvert. C’est par les fosses nasales 
quo' le microorganisme pénètre habi­
tuellement dans l’économie ; il che­
mine par les vaisseaux lymphatiques, 
traverse avec eu.x un petit os perforé de . 
la base du crâne (qu’on appelle lame 
criblée de l’ethmoïde) et s’en va infec­
ter le liquide céphalo-rachidien qui bai­
gne le cerveau et la moelle épinière.

Dans l'épidérnie qui sévit actuellement, 
le début est généralement assez brutal. 
Les symptômes initiaux sont ordinaire­
ment : un rhume de cerveau intense et 
prolongé, signifiant l'envahissement de 
l'organisme par la muqueuse nasale ; 
puis surviennent de violents et cruels 
maux de tôle, accompagnés de vomisse- - 
ments, de vomissements sans efforts, en , 
manière de régurgitation. En même 
temps, la température s'élève prompte­
ment pour osciller autour de 39*, tandis 
que le pouls, sans accélération, reste 
habituellement régulier. Un peu plus 
tard paraît une poussée d’herpès autour 
des narines et des lèvres ; mais c’est là 
un signe tardif,-et qu'il faut se garder 
d’attendre pour poser le diagnostic.

Ajoutons à ces symptômes la contrac­
ture douloureuse des muscles de la nu­
que, rejetant la tête en arrière, et le signe 
caractéristique dit de Kernig, qui con­
siste essentiellement en une contracture' 
do flexion telle que — alors qu’on chercha 
à asseoir le malade sur son lit, — on le voit 
ramener les cuisses vers le tronc et flé­
chir les jambes sur les cuisses en éle­
vant les deux genoux. La pression exer­
cée sur les genou.x pour rqnipre cette 
contracture rencontré ''une"résistance a " 
peu près invincible.

Tous ces symptômes sont des signes 
d'e.vtrême probabilité. Pour instituer le- 
trailement par le sérum, seul efficace, il 
faut d'avoir la certitude que donne l’exa­
men bactériologique du liquide céphalo- 
racliidien. On i'oblient au moyen de la 
ponction lombaire, petite opération facirè 
à quiconque s'est donné la peine d’en ap­
prendre la technique. Le malade étant 
assis sur son lit, on plonge un trocart 
spécial, soigneusement stérilisé, entre 
deux apophyses épineuses des vertèbres, 
de façon que la pointe pénètre dans le ca­
nal vertébral; le trocart étant ensuite re­
tiré de sa gaine, le liquide céphalo-rachi­
dien s'écoule, et il est recueilli dans un" 
tube stérilisé ; ce liquide, visiblement pu­
rulent s’il va méningite cérébro-spinale, 
est confié à un bactériologiste, qui le con­
traint, par centrifugation, à déposer sur 
les parois d'un récipient. Ce dépôt séché 
à la chaleur ou à l'alcool, colore au bleu 
de méthylène, est examiné à l’aide d’un 
microscope muni de l'objectif à immer­
sion. L'examen microscopique montre 
de nombreux phagocytes polynucléaires, 
à l’intérieur desquels se reconnaît le di­
plocoque en grain de café de 'Weischél- 
baum.

Faute de microscope, on peut à la ri-, 
giieur se contenter de constater l'état pu­
rulent du liquide céphalo-rachidien.

La méningite à méningocoques cons-‘ 
tatée, il faut la traiter sans délai. Ij’lns- 
tilut Pasteur fournit à tout médecin qui 
en demande du sérum antiméningococ­
cique, cet excellent sérum qu’inventèrent 
Flexner, 'VS^assermann et le professeur 
Dopter, du "Val-de-Grâce. On l'injecte 
dans le canal rachidien, exactement dans 
l’espace compris entre l’arachnoïde et. 
le pie-mère, de manière à le ’ mélanger 
au liquide céphalo-rachidien, dont préa-, 
lablement on a eu soin d’évacuer 25 à. 
30 centimètres cubes. On injecte, d’em­
blée, 20 centimètres cubes de sérum, à 
l'aide d’une seringue minutieusement 
stérilisée.

Le lendemain et les jours suivants, si 
c'est utile, on refait d’autres injections. 
On est parfois conduit à en pratiquer un 
assez grand nombre, pour les cas parti­
culièrement graves, ou pour ceux qui ne 
furent diagnostiqués que tardivciTU3nt.

Habituellement', presque toujours,' le 
traitement par le sérum amène eh deux 
ou trois jours, parfois en quelques heu­
res, une gLœt̂ hoi’ation qui émerveille 
l’entourage du malade : là température 
tombe, la contracture disparaît, l'élàt 
général se modifie d'heure en heure; à 
chaque nouvelle ponction lombaire 011 
voit s’éclaircir et devenir limpide le li­
quide céphalo-rachidien primitivement 
trouble et publient. C’est un admirable 
remède, tout à fait comparable, pour la 
rapidité et la précision de ses effets, an 
sérum de Roux contre la diphtérie. Il 
guérit, à coup sûr, tous les cas pris à 
temps, et sauve un très grand nombre 
de malades dont 'on désespérait. 'Eu 
outre, il a cet avantage précieux de sup­
primer les paralysies permanentes que 
laissait habituellement après elle la mé­
ningite, quand elle guérissait spontané­
ment.
. Récemment, un des savants français 
qui se sont le plus et le mieux occupés der 
la question constata chez son propre 
fils, probablement contaminé par lui, les 
symptômes de la méningite cérébro-spi- ' 
nale à méningmcoques. Il n’hésita pâ.s 
un moment à faire la ponction lombaire
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exploratrice, puis l'injection qui sauva 
le petit malade.

On ne saurait redire assez que plus tôt 
la première injection est faite et plus 
sûre est la guérison.

Je voudrais ne point terminer cet arti­
cle sans avoir souligné le nom de' deux 
savants français à qui nous devons la 
plus grande partie de nos connaissances 
actuelles sur la méningite cérébro-spi­
nale : celui du docteur Arnold Netter 
qui depuis quinze ans poursuit d'admi­
rables et fécondes études sur la sympto­
matologie, le diagnostic, la bactériologie 
et le traitement de la méningite, et qui 
faisait tout récemment, devant l’Acadé­
mie de médecine, une très belle commu­
nication que nous avons, dès le lende­
main, résumée pour nos lecteurs; et celui 
du docteur Dopter, qui nous a donné le 
scruni actuellement en usage, et dont 
reflicacilé, nous l’avons vu, est merveil­
leuse.

Quand" j'aurai dit qu'en cas do co­
ryza persistant et fébrile il serait sage, 
en temps d’épidémie, de faire pratiquer 
l'examen bactiérologique du mucus na­
sal, mes lecteurs en sauront assez pour 
n'avoir rien à redouter d’un mal qui, 
d'ailleurs, reste et restera confiné dans 
le lointain quartier oii il sévit. S’ils sont 
aA’ides de plus amples renseignements, 
ils les pourront trouver dans les jour­
naux médicaux récemment parus, dans 
le Bulletin de VAcadémie de médecine 
(communication du docteur Nettei'), dans 
un excellent article du Journal des pra­
ticiens (3 avril 1909), et dans la dernière 
édition du Manuel de pathologie interne 
(toine III) du professeur Dieulafoy.

Horace Bianchon.Le Concours hippique
A la « grande semaine » de l’Hippique ont 

préludé hier la double parade des chevaux 
attelés seuls et des chevaux attelés en paire, 
primés dans les classes, et le magnifique dé­
filé des attelag'es à quatre, pour les coupes 
offertes par MM. T. de Anchorena et Walter 
Winans, qui a été un des clous du concours. 
Jamais foule plus nombreuse, plus élégante 
ne s’était donné rendez-vous au Grand Palais.

Remarqué dans la tribune diplomatique :
S.' A. S. le prince de Radolin, ambassadeur 

l ’Allemagne; M. AVhite, ambassadeur des Etats- 
,'nis : ministre de Belgique et Mme Le Ghait, 

ministre de l’Argentine et Mme Bosch, ministre 
de Suède et comtesse Gyldenstolpe, baronne de 
ÀVedel-Jarlsberg, ministre de Serbie et Mme 
Vesnitc'h, capitaipe et Mme de Linder, Mlles de 
üeer, etc.

Remarqué dans la tribune des sociétaires :
Comtesse.de Galara-Terraube, en fourreau de 

dberty ardoise à empiècement et manches de 
tullê de même nuance à petits plis, guimpe de 
tulle blanc, longue veste entourée de passemen­
terie. chapeau de paillasson vert rehaussé de plu­
mes ; baronne André de Kainlis, en fourreau de 
serge gris souris, le haut du corsage soutaché 
sur guimpe de tulle point d’esprit, chapeau de 
paille grise relevé sur le côté a grosse cocarde 
de moire grise ; princesse G. de Lucinge-Fauci- 
gny, en tailleur de drap beige à longue redin­
gote ajustée sur chemisette de linon blanc à 
jabot, grand chapeau de crin noir, rehaussé de 
tulle et d’amazones ; comtesse de Montozon, en 
fourreau de serge mauve, soutaché ton sur ton 
au bas de la jupe, autour des larges emmanchu­
res et du décolleté en carré, guimpe à longues 
manches en tulle de même nuance sur transparent 
blanc, étole de renards noirs, toque de paillasson 
mauve rehaussée d’un panache de petites têtes de 
plumes posées en aigrette; Mlle de Montozon, en 
robe princesse de-lainage vertà guimpe d’Irlande, 
renard blanc autour du cou, chapeau de paillas­
son noir, la calotte enguirlandée de petites ro­
ses ; Mlle Yvonne délia Rocca, en tailleur de 
lainage gris blanc, jupe à plis sur chemisette de 
linon blanc à ruche jabot, veste sac garnie de 
biais de liberty gris et petits boutons de pas­
sementerie, grand chapeau de paille violette, 
rehaussé de tulle en torsade ; marquise de Payen, 
en fourreau de lainage tabac d’Espagne à em­
piècement et manches de blonde et même 
nuance, étole de zibeline et grand chapeau 
de crm mordoré garni de paradis ; marquise 
de Gouvion-Saint-Cyr, en tailleur de drap noir, 
toque de tulle rehaussée de violettes ; Mlle 
de Gouvion-Saint-Cyr, en fourreau de drap 
gris à empiècement d’irlande, chapeau de paille 
enguirlandé de bleuets; comtesse de Beaumont, 
en fourreau de serge grise pékinée noire, jupe 
à plis piqués, veste à pans arrondis sur chemi- 
s-tte de tulle gris à guimpe de tulle blanc, grand 
chapeau de paille grise à bouquet de lilas; Mrs 
Stora, en fourreau de serge évêque à guimpe de 
tulle illusion blanc, longue redingote vague sou- 
îaehée ton sur ton, grand chapeau de paillasson 
évêque relevé sur le côté et rehaussé sur le de­
vant par un gros bouquet de lilas lilas ; comtesse 
de Nioac, en fourreau de liberty pensée à guimpe 

, de malines, longue redingote ae liberty noir, 
grand chapeau de crin noir rehaussé d’ama­
zones; Mrs \Vestinghouse, en fourreau de libertv 
gris clair entièrement brodé et soutaché, a 
manches et guimpe de mousseline de soie, 
à plis ruché blanc autour du cou, grand man- 
icau du même liberly, mais tout uni, toque 
de paille grise rehaussée de plumes ; MmePiei're 
Barrachin, en fourreau de lainage mauve à 
guimpe de tulle illusion blanc, grand manteau 
vague du même lainage garni de passementerie, 
grand chapeau de paille mauve à longues ama­
zones ; Mme Jovor, en tailleur noir à longue re­
dingote garnie de passementerie, étole de renards 
argentés, toque de paille noire à, aigrette blan­
che ; Mlle del Castillo, en redingote fourreau de 
drap mastic à, ceinture à longs pans de liberty 
noiiv manches et guimpe de mousseline de soie 
mastic, étole de renards noirs, grand chapeau de 
paille jaune relevé sur le côté et rehaussé d'une 
grosse cocarde de moire ; comtesse de Barban- 
çôis, en tailleur de drap fantaisie gris-fer, jupe 
mi-foiirrcau sur chemisette de guipure et brode­
rie, grand chapeau de paillasson vert à petits 
boumiets de roses pompon nuancées ; Mme Van 
deh Broek d’Obrenan, en tailleur de drap noir, 
redingote sur chemisette de guipure noire, toque 
de mousseline de soie noire à voile retombant 
dans le dos, etc., etc.

Le baron de Carayqn La Tour, assisté de 
MM. ]. Boittelle, Gaze de Gaumont, le marquis 
de Là Garde et J. Guichard, a d’abord procédé 
à l’examen des chevaux de selle de la septième 
classe, qui ont été primés par le jury dans 
l’ordre suivant :

Première division :
Prix : 1, F è lic ie n n e  (M. Dominique Cossé), éle­

vée par M. Guérin ; 2, D ia m a n t (M. Belly) ; 3, 
F a u c e tte  (M. Durct), élevée par M. Régnier ; 4, 
B r u tu s  (M. René Blandin), élevé par M. Cornil­
leau ;' 5, T im g a d  (M. Edouard Bourdet), élevé par 
le marquis de La Garde ; G,i^atof5e(M. Alexandre 
Le Saunier)._

Flots : E lé g a n te  (M. Cognard).
Deuxième division :
Prix ; 1, J a n e  (S. Exc. le comte de Kevenhul- 

ler-Metsch, ambassadeur d’Autriche-Hongrie à

T v v -  . , 1 1 , 1 .  i / u j u u i i i e a  e t  i ^ n e v a i i e r ;  o ,  j j r a g o n  
( y j c o i h ^  E u g è n e  d e  N a c q u a r d ) ,  é l e v é  p a r  M .  
E m u e  R i a l l a n d ;  G ,  E e u  d 'O r,  é l e v é  p a r *  M m e  J .

Le prix extraordinaii,*e de la classe a été 
decerné a F r im o u s s e ,  jument pie alezan de 
quatre ans, par U n ic h s  et G is è le ,  élevée à 
Gharolles, en Saône-e.t-Loire, et présentée par 
MM. Pierre Chevalier- et Bertier.

A trois heures et à cinq heuresr, encadrant 
le défilé des attelag^çs à quatre, oat eu lieu la 
parade des chev.'tux attelés sertis, prix ex­
traordinaires, pre-jiiers, deuxièm<j*5 et troisiè­
mes prix de chaque division des quatre clas­
ses d’attelage, et la parade des chevaux at­
telés •en paires, priaues extraordinaires, pre­
mières, deuxièmes et troisièmes primes de 
chaque classe. Cet,te double paxade devant 
tous les membres xles différents Jurys, pré­
sents au concours, a permis de constater la 
beauté, d’apprécier” le modèle et Iu'îs  allures 
des chevaux grancis lauréats, aiusi présentes 
en une sélection .superbe. Tous les chevaux 
de quatr e à six rans sont Français ei font le 
plus grrapd-honrjieur à notre élevf-ge. La pa­
rade ?, .soulevé <ïe très vifs applatwüssements.

F^.ndan't la rfiqnLon, la musique»de.la garde

républicaine, dirigée par M. G. Parés, a joué 
Sur les bords du Nil, de Saint-Saëns, l’ouver­
ture de Sigurd, de Reyer, une fantaisie-ballet 
de Gabriel Parés, l’hymne, marche et danse 
à’Aida, de Verdi, et la Fetc bohème de Mas- 
senet.

L'épreuve sensationnelle de la journée a été 
le défilé tant attendu des attelages à quatre, 
en deux groupes, l’un d'attelages menés par 
des gentlemen, l’autre d’attelages menés par 
des piqueurs. Aux prix internationaux s’ajou­
tait cette année l’attrait de deux coupes de 
2,000 francs chacune, offertes par M. T. de 
Anchorena au plus bel attelage de parc, et 
par M. Walter "SVinans au plus bel attelage 
de route, les attelages menés par des gent­
lemen pouvant seuls concourir pour ces 
coupes.

Les présentations ont été les suivantes :
Prince Constantin Radziwill, deux attelages 

(n®’ 12 et 13; : une coureuse-poste montée avec 
courrier et estafette, et un mail-coacli, caisse et 
train bleu, rechampi jaune ;

M. Thomas de Anchorena, deux attelages (n®' 2 
et 3) : break, caisse noire, filets jaunes, train 
noir et violet, et mail-coach, caisse noire, rayé 
jaune, train noir et vert ;

Miss Ella .S. Ross : drag (n® 14) ;
M. Léon- Thome : mail-coach, caisse grenat, 

train rouge (n® 17) ;
M. Walter Winans ; drag (n® 19) ;
M. A. G. Yanderbilt ; road-coach, marron, 

rouge et blanc (n® 18) ;
Mme Rita del Erido : duc moderne {n®4);
M. J. d’Albert-Lake : mail-coach, caisse lie de 

vin, train rouge (n® 1) ;
M. I.e Roux de Villers : mail-co,ach, caisse 

verte, train rouge (n® 7) ;
Baron Carlo do Marchî : mail-coach bleu 

(n® 8) ;
Baron d Orosdy d'Ûrosd : mail-coach, caisse 

verte, train jaune (n® 10) ;
Comte Potocki : break-mail (n® 11) ;
M. Georges Roulleaux-Dugage : break-mail, 

caisse noire et lileu clair, train'hleu clair (n® 15) ;
Comte Henry d’Yanville : mail-coach bleu et 

jaune (n® 20) ;
M. de Yturbe : mail-coach, caisse lie de vin, 

train rouge orange (n® 21).
Le jury, présidé par le prince Auguste d’A- 

renberg, était composé de MM. le duc de 
Brissac, le comte Greffulhe, le baron Lejeune, 
le duc de Morny, John Kerr, président de la 
Société anglaise du Hackney.

Avant le défilé, MM. Thomas de Anchorena 
et Walter Winans, donateurs des coupes, 
ayant déclaré ne pas concourir pour ces ré­
compenses, la Société hippique a décidé de 
leur offrir, à titre de souvenir de leur géné­
reuse fondation, deux médailles d’or. Leurs 
magnifiques attelages ont d’ailleurs été pri­
més par la Société.

La coupe de Anchorena, vase Louis XVI 
en argent doré, a été décernée à M. de Yturbe 
qui présentait son mail-coach attelé de quatre 
alezans superbes de forme, de tenue et d’al­
lure ; la coupe Walter Winnans, statuette ar­
gent, à M. G. Vanderbilt, dont on a fort ap­
plaudi le road-coach, attelé d’admirables che- 

aux gris.
Les quinze autres attelages à quatre, men­

tionnés ci-dessus, ont reçu chacun un prix 
de la société. Quatre propriétaires primitive­
ment inscrits, le prince de Léon, le baron de 
Neuflize, MM. Goffard Stcinbach et Albert 
Soubiran n’ont pas pris part au défilé.

Un incident ; l’attelage de miss Ella S, 
Ross et celui du baron d’Orosdy s’étant ren­
contrés, les chev’aux de ce dernier se sont em­
portés ; mais ils ont été maîtrisés par M. 
Francourt, ‘membre de la Société hippique.

Aujourd’hui, à deux heures et demie, prix 
des "Veneurs, parcours de chasse réservé aux 
chevaux d’armes d'officiers ayant remporté 
un prix ou un flot dans, les prix des Régi­
ments ou de Circonscription courus ces jours 
derniers, par conséquent aux meilleurs sau­
teurs. Cette épreuve est une des plus in­
téressantes du concours, en raison des dif­
ficultés que les cavaliers rencontreront ; ban­
quette irlandaise, passages de route avec et 
sans fossés, troncs d’arbres, pont en bois, tra­
verses de chemins de fer, parc à moutons, 
barre^ mur, haie avec treillage, clôture en 
planches. Enfin, au milieu du parcours, les 
cavaliers devront mettre pied à terre pour ou­
vrir une porte et remonter ensuite pour ter­
miner l’épreuve. En un mot, ils auront à vain­
cre toutes les difficultés que l’on peut rencon­
trer à la chasse.

M, Ruau, ministre de l’agriculture, viendra, 
à partir de trois heures, assister à cette 
épreuve,

Æ Ch. D.

nalurollomcnt d’une importance capitale, 
au point de vue. non pas de la moralité 
privée de telle ou telle personne aticu-hée 
à l'œuvre, mais des résultats sociaux, 
moraux, religieu.x de l’œuvre elle-même 
parmi le peuple.

.Je parle de résultats religieux. -On 
sait bien que l'œuvre de la Maison so­
ciale n'affecte aucun caractère contes^ 
sionnel. Et beaucoup d’ailleurs le lui re­
prochent, Mais il peut n'y avoir là 
qu'une question de tactique. Et c’est en 
effet une question de savoir s'il vaut 
mieux, quand on se propose de mora­
liser les classes populaires, leur parler 
tout de suite de religion. Ce n'est pas in­
dispensable en somme, et cela pour­
rait être dangereux. Les idées précon­
çues en pareille matière ne valent rien, 
et c'est rexpérience seule qui doit 
compter, Il semble bien que si l'on 
veut avoir une action sur le peuple, 
il faille d'abord gagner sa confiance en 
lui faisant du bien. Et c'est là d'ailleurs 
le programme et le but de la démocratie 
chrétienne, selon la définition qu'en a 
donnée Pic X dans l’un de ses premiers 
moiu proprio : actio bencfica in populum. 
Moralisé, l'ouvrier sera bien près de se 
retrouver chrétien. S'il en devait être 
autrement, ce serait la faillite de la reli­
gion dans le domaine de la morale, et ce 
serait donc le triomphe de la morale 
la'ique, de la morale sans Dieu. Pour re­
douter cette faillite ou ce triomphe, il 
faudrait manquer singulièrement de foi. 
Il n’y a donc pas lieu de s'étonner que 
ceux qui ont la foi ne les redoutent pas.

Des rapports des curés intéressés, il 
résulte en tout cas que l’œuvre de la 
Maison sociale fait véritablement du 
bien. Cela évidemment ne prouve pas 
que tout y soit sans reproche et n’em­
pêche point que certaines lettres dont on 
la veut accabler ne soient d’un style bien 
étrange, encore qu'il ne paraisse pas 
démontré à tout le moins qu'elles méri­
tent la note d’hérésie. Les théologiens 
expliquerontle mieuxdu monde, réserve 
faite de la forme, qu’on les peut inter­
préter dans un sens tout à fait ortho­
doxe.

Je voudrais dire, en terminant, que si 
Mgr Amettc n’a pas inséré dans sa Se- 
maine religieuse, dès qu'elle eut paru 
dans VOsservalore romano, la note de 
Rome où il était déclaré que le Saint- 
Siège n’avait donné à la Maison sociale 
aucune approbation, c’est qu’il pensait 
devoir attendre, pour lui faire une place 
dans l’organe diocésain, que le Bulletin 
officiel du Saint-Siège l’eût publiée. En 
raison même du caractère onîciel de ce 
bulletin, il semblait, en effet, plus cor­
rect que l’organe diocésain, officiel lui 
aussi, le suivît que de le devancer.

. Julien de Narfon.

Notes d’un Parisien
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VACANCES ROYALES

LE MONDE RELIGIEUX

A n to u r  de la  “  M a is o n  s o c ia le ”
Quelques-uns de mes confrères ont dit, 

bien à tort, que j ’avais annoncé que 
Mgr Amette serait acculé à donner sa 
démission d’archevêque de Paris, et l'un 
des plus ardents et des plus jeunes me 
reproche môme à ce propos d’ « élever 
des canards dans un bénitier ». L’expres­
sion est amusante, mais elle n’en est pas 
plus juste. Je n'ai pas annoncé que 
Mgr Amette serait acculé à donner sa 
démission. J ’ai même affirmé expressé­
ment que la manière ferme et sage dont 
il gouverne son vaste diocèse, les qualités 
éminentes d’intelligence et de zèle qui 
le distinguent, et par lesquelles il a mé­
rité et conquis l’amour de son clergé et 
de son peuple, le défendaient assez contre 
une éventualité qui serait désastreuse à 
tous égards. Et je n'ai enfin ni dit ni 
voulu dire qu’il fût menace par Rome, 
mais à Rome, par certaines personnes 
qui ne lui pardonnent pas sa modéra­
tion.

On me piirmcUra de faire remarquer, 
en outre, que je m’étais abstenu de dési­
gner autrement les personnes dont il 
s'agit, bien que je les connusse fort bien, 
et qu’en se fâchant dans certains mi­
lieux, 011 risque au contraire de les dé­
couvrir pintôt qu’on ne peut se flatter de 
donner le change à l’opinion.

Il me plaît beaucoup d’ajouter que l'ar­
ticle où je révélais les menaces — au 
sens large du mot — dont Mgr Amette 
est l’objet, a immédiatement provoqué 
dans tout le diocèse et ailleurs d'innom­
brables protestations de sympathie, de 
respect, de soumission filiale, qui ont 
beaucoup touché sa Grandeur.

Voici maintenant quelques renseigne­
ments complémentaires sur le procès 
canonique de la « Maison sociale » ; ce 
procès est achevé à Paris depuis long­
temps déjà, et les pièces en ont été. en­
voyées au Saint-Office. Toutefois il n'a 
donné lieu à aucun jugement de l'ordi­
naire. Ce n’est pas que l’autorité diocé­
saine n’ait point qualité pour porter ce 
jugement. Àlais Rome ayant été saisie 
de l'affaire directement par la famille 
Bassot, il a paru à Mgr Amette qu'il 
était plus convenable — et c’est d’ail­
leurs l’usago en pareil cas—de transmet­
tre à Rome simplement les résultats de 
sa propre enquête, en laissant au Pape 
le soin de donner au procès la conclu­
sion qui lui paraîtra la meilleure, en par­
faite connaissance de cause.

Sur la procédure suivie à Paris, le se­
cret, bien entendu, s'impose, par cela 
mmue que le Saint-Onice est saisi. Je 
puis dire cependant que de nombreux 
témoins ont »Hé entendus, et (pie notam­
ment on a interrogé les curés des diiré- 
rentes paroisses — six e.xuelement —- sur 
le territoire desquelles il existe des mai­
sons sociales. . . • •

Les''témoigfia'ges de ces curés sont

Le s  rois s’en vont... Rassurez-vous : ils 
s’en vont seulement en voyage. Vers 

la mi-avril, la Méditerranée et l’Adriati­
que seront sillonnées par les croisières 
des souverains. L’empereur Guillaume va 
à Corfou, puis à Venise. Le roi Edouard 
va à Naples, puis à Athènes, et peut-être 
à Venise. Et sans doute Venise verra-t-elle 
aussi quelques-uns de nos infatigables 
parlementaires ? Vivent les vacances, les 
nôtres et surtout celles des souverains !

Au fond, ce sont les mêmes.
” J’éprouve toujours une vive et sincère 
'satisfaction, lorsque j’apprends que les 
grands de ce monde se donnent un peu de 
repos. Ils l’ont bien gagné. Nous aussi. 
Pendant ce temps-là, nous sommes à peu 
près certains que rien ne se passera dont 
notre planète puisse être troublée. Plus 
de provinces annexées un peu trop brus­
quement, plus d’ultimatums à régler, plus 
de menaces de guerre, plus de projets de 
lois fantasmagoriques. Ces opérations-là 
respectent heureusement, dans tous les 
pays, les congés des princes. Leur repos 
fait le nôtre. Et, pendant quelques semai­
nes, il y a, pour nous, plaisir à songer que 
nos maîtres considèrent, au lieu de l’hori­
zon politique, toujours si noir, l’horizon 
de la mer bleue !

On sait bien que cela ne peut durer 
toujours. Les rois rentreront chez eux. Et 
les graves affaires, qui peuvent sommeil­
ler, mais non s’évanouir, ressusciteront ; 
car il y a temps pour tout; Mais il est 
bon, il est apaisant que des périodes fixes 
soient assignées à l’alternance des soucis 
et des loisirs.

Quand apprendrons-nous que le roi Pa­
taud va faire une croisière ?

D.

L a  S e m a in e  sp o rtiv e
de M o n te -C a rlo

Le meeting de Monaco. — Naufrage du champion allemand. — La première aux Anglais.
(Par dépêche de notre envoyé spécial) 

M o n t e - C a r l o ,  5 a v r i l .
Pour ses débuts à Monaco, le yachting 

allemand n’a pas eu pour lui les divi­
nités de la mer ; son unique champion, 
le Prinz-Hehmeh, qui portait ses cou­
leurs et tous ses espoirs, a capoté et 
sombré en quelques minutes.

L’aventure s'est dénouée bien discrète­
ment, presque sans témoins; mais il y 
en eut assez tout de môme pour qu'un 
vapeur de secours, averti, ait trouvé le 
temps de gagner en toute hâte le lieu du 
naufrage pour porter aide à l’équipage 
du Prinz-Heinrich, M. WMlf et son mé­
canicien, qui ne se souciaient guère, oii 
le vit à leurs désespérés signaux de dé­
tresse, de mourir héroïquement dans les 
eaux, si délicieusement bleues et pures 
pourtant, où se mirent la grâce du cap 
iMartin et les splendeurs pittoresques de 
Cabbé-Roq uebr u n e, 

làéquipage fut sauvé, mais non le 
Prinz-Heinrich, qui va compléter la col­
lection des canots et dos moteurs qui ont 
déjà sombré dans l'adorable baie de 
Monaco.

Le naufrage du bateau allemand et le 
forfait du ca'iiot américain Standard ont 
réduit à quatre le nombre des parlants 
de la première course de vitesse inscrite 
au programme du meeting, et réservée 
aux racers de toutes tailles et de toutes 
puissances. L'épreuve fut même, et pres­
que dès le départ, un match franco-an­
glais, entre Panhard-Lecassnr et te 
W’olseleySiddeley. l’équipe de l'épou­
vantail américain Dixle- / /  IV ayant pu

faire régner l'ac®i\i entre les pistons de 
son moteur, et la coque du Alla Va 
n'ayant ]hi supporter la houle et le cla­
potis assez foi’ts.

Du l'cste, le Panhard çW ki Wolseleg 
restèrent seuls en ligne. Leur dueri'ut 
d'ailleurs remarquable et attachant par 
ses péripéties.' De lignes magnifiques 
tous deux, s'oüvrant chacun dans l'eau 
un superbe chemin de flots argentés et 
bouillonnants, ils soutinrent une lutte 
qui. jusqu’au dernier tour, .fut indécise. 
Mal parti, mais légèrement plus vite 
dans les lignes droites, le Panfiard s’ef­
força, dans une chasse suivie avec émo­
tion par la foule innombrable qui gar­
nissait les terrasses étincelantes, fleuries 
et embaumées de Monte-Carlo, de re­
prendre son retard. Mais virant moins 
bien, semble-t-il, que son rival, il no 
réussit qu’à lui regagner quatre se­
condes sur les dix-sept qu'il eut un 
moment.

La course du Panhard fut tout à fait 
belle de régularité et de puissance; il 
permet an yachting français de garder 
tous les espc)irs pour les autres grandes 
épreuves : la Course du Mille, le Cham­
pionnat de la Mer sur deux cents kilo­
mètres et la Coupe des Nations.

Non moins belle fut, d^ailleurs, la 
course du Wolscley s’en allant, d’une 
nage toute différente, très léger sur l’eau 
et dans un équilibre instable. Le Wol- 
seley donnait de la bande droite et de,la 
bande gauche avec une telle violence, 
qu'il semblait devoir se retourner et som­
brer. Il était fort émotionnant à voir, 
surtout dans les virages où, à l'inverse 
de tous les autres concurrents, il s'ap­
puyait sur le flot extérieur ; il filait ainsi 
tout couché, à moitié hors (le l’eau, entre 
deux murs d’écume furieuse, vraiment 
beau dans sa marclie audacieuse.

Sa victoire, très régulièrement acquise, 
fut très applaudie ; il avait effectué les 
50 kilomètres, Prixd-e Monte-Carlo, ainsi 
était baptisée l’épreuve, en 49’ 0” 4/5, 
premier à G1 kil. 300 à l’heure, devant le 
Panhard-Levassor, qui terminait, lui, en 
49’ 14” 3/5.

La mâtinée avait été consacrée aux 
ébats des cruisers. Leur course, le Prix 
de l’International Sporting-Glub, groupa 
douze concurrents, dont le meilleur fut 
de beaucoup, ainsi qu’on l'avait prévu, 
le Sisaire-ct-Naudin, qui enleva en 
1 h. 40’ une victoire aussi brillante que 
facile.

L’épreuve du malin et l’épreuve du 
soir se sont disputées par un temps à 
souhait, par un ciel au bleu divin, dont 
on ne chantera jamais trop l'ihcompara- 
ble azur, sous un soleil aux rayons d’une 
clarté inome, dans le décor éblouissant 
de cette baie de Monte-Carlo au dessin 
capricieux et merveilleux, avec la ville 
qui monte,monte,toute blanche, éblouis­
sante, à l'assaut des rocs dé la Turbie, 
tandis qu'au delà du cap Martin, bleu­
tées, roses ou mauves, avec ses sommets 
coiffés do neige, les Alpes s’estompent, 
jolies, sur le ciel d'Italie.

Et n’est-ce pas, en vérité, une chose 
exquise, que l'exemple annuel de ce 
grand et fécond effort de science et d'in­
dustrie dans ce cadre unique au monde! 
car, une fois de plus, il aura été et sera 
merveilleusement fécond, ce meeting de 
àlonaco, que continue à bouder, hélas ! 
le yachting français. .

Que ne doit-on déjà au meeting de 
Monaco? Et, parmi les innovations qu’il 
provoqua, je veux, aujourd'hui, m 'attar­
der sur l’une d'elles, parce qu’elle est à 
la veille de triompher et que, ce triomphe, 
le Figaro l’avait prévu.

Il s'agit des hydroplanes, ou bateaux 
glisseurs, dont on crut devoir rire tout 
d’abord, qu'on prit pour des jouets, pour 
des fantaisies sportives sans but et sans 
conséquence, et qui sont tout simple­
ment en voie de révolutionner l’archi­
tecture navale, qu'ils ont déjà pas mal 
bouleversée, du reste.

Ils furent, tout d’abord, de rudimen­
taires esquifs, des sortes de petits mons­
tres téméraires, bizarres, originaux, qui 
amusèrent par les ricochets qu'ils fai­
saient sur l’eau. Puis, on les considéra 
plus sérieusement; on s'intéressa à leurs 
lignes, à la théorie qu’elles réalisaient. 
On en fit des applications, on travailla, 
perfectionna, et c’est à cela que nous de­
vons, aujourd'hui, une série d'hydro- 
planes.

Tels les Nautilus Delahaye, qui com­
mencent à prendre des allures d’embar­
cation de conséquence, intéressantes 
avec cela, puisqn'avcc des puissances 
mécaniques relativement faibles, ces 
hydroplanes réalisent des vitesses fan­
tastiques de soixante-dix à l'heure.

Je fus aujourd'hui spectateur d’un essai 
du Nautilus Delahaye. Il faut avoir été 
témoin d'une telle expérience pour me­
surer combien elle fut impressionnante. 
L’esquif tout entier a volontiers la 
forme de la tête méchante du brochet ou 
d'un saurien. L’avant émerge de l’eau; 
l’arrière, seul, baigne dans le flot.

Par des plans successifs et inclinés, 
l'hydroplane s'élance ; derrière lu i , 
quelques bouillonnements, peu do chose 
eu vérité. La vitesse augmente ; l’esquif 
S C  soulage, se dégage de l'eau, la quitte 
parfois tout à fait, et ainsi vole littérale­
ment à la surface de la mer en des bonds 
admirables. Tels les marsouins jouent à 
la surface des flots, autour des navires 
qu’ils escortent goulûment.

C'est demain que nous verrons à l'œu­
vre les hydroplanes 1909, en même 
temps que" nous assisterons, et proba­
blement seulement aux débuts d'un en­
gin nouveau, dont le comte de Lambert, 
l'élève de Wilbur W right, fut le créa­
teur. Il s'agit du Motoscaphe de M. Ra­
vaud, qui "se distingue par de multiples 
et importantes différences de l'hydro- 
plane du comte de Lambert.

jyappareil de M. Ravaud se compose 
d'un châssis rigide, long de huit mètres, 
large de un mètre quarante environ ; à 
l’avant, à l’arrière et à l'extérieur du 
cliàssis, deux plans à l'avant et à l'ar­
rière; mais à la partie supérieure du 
châssis, trois plans, dont deux exté­
rieurs et un intérieur. A l’arrière, le mo­
teur : un moteur rotatif de 50-chevaux, 
à sept cylindres, qui commande deux 
liélices d'Iin pas différent et qui fournis­
sent, à huit cents, tours, une poussée de 
deux cent quatre-vingts kilos. Elles sont 
montées sur le même arbre et tournent 
cil sens inverse. Le tout est porté sur 
deux llotleurs.

M. Ravaud a, en Seine, expérimentfî 
son étrange appareil ; il a obtenu avec 
lui des résultats qui lui permettent, m'as- 
sure-t'il, de gi'aiides espérances. S’il est 
prêt à temps, il courra demain ; et si son 
motoscaphe donne ce qu'il eu attend, il 
se pourrait, m'aTt-il dil,qu'il,atteigne les 
cent kilomètres à l'heure, tantôt à la 
surface des euu.x,. tantqt aurdessus des 
flots, . i , ■'•• ; i. ,• , ,

Dieu veuille que ce soit ! Je serais bien 
heureux, en effet, d'être le témoin d'un 
aussi magnifique résultat.

Frantz-Reicliel.

PLUIE DE BALLONS

n y i l N A U Ü  S f  R E T D S S
Les radicaux dérisoires

Ils continuent de se lamenter et de ne 
rien faire. Le meeting Pataud les désole.

La Lanterne crie aux fonctionnaires ré­
voltés : «‘Prenez garde !... » De quoi donc 
se méfieraient-ils ? La Lanterne les en­
gage à ne point compromettre les desti­
nées de la république, de la très chère 
république... Et elle s'attendrit là-des­
sus.

Le Radical indique à ces écervelés tous 
les bienfaits qu'ils (ioivent à la républi­
que, — tant de bienfaits et tant de’ pré­
venances ; et, sans la république, où 
seraient-ils ?...

Etc... Mais, dans VAurore, M. Maxime 
Vtiillaume est plus triste que personne. 
Il serait en colère, si la tristesse no l'ac­
cablait. .

Il dit au citoyen Pataud et aux amis de 
ce citoyen malencontreux, il leur dit 
qu’ils « compromettent la République » 
et qu'ils « font le jeu de la réaction »... Il 
leur dit cela, parce qu'il faut bien leur 
dire quelque chose ; et, cela, d'ailleurs, il 
le croit volontiers. Mais il sait bien 
qu'autant vaudrait se taire avec mélan­
colie ou, par de tels beaux jours, se pro­
mener en quête du printemps... Car, à 
présent, il n’a plus de confiance dans la 
vieille magie de ces mots : la république, 
la réaction !... Il sait bien ce que les éner- 
gumènes déplorables lui répondront ; il 
ne le sait que trop... La république,' di­
ront-ils, nous nous en — et j ’adoucis le 
terme — moquons ; et, la réaction, nous 
n’en avons pas peur !...

Ils répondront cela. A l'Hippodrome, 
ne l'ont-ils pas déjà répondu?

Alors, qu’est-ce que vous voulez que 
devienne un radical tel que M. Maxime 
Vuillaume, à partir du jour où l'on em­
ploie en pure perte ces mots naguère 
triomphants de république et de réac­
tion''!... Le vocabulaire radical a perdu 
son efficacité. Il n'y a plus rien ; c est la 
fin de tout. C'est, notamment, la fin de 
l'éloquence radicale.

Tel e.st le grand désarroi de nos maî­
tres. Ils sont éperdus. Et, dans ces con­
ditions fâcheuses, ils gouvernent encore, 
par habitude, mais sans vivacité.

Ils n’avaient pas de programme; mais 
ils avaient une méthode de gouverne­
ment. Une méthode des plus simples et 
qui leur a pendant longtemps réussi ; elle 
consistait à présenter aux foules le spec­
tre de la réaction, le spectre noir, le clé­
ricalisme. Les raclicaux, si l’on veut bien 
se rappeler l’histoire de ces dernières 
années, n’ont pas eu une autre politique, 
depuis qu'ils sont au pouvoir.

Seulement, à présent, cela, comme on 
dit, no prend plus. Le spectre de la réac­
tion, de même que l'idéal de la répu­
blique, ne touche plus les multitudes. 
C’est fini!...

Alors, les radicaux dérisoires, qui n'a­
vaient que ça, pas autre chose, n'oiit 
plus rien du tout!... Et les voici pileux.

Il est effrayant de penser que ce pays, 
dans les terribles conjonctures de l'heure 
actuelle, est gouverné par des gens si 
dépourvus!...

André Beaunier.

La Presse de ce matin
LA POLITIQUE

La Lanterne :
A propos du meeting de dimanche :
L e s  p é t a r d s  l a n c é s  d i m a n c h e  p a r  l e s  a g i t a t e u r s  

d e  l a  C .  G .  T .  o n t  p r o d u i t  l ’ e t l e t  q u ’ i l s  e n  p o u ­
v a i e n t  a t t e n d r e .  R i e n  n ’ e s t  d é m o l i ,  m a i s  q u e l ­
q u e s  n a ' i f s  s ’ i m a g i n e n t  q u ’ u n e  l é z a r d e  s ’ e s t  p r o ­
d u i t e  d a n s  l e  v a s t e  é d i l î c e  s o c i a l .

L a  p a r t i e  d e  b l u f f  f u t  j o u é e  p a r  d e s  m a î t r e s .  
L e s  s y n d i c a l i s t e s  e x c e l l e n t  à  d o n n e r  l e  c h a n g e  
s u r  l e u r  f o r c e ,  i l s  s e  f o n t  u n  J e u  d ’ i n s p i r e r  l a  
t e r r e u r .

C r i t i q u e s  s a n s  m e r c i  d e s  f a u t e s  d u  p a r l e m e n ­
t a r i s m e ,  d é n o n c i a t e u r s  i m p i t o y a b l e s  d e s  a b u s ,  
d é m a g o g u e s  a s t u c i e u x ,  l e s  r é v o l u t i o n n a i r e s  p o u ­v a i e n t  ê t r e  r e d o u t a b l e s ,  m a i s  d è s  q u e  l e u r  
f o l i e  s ' a t t a q u e  à  l a  R é p u b l i q u e  e l l e - m ê m e ,  i l s  s o n t  f r a p p é s  d ' i m p u i s s a n c e  e t  n o u s  c e s s o n s  d e  
l e s  c r a i n d r e .

Le Petit Journal :
M a i s  c e t  é t a t  d ’ e s p r i t  d e s  f o n c t i o n n a i r e s  n ’ e s t - i l  p o i n t  l a  c o n s é q u e n c e  d e  l ' i n e x p l i c a b l e  r e t a r d  

a p p o r t é  . . p a r  k v  g o u v e r n e i n e n t  à  l e u r  d o n n e r  c e  
s t a t u t  q u ' i l s ,  r é c l a m e n t  d e p u i s  t a n t  d ’ a n n é ' e s  e t  q u i  ' s c ü l  p e u t  l é s  d é f e n d r e -  C o n t r e  l e s  e x c è s  d u  f i i v o r i i i s n i e  • . ' • N e  l  u y a n t  p a s  o b t e n u ,  i l s  s e  s o n t  r i i i s  e n  g i è y e . . .

Nancy, ^ avril.
Deux ballonà allemanâs ont atterri hier 

en Meurthe-et-Moselle. Le premier est tombé 
près (le Montauville. Il était monté par deux 
personnes. Les voyageurs étaient partis la 
veille de Würtzbourg. Ils furent conduits à nai 
Font-à-Mousson et interrogés, car on avait 
cru (.{u’ils étaient officiers. I.eur indentité 
vérifiée, ils partirent sur Metz et leur ballon 
fut mis sous séquestre pour répondre du 
payement des droits de douane.

Le second ballon, monté par (luatrc pro­
fesseurs de StiUtgard, a atterri vers midi 
dans la forêt de Mondon, près du fort de 
IManonviller, à six kilomètres de la fron­
tière.

Poursuivis et arrêtés par une patrouille 
du fort, les aéronautes ont été emmenés au 
fort où ils ont été interrogés jpar M. Fischer, 
commissaire spécial d'Igney-Avricourt.

Leur identité vérifiée, les. voyageurs sont 
partis pour Strasbourg.

Dijon, 5 avril.
Un ballon monté par un membre de la 

Société aéronautique strasbourgeoise, accom­
pagné de deux hommes et de deux dames, 
a atterri hier après avoir brisé les fils'télé- 
grapliiques entre Lœuilley et Renève, à 
trente-cinq kilomètres de Dijon.

Questionnés par le maire de Renève, les 
voyageurs ont cléclaré être des commerçants 
de Strasbourg, d'où ils étaient partis avec 
l’intention d’aller e# Suisse.

Les aéronautes ont versé une provision de 
200 francs pour la réparation des lignes té­
légraphiques. Ils sont partis ensuite pour 
Dijon, où ils prendront le train pour Belfort.

A r r a s ,  5 a v r i l .
Un ballon, monté par (juatre aéronautes 

allemands et venant de Berlin, a atterri hier 
à Gampagne-lès-Hesdin.

Dieppe, 5 avril.
Un ballon monté par deux offîciei’s autri- 

ebiens, le général de brigade EYrdinand Erz- 
herzogetle capitaine d’infanterie Guillaume 
Kofl’org, a atterri, cet après-midi, vers trois 
heures, à Douvrend, à quelques kilomètres 
de Dieppe. Il était parti cette nuit de Linz à 
onze heures. Ramené à Dieppe, il a été di­
rigé sur Paris cette nuit. Les deux officiers, 
qui étaient en uniforme, avaient regagné la 
capitale par le train de sept heures.

E t  s i  l ’ o n  t a r d e  e n c o r e  à  l e u r  d o n n e r  s . a t i . ' ï f a c -  
t i o n ,  n ’ e s t - i l  i > a s  à  c r a i n d r e  « l u ' i l s  n e  I l n i ^ - ^ - ' i i c  
p a r  l U ' ê t e r  l ’ o r e i l l e  ù  c e . s  c r i s  d e  r é v o l t e  e t  q u e ,  q u a n d  l e  s t a t u t  v i e n d r a  e n f i n ,  i l  u ’ a r r i v e  t r o p  ’ 
t a r d ' . ’

Le Radical :
L e  m i n i s t r e  d u  t r a v a i l  a  d i t  q u ’ i l  n ' y  a v a i t  q u ’ à  

r e n d r e  à  c e s  f o r c e s  n o u v e l l e s  t a  j u s t i c e  q u i  l e u r  e s t  l é g a l e m e n t  d u c .  E t  q u i  d o n c  l a  l e u r  f o . f u s c  ?  
N ’ o s t - c c  p a s  l a  R é p u b l i q u e  —  p o u r t a n t  a T s e z  ,  
î n a l m o n é e  d i m a n c h e  à  l ’ H i p p o d r o m e  —  q u i  a ,  
p a r  l a  l o i  d e  1884,  d o n n é  à  c e s  f o r c e s  n o u v e l l e s  l ’ a r m u r e  n é c e s s a i r e  p o u r  s o  d é f e n d r e  e t  p o u r  
p r o s p é r e r ?  H  n o u s  s e m b l e  m ê m e  q u e  c e u x  a u x ­
q u e l s  c e t t e  l o i  d e  s a u v e g a r d e  e t  d e  p u i . s s a n c o  a  

t é  o c t r o y é e  n ’ e n  g a r d e n t  p a s  t o u t e  l a  r e c o n -  
l a i s s a n c e  q u e  l ’ o n  é t a i t  e n  d r o i t  d ’ e s p é r e r .

Vü, République f r a n ç a i s e .
, L a  r é v o l u t i o n  t r i o m p h e  d a n s  la R é p u b l i q u e .  E t  l e s  m a î t r e s  d e  l a  R é p u b l i q u e ,  h a g a r d s :  p a r a ­l y s é s  d a n s  l ’ o r g u e i l ,  d i s p u t e n t  i n u t i l e m e n t  s u r  

l e s  s u c c è s ,  t r o p  v i s i b l e s ,  d e s  e n n e m i s  d e  l a  S o ­
c i é t é  e t  d e  l a  p a t r i e ,  s a n s  i d é e  p o u r  l a  r é p l i q u e ,  
s a n s  f o r c e  p o u r  - r é s i s t e r .  I l s  h ’ o n l  p a s  m ê f n e  l a  c o u r a g e  d e  s ’ e n  a l l e r .

ÉCHOS «fc NOUVELLES
Le Journal :

D e  B r u x e l l e s .L e  b a l l o n  a l l e m a n d  D u sse ld o r f  n *  3 e s t  t o m b é  
s u r  u n  d e s  f o r t s  d ’ A n v e r s .  L e s  d e u x  a é r o n a u t e s  q u i  l e  m o n t a i e n t  é t a i e n t  o f l i c i e r s . O n  l e s  a  l a i s s é s  r e n t r e r  à  B e r l i n .

D e  V i e n n e .
L e ,  r o i  d e s  u s u r i e r s ,  F r é d é r i c  R e i c h e r ,  a  d i s ­p a r u  e n  l a i s s a n t  u n  p a s s i f  é n o r m e .
11 l a i s s e  p o u r  q u a t r e  m i l l i o n s  d e  c o u r o n n e s  d e '  

f a u s s e s  t r a i t e s  e n  c i r c u l a t i o n ,  s i g n é e s  d e s  p r e ­m i e r s  n o m s  d e  l ' A u t r i c h e  e t  d e  l a  H o n g r i e .

ha IDode
en Seçnaine 6afnte

Qui donc ose prétendre que les tradi­
tions se perdent? Si elles disparaissaient  ̂
do partout on les retrouverait chez nos 
élégantes, caria mode, malgré son souci 
du progrès et de l'esthétityie moderne, 
se rattache cependant étroitement aux 
traditions du passé. Ce n’est pas seule­
ment chaque saison, c’est chaque mo­
ment, chaque date, chaque fête qui a sa 
mode spéciale. Nos élégantes appro­
prient leurs toilettes à l’état d’esprit du 
moment et avant-hier, jour des Rameaux 
avant-coureur du venclredi saint et des 
fêtes de Pâques, elles avaient adopté 
la toilette sobre, mais seyante, qui con­
vient en ces jours de "recueillement. 
Aussi, malgré l’ouverture de Longehamp, 
qui annonce le renouveau et qui, comme 
une grande première, marque générale­
ment les innovations de la mode, on ne 
voyait que des robes très simples, toutes 
les"élégantes ayant arboré la robe tail­
leur. Mais est-il vrai, après tout, que 
l’annonce des solennités pascales ait 
seule guidé nos élégantes dans le choix 
de leur toilette? Je crois que c’est plutôt 
le m(5chant froid qui les a empêchees de 
sortir les robes printanières et sensa­
tionnelles. Au pesage, il s’en est fallu de 
peu qu'on n’eût à réclamer les braseros, 
comme en plein hiver.

La note dominante, comme je vous 
l’ai dit, est le genre tailleur. La jupe se 
fait courte et plate. La jaquette seule 
diffère de la saison dernière. On la fait 
extrêmement longue et elle se ferme par 
trois boutons dont le premier est placé 
presque à la taille. Les revers, très longs 
également, se font en satin et de nuance 
differente. '3

11 y en avait une exquise, hier, en che-' , 
viole moutarde avec des revers de satin 
noir. Une autre de serge bleue avec des 
revers panne.

Très en faveur aussi les rayures, mais 
c’est plutôt la robe du matin. Quant aux 
chapeaux, la cloche semble complète­
ment abandonnée. On est tout au relevé 
sur le côté, mais je crains bien que cela 
ne tombe bien vite dans le commun.Les' 
ailes, les oiseaux, le coq surtout ont beau-, 
coup d’adeptes, c'est gracieux, seyant et 
pratique en même temps.

Il faut espérer que les tristes jours sont 
finis, bientôt vont carillonner à pleine 
volée les cloches de Pâques. C'est dans 
quelques heures la hâte fébrile des cou­
turières et des modistes pour mettre la 
dernière main aux merveilles qui vont 
sortir pour la grande réunion de diman­
che prochain. Je vous dirai l’enthou­
siasme qu'elles auront soulevé. Ce ne 
sera pas seulement le triomphe de nos 
mondaines, mais aussi la réunion de 
Pâ(]ues faisant accourir à Paris toute 
l’élite étrangère, un triomphe national 
venant confirmer comme chaque année 
Paris dans sa dignité de la capitale de la 
mode. ■

Ghenya.

PETITE CORRESPONDANCE
Mme de T.... à Lille. — Le méchant hiver, 

si tenace et si âpre ({ne nous subissons et 
qui semble ne vouloir point céder au prin­
temps, menace, comme le vôtre, le teint des 
Parisiennes. Mais il est un moyen infaillible 
de conjurer ce danger : employez le Duvet 
Ninon comme pondre de riz, il est transpa­
rent, invisible et protégera votre peau contre 
les morsures de la bise. Parfumerie Ninon,
31, rue du 4-Septembre.

Mme G. de L..., à Toulouse. — Si vous 
voulez préserver l’éclat impeccable de vos 
dents, les fortifier, les assainir, servez-vous 
de l ’Elixir dentifrice des Bénédictins du 
Mont Majella et dcmandez-le à l’administra­
teur, M. E. Senet, 35, rue du 4-Septembro.LA JOURNÉE

Obsèques : M. Joucla-Pelous, trésorier- 
payeur général de la Seine-Inférieure, régent 
(te la Banque de France • (Neuilly-sur-Seine, 
midi). — M. Henry Diirangel, ancien conseil­
ler d’Etat (Saint-Pierre du (Jros-Caiilou, 
midi;.

Assemblée générale : I.a « Fédération natio­
nale pour la défense des contribuables contre 
le projet d’impôt sur le revenu », première 
réunion (salle des ingénieurs, 19, rue Blan­
che, 8 h. 1/2).

InfopQûations
Fêtes brésiliennes. — Hier au café Riche 

a eu lieu le déjeuner offert à M. de Olivoira 
Lima, ministre du Brésil à Bruxelles et 
membre de l’Académie des lettres de Rio, 
A la table d’honneur :

L e  d é i ) u i é  B e a u q u i e r ,  M M .  A l p h o n s e  H u m b e r t ,  P e n s o ,  J a y m e  d e  S é g i ù e r ,  C h a v e s - M o u t i e r ,  O i a v o  
R i i a c .  A l f o n s o  A r i n o s .  l e s  s e c r é t a i i ' ê s  d e  l a  l é g a ­

t i o n  d u  B r é s i l ,  M M .  D a n l a s  e t  P a c l i e c o ,  l e  c o n s u l  
d u  B r é . ' s i l ,  M M .  E d u a r d o  C a r d o s o ,  X a v i e r  d e  C a r -  
v a l i i o .  R a q u e n i ,  P r a t ,  V i c t o r  Ü r b a n ,  A .  d ’ A g u i i a r ,  
d o c t e u r  L o p è s ,  b a r o n  d e  M u r i t i b a ,  e t c .

Ont prononcé des discours :
M M .  N o r d a u ,  N i c o l ,  S o u r a ,  B a r r é s ,  S i m o n  e t  

O l i v e i r a  L i m a .
Avant-hier soir, à la Sorbonne, amphi­

théâtre Richelieu, sous la présidence do M. 
Anatole France, plus de deux mille per­
sonnes ont ap’plaüdi la très intéressante

!

<
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conférence de M. le docteur de OliveiraLima 
sur le poète brésilien Machado d’Assis. Ont 
prononcé aussi des allocutions :

M. le docteur Charles Pvichet, Xavier de Car 
valho et le docteur Gabriel de Piza, ministre du 
Brésil à Paris. Mlle Léa Mislay (du théâtre Sa- 
rah Bernhardt) a lu des vers do Machado d’Assis, 
traduits par le poète belg-e, Victor Orban.

Un don au Petit Palais. —: Mlle Juliette 
Courbet Vient de donner au musée du Petit 
I^alais- six tableaux de Courbet. Le Conseil 
municipal, à la demande de M. Otientin-Bau* 
chart, a accepté cette donation.il a prié MM. 
Rebeillard, président de la 4® commission, et 
Qufntin*Bauchart de remercier Mlle Courbet 
et de ïu i offrir une médaille de donateur.

La rue Coquelin. — Le Conseil municipal 
a adopté le principe d’une proposition de M. 
Paul Escudier demandant que le nom do 
Coquelin fût donné à une rue de Paris. La 
proposition a été renvoyée à la 4® commis­
sion, pour attribution.
' La fête du P. C. N. — Samedi soir a eu 
lieu, à la salle dos Horticulteurs, la fête du 
P. C. N., sous la présidence de MM. Appell et 
Landouzy, doyens des facultés des sciences 
et de médecine.

Trois dessins représentant la physique, la 
chimie'et l’histoire naturelle, fort f^racieuse- 
menfr'offerts par le maître Jean Weber, illus­
trèrent le pitigramme de la revue de MM. 
Bnthin et Chalut du P. C. N.

I.es acteurs : I\IM. Treil, Le Goc, Chaillcy, 
Martin, Latonibe, etc., tous étudiants du 
P. G. N., recueillirent de nombreux et joyeux 
bravos.

Monument Jacques d’Uzès. — La sous­
cription ouverte pour élever un monument à 
l’explorateur Jac(jues d’Uzès par la section 
d'U:tès (Gard) des vétérans des armées do 
terre et de mer 1870-1871 s’élève à ce jour à 
10,140 fr. 15.

Les souscriptions sont reçues chez M. De- 
leuze, à Uzèsi

L'Orphelinat des employés de Banque et 
de Bourse. — Samedi soir, a eu lieu le 
grand bal que le comité de l’Orphelinat des 
employés de Banque et de Bourse donne, 
chaque année, au profit de l’oeuvre.

M. Laillaux, ministre des finances, accom­
pagné de M. Maurice Berteaux, député, 
ancien ministre, présida cette fête qui avait 
réuni un très grand nombre de haute.s per­
sonnalités du monde, de la finance, des arts 
et de la mutualité et qui fut des plus bril­
lantes.

A L’HOTEL DEVILLE
iVAyANT-UERKIÈRE SÉANCE DU CONSEÎT. MUNICIPAL.

—  COMMENT SERONT TRAITÉES LES ÜARDEUSES
liES HALLES.

Au cours de la séance d'hier, le Conseil 
municipal a expédié Un certain nombre d’af­
faires, dont quelques-unes intéressent la 
beauté bu l’état sanitaire de Paris. C'est 
ainsi que- M. DeslUndres a fait décider que 
l’orï supprimerait et couvrirait le bief de la 
Glacière de la rivière de Bièvre, et que M. 
Navarre a protesté contre l’établissement 
d’un pas.sage à niveau boulevard Masséna.

lié reste de la séance a été consacré à la 
discussion <le la question de M. Paul Fleu­
ret, qui a demandé à l’administration quel­
les mesures elle comptait prendre contre le 
concessionnaire du gardiennage des Halles, 
qui aurait violé des articles du cahier des 
charges. M. Fleurot a expliqué que les tic­
kets vendus aux gurdeuses, l’avaient été à 
des prix majorés et que le concessionnaire, 
(lui est tenu de verser aii.x gardeuscs un sa­
laire quotidien, n ’avait rien versé et avait 
fait signer cependant des reçus. Des gar- 
deusés' qui n’ont pas voulu signer, ont été 
révoquées--MM; Deslandres et Maurice Quen­
tin 'son t intervenus et ont réclamé une cu- 
(■{̂ nôte. Finalement, l’ordrjo du jourklo 
b leupot, i|éclamant une sanction, à été adopté.
J.e préfet, M. de Selves, a affirmé qu’il sui­
vrait cette affaire avec la plus grande vigi­
lance, tout en s’entourant des précautions 
nécessaires.

J a n v il le .

Nouvelles Diverses
DISPARU, REPARU

Un garçon de recette de la « Société d’as­
surances mutuelles )>, rue do Castiglione, 
Abel BrieUne, âgé do vingt-huit ans, con­
cierge, 58, rue de Bourgogne, partait di­
manche matin pour ’JTiel où il allait verser 
les trois laois de pension de son père, actuel­
lement dans une maison de santé. 11 devait 
être de retour pour dîner. Sa femme l’atten- 
<lit vainement toute la nuit.
, Hier, elle courut prévenir M. Brongniard,

commis.saire de police. Ahol Brienne n'avait 
jamais dérogé à ses habitudes très réguliè­
res, Pt il (levait, affirmait sa femme, être la 
victime d’un crime. Or, à l'heure où elle se 
rendait chez M. Brongniard, une logeuse de 
la rue Lecourbe, Mme Blanchard, venait dé­
clarer à M. Bor(.le, commissaire de police du 
quartier de Javel, qu’à trois heures du ma­
tin, deux de ses locataires, les nommés Rio- 
lancl et Meilhoc, étaient rentrés dans leur 
chambre en tenant une conversation sus­
pecte. Elle avait regardé par le trou de la ser­
rure et les avait vus se partager deux billets 
de cent francs qu’ils sortaient d’un porte- 
feuille.

— Il a été rapidement fait, celui-là ! s’était 
écrié Rioland.

Puis ils avaient quitté l’hêtel après avoir 
caché le • portefeuille sous une soupente où 
!Mme Blanchard l’avait retrouvé. Le porte­
feuille contenait les papiers d’Abel Brienne.

Une souricièz’e fut établie à l’h<5tel de Mme 
Blanchard. Elle amena hier soir l’arrestation 
de Rioland, qui, interrogé par M. Brongniard, 
refusa de parler.

Quant à iMcilhoc, après avoir été vu aux 
Hallcp, il a pris la fuite.

I/cnquêtc semblait démontrer hier ,soir 
l’assassinat de Brienne, quand un « fait nou­
veau » décisif SC produisit.

Brienne donna de ses nouvelles. Il a an­
noncé à son patron son retour pour ce matin.

ENTRE ÉTUDIANTS RUSSES
Deux étudiants rùssos, Joseph Matavoosky 

et Salomon Stolowy, âgés de vingt-deux ans, 
demeurant le premier rue Monge, le second 
rue de Vaugirard, regagnaient hier matin 
leur domicile, après avoir fait la fête toute la 
nuit, quand boulevard Saint-Michel, à la 
hauteur du numéro 52, ils se prirent tout à 
coup de querelle.

Exaspéré, Matavoosky sortit un revolver 
de sa poche et fit feu par trois fois sur son 
adversaire, qui fut atteint légèrement à la 
nuque,

Stolowy est soigné à riK'pital de la Pitié.
I.e meurtrier, (|ui regrette vivement son acte, 
a été arrêté.

I.E CRIME DE VERSAILLES
Le juge d'instruction no croit plus que la 

vengeance ait été le mohilo do l’assassinat 
de Mme Barbery, et M. Cosnie est convaincu 
maintenant que l’assassin est un cambrio­
leur.

Il va donc s'attacher à déterminer l’impor­
tance du vol. liO frère de la victime a com­
muniqué déjà à ivr. Cosme la liste des bijoux 
que devait posséder la pauvre femme : deux 
montres en or, des boucles d’oreilles avec 
brillants, une alliance et des bagues. On n’a 
pas, on le sait, trouvé trace de ces bijoux;

Le Parquet a décidé hier de demander à 
l'autorité militaire dé faire revenir de Sidi- 
])el-Abbès où il est en garnison le fils de Mme 
Ba rbery. ;------- -----------

LE TERME D'AVRIL
Aux approches du terme, les Parisiens qui 

s'apprêtent à déménager ne manqueront pas 
de visiter l’Exposition de mobiliers par mil­
liers organisil'e aux Grands Magasins Du- 
fayel. Ils y trouveront sièges, tapis, tentu­
res, articles de bi jouterie, orfèvrerie, joaille­
rie, qui seront de ravissants cadeaux de Pâ- 
(pies, maroquinerie, voyage, sport, etc,, ven­
dus à des iirix de bon marché défiant toute 
concurrence. Do nombreuses distractions 
sont en outre offertes au public,

INCENDIE
Hier soir, à onze heures et demie, le feu 

s’est déclaré, 10, rue Allez, dans l’entrepôt de 
linoléum do M. Autran, dont les magasins 
sont situés 7, avenue de l’Opéra.

Le feu, trouvant dans la construction toute 
en planches de l’entrepôt un aliment facile, 

•s’ost rapidement étendu à la bâtisse entière, 
nicna(;ant du côté de la rue Iloger-Bacou 
l’école libre de garç(?ns et un garage d’auto­
mobiles ; du côté de la rue Guersant, deux 
autres garages d’automobiles, et enfin (lu 
côté du Jjoulevard Gouvion-Saint-Cyr, (fuel- 
([ucs petits commerçants et l’école libre de 
filles.

Tous ces divers voisins ont plus ou moins 
souffert ; mais la venue rapide des pompiers 
et leurs efforts ont rapidement limité l’in­
cendie à l’entrepôt qui, lui, est entièrement 
détruit. A une heure et demie du matin tout 
danger était écarté, on noyait les décombres.

méro 96, une automobile a renversé un fiacre. 
T̂ e cocher, Charles Filliaux, âgé de vingt- 
trois ans, a eu le crâne fracturé,

Je a n  de  P a ris .
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Le \6yage  présidentiel et l’escadre
Toulon. — Trois divisions de l'es­

cadre seulement se rendront à Nice et à Yil- 
lefranche pour le voyage présidentiel. Ce 
sont : la première avec le vice-amiral de 
Jonquières ; la troisième, commandée par le 
contre-amiral Marin d’Arbel, et la (liVision 
légère, commandée par le contre-amiral Pi­
vot.

Les grèves de ülazamct
vW'wxxvv' Mazamet. — Une réunion des com­

missions ouvrière et patronale a eu lieu 
aujourd’hui, à quatre heures.

Les délégués ouvriers ont donné lecture de 
l’ordro du jour voté à la réunion générale de 
ce matin et portant sur leurs revendications.

Les patrons ont demandé vingt-([uatro 
heures pour étudier ces revendications, et 
c’est dans une nouvelle réunion, qui se tien­
dra demain à quatre heures, qu’ils feront 
connaître leur réponse.

A la réunion contradictoire qu’il a donnée 
devant une nombreuse assistance, M, Jaurès 
s’est efforcé de pnîcher l’apaisement, recom­
mandant aux ouvriers de ne pas iierdre le 
contact avec les patrons, de ne pas se livrer 
à des manifestations dans la rue^ d’être 
calmes, de discuter jusqu’à la dernière ex­
trémité. On a beaucoup remarqué ce langage 
tout différent du langage enflammé que te­
nait le même orateur dans des circonstances 
semblables, il y a quelques mois.

ACCIDENTS
L’aiilomoline do M. Pinchart, ingénieur, 

58, rue Saint-Sabin, a renversé hier, boule­
vard Beaumarchais, un jeune homme de 
([uatorze ans, Jean Lecœur, apprenti, 11, rue 
Boullc.

Ijocœur a été transporté à l’hôpital Trous­
seau dans un état désespéré.

— Avenue d’Iéna, à la hauteur du nu­

Lps Itouionnicrs de Méru
Méru. — Une légère détente s’est 

produite dans la situation et plusieurs des 
fabricants qui, samedi, avaient décidé de 
fermer définitivement les usines, reviennent 
sur leur détermination. L'usine Dondelle rou­
vrira, après réparations urgentes, le 16 avril. 
MM. Tahai^y et Toi.x, de Lormaison, rouvri­
ront mercredi.

A Valdampierre, tandis qu’un atcli(3r re­
prenait le travail, deux autres fabricants 
n ’arrivaient pas à s’entendre avec leurs ou­
vriers qui, sur le champ, décidaient la conti­
nuation de la grève.

Le préfet a fait appeler aujourd'hui kl. 
Platei, secrétaire du syndicat ouvrier, et lui 
a demandé d’inviter ses camarades au calme.

La méningite ù Brest
iAAA/V’V'V'VV' Brest. — Iæ nuit passée, un soldat 

du 19® de ligne en détachement à l’établisse­
ment pyrotechnique de Saint-Nicolas, a ôté 
atteint (le méningite cén^bro-spinalç et immé­
diatement transporté à l’hupital.

On signale un autre cas de soldat en obser­
vation à la caserne du chûtoau.

Des ordres ont été donnés pour des désin­
fections nécessaires.

Un triple snlclde
Chdtülon-sur-Seine. — Au moment 

où un commissaire-priseur venait, cet après- 
midi, procéder à la vente, après saisie, du 
mobilier des deux frères Pinel, on a trouvé 
ceux-ci ainsi que leur sœur morts asphyxiés. 
Tous trois étaient célibataires ; ils étaient 
âgés respectivement de soixante-huit, de 
soi.xante-dix et de quatre-vingt-quatre ans. 

Les frères Pinel faisaient spécialement les 
réparations des meubles anciens.
. Ce triple suicide est attriWé à la misère.

A rgus.

La Oie au^ Cbaçnpi
LE FEU DANS LA FORÊT

Il semblerait hors de propos de parler 
de feu, alors que nous sortons à peine 
d’une série interminable de neiges et de 
pluies, et cependant cette question va 
être l’actualité de demain et c’est pour­
quoi je voudrais la traiter pour les 
nombreux propriétaires forestiers, lec­
teurs du Figaro, avec l’espoir de les in­
téresser.

Aussi bien l'intérct croissant, la sollici­
tude qù’on témoig-ne pour nos massifs 
forestiers appelle l’opportunité d’ins­

truire les amis des bois sur tout ce qui 
regarde leur conservation.

11 est navrant de penser, en effet, et 
de constater trop souvent que, pour une 
cause futile comme celle du geste ma­
chinal qui nous fait jeter par terre une 
allumette mal éteinte, ou un bout de 
cigarette encore en feu, on peut en­
traîner la ruine de toute une foret.

Or, de jour en jour, le danger aug­
mente par ce fait que les moyens d’ac­
cès vers les vivifiants ombrages des bois 
se'perfectionnent chaque année, tant et 
si bien qu'on voit, certains joiirs'de BMes 
chômées, huit à dix mille promeneurs, 
flâneurs, déjeuneurs, envahir la seule fo­
ret de Foutaiiiebleau. Et comme la moi­
tié à peii près de ces amateurs de plein 
air sont des fumeurs, pour le plus grand 
bonlieur de la régie, on peut calculer le 
nombre effrayant de petits foyers qu’ils 
prômènent avec eux, pour le plus grand 
malheur de nos bois. C'est en outre pen­
dant les premiers jours de beau temps 
et de chaleur que l’intensité de la foule 
est plus grande, parce que plus entier 
aussi est le bonheur de se griser de so­
leil et de bon air après les mauvais jours 
de l’hiver.

Il semblerait naturel de penser, et 
c’est l’opinion erronée de beaucoup, que 
la période dangereuse devrait coïncider 
avec les journées les plus chaudes de 
l’été. Il n’eu est rien cependant, sinon 
durant les années de sécheresses excep­
tionnelles, et voici pourquoi :

Les feuilles qui constitueront plus 
tard l’écran protecteur contre les ar­
deurs du soleil ne se sont pas encore 
développées et l’herbe nouvelle n’est pas 
sortie do terre. Il s’ensuit que tout ce 
qui constitue les déchets, les résidus vé­
gétaux de l’année passée, herbes sèches 
plus ou moins affai.ssées, fougères flé­
tries aux tons chauds qui font les délices 
des peintres, bruyères en sommeil dont 
la sève semble s'ôtre retirée des tiges 
pour aller se cacher frileusement dans 
les profondeurs de la terre, feuilles mor­
tes enfin qui ont quitté, aux derniers jo urs 
de l’automne, le rameau aérien qui les 
portait; tout cela jonche la surface en un 
fouillis inextricable qui ont bouleversé 
encore à plaisir les intempéries de la 
mauvaise saison. Que durant quelques 
jours le chaud soleil d’avril vienne, 
sans entraves, darder ses rayons sur 
cette litière jusqu’alors humide des 
pluies de rhiver, celle-ci deviendra ma­
tière éminemment inflammable, et un 
aliment facile pour l’incendie. C’est là 
que rallumette chimique, fût-elle de la 
régie, que le mégot, si menu soit-il, que 
le tison surtout, le traître tison qui sem­
ble éteint alors qu’il charbonne encore, 
seront les sources malfaisantes du fleuve 
de feu qui va courir sur la forêt.

Au début, siirloiït si le vont ne souffle 
pas, la flamme va marcher lentement, 
faire la tache d'huile eh tout sens, 
comme hésitante sur la direction à pren­
dre, et il est facile alors de l’arrêter. Il 
suffit pour cela de couper vivement une 
branche de deux à trois mètres de lon­
gueur, bien garnie de brimailles au 
sommet, une tige de bouleau remplit 
bien ce but, avec laquelle on bat le sol 
enflammé, comme le fléau bat la mois­
son, de manière à l’empêcher de llatn- 
be.r. Le point important en ellïM est d'a­
battre la flamme, car le charbon qui 
court lentement sur la feuille morte ii'est 
plus dangereux. On arrive ainsi sou­
vent à arrêter un incendie qui vient de 
naître. Mais si le mal a déjà pris du 
champ, si le vent souffle, et en l'absence 
do toute aide, il no faut pas tenter l'im­
possible : le mieux est de se hâter d’aller 
chercher du secours.

La lutte de l’iiomme contre l'élément 
destructeur commencera alors, lutte 
difficile qui demandera de la part de ce­
lui qui la conduira : du coiip d'œil, une 
décision rapide et la connaissance par­
faite de son terrain. Los péripéties de 
l’opération seront variables, bien en­
tendu, comme les conditions dans les­
quelles on se trouvera, mais les grandes 
lignes de la défense peuvent être tracées 
ainsi qu'il suit :

Le personnel dont on dispose est di­

visé en trois équipes:deux d’entre clle.s, 
d’égale imporlance, se tiennent ruiie à 
droite, l'aulre à gauche, le plus près pos­
sible do la ligne de feu sur les deux ri­
ves du fleuve incandescent qui s'avance 
à travers la forêt. Elles s’efforcent, au­
tant que leur permet l’inteusité du bra­
sier, de l'endiguer, d'en resserrer le lit, 
de l’empêcliGr de gagner en largeur, en 
un .mot, en battant constamment ses 
bords, et s efïorçant toujours de ren­
voyer la flamme dans le courant. Sou­
vent ces deux équipes, dont la mission 
est ainsi bien définie, le but constant, 
réussissent à resserrer tellement le feu, 
quelles finissent par l’arrêter en pointe 
au moment où elles arrivent à se join­
dre. Elles atteignent même assez géné­
ralement ce résultat si une brusque saute 
de vent ne vient pas changer la direc­
tion des flammes.

Tout autre est la mission de la troi­
sième équipe; celle-ci, pour laquelle ou 
choisit les hommes les plus agiles, doit 
être commandée par un chef expéri­
menté, capable de prendre des décisions 
rapides et intelligentes appropriées aux 
situations qui vont so présenter.

Cette équipe est chargée en effet d’al­
lumer les contre-feux, opération très dé­
licate que le premier venu est incapable 
de mener à bien. Il s’agit, en s’appuyant 
sur une route, nue tranchée, un layon 
de coupe même, comme base d’opéra­
tion, d’incendier méthodiquement, avec 
la plus grande prudence bien entendu, 
une bande de bois en avant de l’incen­
die, de direction perpendiculaire à celle 
de ce dernier, lequel viendra s'y arrêter 
faute d’aliment.

On conçoit donc que le choix de l’em­
placement d'un contre-feu n’est pas 
chose aisée. Il faut, pour le désigner, 
tenir compte de la vitesse et do l'inten­
sité du feu, de la direction du vent, des 
peuplements que l’incendic va traverser 
et de ceux dont on dispose au loin en 
avant de lui, de l’importance enfin de 
l’équipe qui est chargée de l’allumer. Un 
homme du métier, un forestier seul est 
à même de mener à bien une telle mis- 
sioiq car, si on allume trop près, on 
n’aura pas le temps de brûler la bande 
d';>.rrêt sans danger pour les ouvriers, et 
trop loin on ferait la part du feu trop 
belle.

L’allumage du conlre-feu doit se faire 
avec ordre et ensemble : les ouvriers 
l’épartis sur la ligne choisie, pour base, à 
égale distance et assez près les uns des 
autres pour se prêter main-forte en cas 
de besoin, sont munis de branches four­
chues avec lesquelles ils conduisent leur 
travail. Ils jettent ainsi, de-ci de-là, des 
particules enflammées qu'ils éteignent 
peu après, à mesure qu’elles ont brûlé 
un petit espace autour d'efles, ayant 
soin de repousser toujours le feu vers le 
point d'où doit venir l'incendie.

Il arrive parfois qu'un contre-feu, 
quand il est allumé à bonne dislance du 
foyer en marche, sc porte au-devant de 
ce dernier, c'est-à-dirc en sens inverse 
à kl direction du vent, attiré qu'il est par 
le courant d'air vertical que provoque, 
au-dessus de la foürnaise, la colonne 
brûlante qui monte vers le ciel. C’est, 
dans ce cas, la fin du désastre. Elle se 
traduit par le choc des deux feux qui 
s’annihilent et s'évanouissent comme 
dans une étreinte suprême en quittant 
le sol qui ne leur offre plus rien à dé­
vorer.

On pourra, je l’espère, par ce bref 
aperçu, se- rendre compte des consé­
quences désastreuses qu nue banale im­
prudence de fumeur peut entraîner, à 
certains jours, dans les bois et des dif­
ficultés que présente toujours l’extinc­
tion d'un incendie.

Le but poursuivi a été d’attirer une 
fois de plus, à la veille de la période 
critique, les méditations des promeueurs 
sur le danger du feu en forêt. Ou ne 
peut, à coup sûr, leur interdire d'y fu­
mer à certaines époques dangereuses ; 
la privation serait trop grande, car il 
faut reconnaître, fût-ou membre de l’as­
sociation contre l’abus du tabac, qu’une 
bonne pipe est, pour beaucoup d’entre 
nous, la compagne agréable d'une séda­
tive déambulation, ou la conclusion
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En Allemagne
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OFFICIERS ET SOLDATS
IV

 ̂On sait que les sous-officiers sont traî- 
les en Allemagne avec une faveur parti­
culière. L’Etat leur garantit, en principe, 
après douze ans de service, un emploi 
civil de 1,800 à 2,400 marks, soit dans 
1 administration de l’Empire, soit dans 
les administrations des Etats confédé­
rés, soit même dans les municipalités 
qui se font volontiers, dans ce cas, les 
auxiliaires du gouvernement. Au bout de 
dix-huit ans, le sous-officier a droit à une 
pension. Aussi la fonction est-elle très re­
cherchée par les enfants du peuple. On n’y 
parvient pas, d’ailleurs, très facilement. 
Outre qu'on exige d’eu.x des capacités mi­
litaires certaines et surtout une aptitude 
réelle au commandement, heaiicoup de 
serieux et le_ sens du devoir, les chefs 
de corps doivent, avant do faire les 
nominations, procéder à une enquête 
dans le pays d’origine des candidats sur 
leurs familles et leurs opinions politiques. 
E il y a le moindre soupçon d’opinion so­
cialiste ou anarchiste, la candidature est 
rejetée. De même, s’il est athée ou seule­
ment retiré de l’Eglise, tout grade dans 
l’arinée sera refusé au soldat. L’athéisme 
notoire est également interdit aux offi­
ciers comme pour tous les fonctionnaires 
allemands.

Vous avez entendu parler de ce fameux 
« pas de parade », qui remonte à Frédé­
ric-Guillaume PL H consiste pour les 
soldats, au lieu de marcher au pas sim­
plement, la jambe à demi tendue et à 
demi souple comme nous faisons tous, 
à tendre énergiquement la jambe, à la

(1) Voir le F ig a ro  des 10, 21, 25, 28 juillet, 
1", 4,8, 11,15,18, 22,25, 29août,l*^, 5, 12, 15, 19, 
22, 26, 29 .septembre , :3, 10,1.3,17,21, 27 octobre, 
3, 7, 14, 25,29 novembre, 6,10. 13, 17, 19, 22, 31, 
décembre 1908, 13, 19, 2.3, 28, 31 janvier, 4, 12,20, 
25 lévrier, 5,16, 26 et 30 mars 1909.

projeter droite et rigide aussi loin que 
possible en avant, le buste raide, les bras 
collés au corps, à la laisser retomber 
toujours tendue en frappant le sol le 
plus fort possible, et à marcher en ligne, 
comme des aulomales grotesques. Les 
soldats allemands marchent de celle 
façon dans les défib's, ou dans la rue, 
cliaque fois que, sous les armes, ils 
croisent un officier. L'impression qu’on, 
a de ce spectacle est pénible. L’homme, 
vu ainsi, n’a plus rien d'humain. Il 
devient sa propre caricature incons­
ciente. On a le sentiment d’nnc sorte 
de dégradation qui répugne à notre 
sensibilité d’êtres libres. Cet exercice 
devait Cire inventé par im despote 
brutal qui considérait les hommes 
comme des machines à obéir. Les Alle­
mands no comprennent pas cette im­
pression, dont je ne pus m’empêcher de 
faire part aux officiers que je rencontrai. 
Cependant la plupart sont d’avis de sup­
primer cette gymnastique humiliante et 
ridicule. Ils consentent qu’elle n'a plus 
sa raison d’être aujourd'hui que la tac­
tique de combat consiste à débander les 
hommes, à les cacher, à les coucher au 
ras du sol, et non plus à les faire m ar­
cher à l’ennemi en fronts serrés comme 
autrefois.

Mais la tradition est forte...'

Beaucoup d’officiers allemands sont 
francs-maçons et ne s’en cachent pas, 
aiG contraire. Le prince Léopold de 
Prusse, président d’une loge, à Berlin, 
manifesta un jour son contentement de 
voir tant d’officiers présents à un couvent 
maçonnique, car, dit-il, l’Empereur ap­
prouve la maçonnerie. II faut dire que, 
comme eu Amérique, les francs-maçons 
no fout pas de politique, clic leur est 
même rigoureusement interdite; leur 
])ut est la charité, l’égalité, la fraternité ; 
ils veulent conserver l’essentiel du chris­
tianisme, en l’épurant.

J'ai voulu connaître aussi l’opinion des* 
officiers sur les prétentions des social- 
démocrates allemands de ruiner chez les 
recrues l'esprit militariste. Tous ceux 
que j ’interrogeai là-dessus se mirent à 
]*ire ;

J/iin d’eux m’a dit :
— Malgré la lutte acharnée d'une 

presse . révolutionnaire qui s'efforce, de 
discréditer les corps- d'officiers, leur 
.Drestige reste intact parmi les" Soldats,

ainsi que dans les milieux populaires et 
bourgeois. C'est im honneur pour les 
corps de voir que la pressa socialiste se 
donna tant de peine pour les déconsidé­
rer, car cela prouve que les révolution­
naires ont trouvé dans ces corps d'of- 
ficier.s leurs ennemis les plus forts. 
Leurs moindres fautes sont avidement 
recherchées, amplifiées et généralisées 
par line presse amateur de scandale ; 
les journaux humoristiques à leur tour 
so moquent des officiers non parce que 
leurs ridicules sont plus accusés que 
ceux des autres classes, mais par une 
haine inconsciente de leur forcé et de 
leur prestige. L ’uniforme allemand , 
fort pou seyant, jo l'avoue, offre aux 
feuillps humoristiques l’élément de cari­
catures amusantes dont nous rions les 
premiers, et il est vrai que la presse 
satirique a obtenu, grâce à nous, de jolis 
succès. Elle en eut surtout parmi ceux 
qui no firent point leur service militaire 
et qui ne savent rien de l’armée ni du 
respect qu'inspire aux hommes la supé­
riorité de l’officier.

» Interrogez des hommes du peuple sur 
ceux qui furent leurs chefs pendant leur 
période de service, et vous serez frappé 
de la fierté et de la confiance respec­
tueuse avec laquelle ils en parlent. Vous 
vous rendrez compte que si l’officier 
n’est j^as toujours aimé, il est toujours 
estimé et craint. Le principe, sévère­
ment respecté en temps de paix, de 
maintenir les distances entre officiers 
et simples soldats, de ne pas tolérer 
entre eux de, liberté, d’égalité^ et -de 
fraternité, habitue le troupier à tr(7u- 
ver naturelle la supériorité de l’officier 
sur lui. Ainsi, la discipline se maintient 
sans aucun Jicurt, on enlève au moulin 
de la critique l’eau qui pourrait l’alimen­
ter et l'on crée, en cas de guerre, la pos­
sibilité de relations nobles entre officiers 
et soldats, celles qui existèrent, par 
exemple, dans la dernière gnorre sud- 
africaine. On trouve rarement chez l’offi­
cier le désir d’être populaire. Son prin­
cipal souci est de so montrer juste, et 
d’inspirer le respect, ce qui ne l'empêche 

i pas de SC mêler aux troupes et de leur 
‘ prouver sa sollicitude. Il est à propre- 

méiiî- parler un chef et un conseiller. »
Un autre interlocuteur me répondit:
— Les soci'cîhstes sont les meilleurs 

militaires. Quand on leur dira de tirer, 
ils tireront plus vite que les autres. 
Il sumt d'aller, ün jour de manœuvre 
à Berlin,--sur le champ -<Ic Belle-Al­
liance, pour so rendre compte de lan-

thousiasme des enfants et des adultes 
devant les exercices militaires; hwand 
les escadrons défilent en rangs serrés, 
ce sont des cris de joie interminables, 
et lorsque la revue est finie, la popula­
tion ouvrière se précipite sur la route 
pour les suivre, les enfants forment de 
petits régiments, avec leurs comman­
dants et leur colonel, leur tambour et 
leur vieux drapeau. A la caserne, les 
socialistes font les soldats les plus dis­
ciplinés.

— Les socialistes répondent à cela, fis- 
je, qu'ils se montrent ainsi par tactique, 
pour ne pas attirer sur eux l’attention 
des supérieurs et éviter d’être persécutés 
durant leur service.

— Allons donc ! Une enquête faite il 
n'y a pas longtemps par un jeune pas- 
leur protestant qui, pendant plusieurs 
mois, travailla comme ouvrier dans les 
usines pour bien connaître la mentalité 
ouvrière, prouve que les ouvriers socia­
listes, comme les autres, aiment l’armée, 
se souviennent avec plaisir du régi­
ment, parlent sans amertume aucune 
de leur passage à la caserne, et pré­
tendent tous, comme c’est l’usage, que 
leurs officiers valent mieux que les au­
tres. Quand leur régiment passe dans 
les rues avec fifres et tambours, leurs 
figures rayonnent, ils poussent des 
« hocli ! » a n’en pas finir et sont très 
fiers de dire : « C'est mon régiment ! » 
Voyez comme ils se font photographier 
en bniforme, conservent avec amour les 
portraits de leur compagnie et les en­
cadrent au-dessus de leur foyer. Enfin, 
songez qu’il y a plus de 25,0i)0 sociélés 
de vétérans en Allemagne, réunies en 
line fédération extrêmement puissante 
et disciplinée.

Je crois que les officiers ont raison. 
L’éducation militariste prend l’enfant dès 
l'école, se poursuit à travers toute la 
vie; les statues et les monuments guer­
riers so bousculent les uns sur les au­
tres dans toutes les villes, les noms des 
rues et des places sont presque tous des 
noms de batailles, de généraux et 
de souverains, les ponts et les becs 
de gaz sont décorés d'emblèmes guer­
riers, de casques, de lances, de sabres, 
de boucliers, de tambours et de trom­
pettes ; on conduit les élèves des écoles, 
filles et garçons, à la Sièges Allee pour 
admirer les" statues des Ilohenzolleru 
et de leurs généraux; le dimanche ou 
rencontre au Zeughaus, musée militaire 
de Berlin, des délégations de petits.gar­
çons et.da.pelites liilos conduite:s par .les

pleine de charme d'un pique-nique sous 
la feuillée. Mais il est permis, tout au 
moins de leur demander, au nom dés 
grands bois qu'ils aiment à fréquenter 
et qui leur procurent plaisir et santé, 
d’user des précautions nécessaires pour 
les conserver.

Louis des Champs.

“ A vant T o u rn ée”
On a lancé récemment la nouvelle sen­

sationnel le d’une tournée Raoul Pugno- 
Albert Spaldin^, et nous avons cru inté­
ressant d’obtenir de Raoul Pugno lui- 
même quelques précisions à ce sujet.

« Vous ôtes bien informé de mes pro­
jets d’avenir, nous dit le maître. Je dois, 
eu effet, donner dès octobre 1ÎX)9, sur 
l'initiative de l’Association musicale de 
Paris, dans toutes les principales villes 
d’Europe, une série de concerts où j ’au­
rai comme partenaire Albert Spalding, 
dont le magistral talent de violoniste 
vient de s'affirmer superbement aux 
Etats-Unis. Nous interpréterons les plus . 
belles œuvres classiques. Cette tournée 
est, en somme, le complément de celle 
que nous avons déjà faite en Italie. Ce 
seront, du reste, mes derniers concerts en 
Europe avant mon départ pour l'Amé­
rique, en janvier 1910.

» La collaboration d’Albert Spalding 
m’est particulièrement agréable. C’est 
un musicien de race, admirablement 
doué, dont le style sobre et impeccable 
et le sentiment artistique sont très re­
marquables. Il compte actuellement 
comme un des premiers virtuoses du 
violon. Mon ami Ysaye le tient en très ' 
grande estime et avait vivement désiré 
qu’il se fît entendre avec lui à Londres 
dans la double Sonate do Ilændel ; ce 
beau projet n’a pu être exécuté à cause 
des engagements d’Albert Spalding aux 
Etats-Unis. »

Dans son amitié pour M. Albert Spal­
ding, le maître s’oublie lui-même ; la re­
nommée de son merveilleux talent lui 
permet cette modestie personnelle. Ce 
qu’il ne nous dit pas, et ce que nous sa­
vons, c’est que, dès maintenant, les plus 
importantes sociétés musicales d'Europe 
se disputent sa présence et celle d’Al­
bert Spalding et que cette tournée .s'af- 
firme déjà comme le triomphe de de­
main.

Ce sera aussi le triomphe de l'école 
française, qui s’affirmera avec ces deux . 
grands virtuoses comme la première du 
monde.

P a u l B rev an s.

Les Goneerts classiques de Monte-Carlo

Les programmes des grandes séances ■ 
musicales de Monte-Carlo sont toujours .' 
très habilement composés, offrant un ; 
choix extrêment varié d'œuvres, ancien- ’ 
nés ou modernes, de toutes écoles, et ) 
dont l'e.xécution, toujours absolument 
parfaite, est bien digne de leur haute va- . 
leur musicale.

Chacune de ces merveilleuses audi­
tions vaut un éclatant succès personnel : 
au magistral chef d'orchestre, M. Léon 
Jehin.

11 faut citer à part, aux deux derniers 
concerts, les œuvres de M. Camille Er­
langer et de M. Pierre Carolus-Duran.

M. Camille Erlanger a conquis une si­
tuation prépondérante par une labo- 1 
rieuse série d'œuvres d'une personnalité • 
flagrante, d'une noble élévation,et d'une ) 
extraordinaire science harmonique et 
orchestrale : Saini-.lidien l'Hospitalier, • 
drame encore inédit, d'après Flaubert, • 
et dont des fragments furent exécutés 
en 189)1, au Conservatoire, eu audition 
d'envois de Rome, — puis Kerynaria. le 
.Juif polonais, le Fils de l Etoile et Aphro­
dite, — œuvres qui, à l'Opéra-Comique 
et à r.Académie nationale de musique, * 
établirent solidement la renommée de ; 
musicien original, varit?, charmeur, ' 
puissant, et très savant, qu'est M. Ca- '• 
mille Erlanger, — dont nous attendons

instituteurs qui leur expliquent l'origine 
des drapeaux et des mitrailleuses exposés 
là. et c'est même un peu triste de voir les 
fillettes, avec leurs tresses blondes et por­
tant leur panier de provisions au bras, 
admirer les tableaux militaires remplis 
de blessés et de morts, de fumée de ca­
non et d’éclairs de sabre. Dans une 
école où fréquentent des adultes, si le 
professeur interroge un élève qui a 
fait, par exemple, un service d'un an, 
celui-ci se lève brusquement, pour ré­
pondre, en mettant la main à la cou­
ture de son pantalon et on joignant 
les talons. On peut croire qu'une telle 
éducation, généralisée dans tout l’em­
pire, encouragée et surveillée par les 
autorités, s’ajoutant à l'idée naturelle de 
patrie et à la haine instinctive de tous 
les hommes pour les étrangers, constitue 
un sérum suffisant contre les prédica­
tions internationalistes.

Quant aux bourgeois, leur amour de 
l'armée s'identifie avec celui de la mo­
narchie. Leur plus haute ambition, après 
s’être enrichis, c'est de donner leurs 
filles à des orficiers et de faire de leurs 
lils des officiers de réserve.

— Nous vivons au siècle des officiers de 
réserve ! a dit un jour Bebel au Reichstag.

En effet, l'étudiant qui a terminé ses 
études et qui s’est fait balafrer comme 
luï masque japonais pour séduire l’ânic 
puérile des « bakfislie » et des gretchen, 
ne souhaite pas de plus grand honneur 
que de pouvoir devenir officier de ré­
serve, non pas tant pour la gloire pro­
blématique de servir sa patrie, mais 
pour celle de porter, jusqu’à (luarantc- 
cinq ans, un sabre et un casque pointu.

Les jeunes arrivistes comptent faire 
des relations flatteuses dans le corps 
d'ol'ficiers, et les commerçants se plient 
pour cela à la règle qui Teur interdit do 
servir eux-mêmes dans leur boutique, 
car « trafiquer c'est déclioir ».

— L'armée, me dit un officier, l’ar­
mée, est la grande éducatrice. Voyez ces 
gros garçons de Poméranie... Quand ils 
arrivent à la caserne, impossible de 
rien leur faire comprendre, ni do bou­
ger, ni de coordonner leurs moffveinenls. 
Les voilà aujourd'hui débarbouillés, 
alertes, compréliensirs; de brutes qu'ils 
étaient,-ilsuont devenus des hommes.

J Ils vont s'en retourner dans leur pays 
ayant gagné quelque chose.

« La plupart du temps, ces garçons sontv. 
timides. Nous les obligeons en noue par­
lant, en nous écoutant, en nous saluant, 
à nous regarder bien en face. Gela les 
habitue à la franchise, et leur donne une ; 
sorte de hardiesse peut-être artificielle, 
mais qui augmentera leur sang-froid et 
leur fierté.

Quand l'Empereur voulut essayer de 
remoltrc dans le droit chemin son cou­
sin, le prince de Prusse, .Joachim-.\l- 
breclit, fils du fou prince Albreclit, ré­
gent de Brunswick, il le mit au l®*" régi­
ment de grenadiers de la garde, dont le 
colonel, M. von Pluskow, a une réputa­
tion de grande sévérité. Cela ne réussit 
pas beaucoup, il est vrai ; il alla deux 
ans chez les Gafres, on le crut guéri ; 
mais quand il revint, il se maria tout 
de même avec la femme qu’il aimait, 
contre le gré de sa famille.

J ’ai vu une fois ce fameux colonel von 
Pluskow, du l®® grenadiers à Berlin. J 'a ­
vais obtenu la permission de visiter la 
caserne, et ce fut lui qui me reçut. G'êst 
un homme de haute taille, mesurant au 
moins 1 m. 95, mince et alerte. Il parlait 
le français couramment, comme la plu­
part des officiers allemands et se montra 
d’une courtoisie parfaite. Je me sou­
viens qu’il me reconduisit jusqu'à la 
porte d'un couloir, cherchant un homme 
pour m’accompagner. Au loin, il en vit 
un qui déambulait tranquillement en 
vêtement do coutil. Il l’appela. L’autre 
n’ciitendit pas et continua son chemin. 
Le colonel cria alors très fort, d’un ton 
d’impationco, mais le soldat ne se retour­
nait toujours pas, et tanguait paisible­
ment..Mors il sortit de la poitrine du colo­
nel do Pluskow un cri tel que je n’en ouïs . 
jamais de pareil. On eût dit que dix 
hommes avaient crié à la fois, cri de cour­
roux, de violence et de menace, moitié 
rugissement et moitié huée, qui s’ac­
compagnait d’un coup de talon exaspéré 
et d’une expression de figure terrible. Ah ! 
mes enfants !... Alors, le soldat se retourna 
comme mu par réleclricité, un de ses 
bras tomba le long du corps, l’autre se 
porta machinalement à sa calotte de 
laine, et il se tenait à trente ou quarante 
mètres de nous, le buste relevé en arrière 
d’un effort, les yeux écarqiiillés, l'air 
terrifié, abruti, comique et attristant. 
Je n'onblierai jamais ce cri ni cette 
silliouotte... , :

Jules Huret.
(A  suivre.)

Ayuntamiento de Madrid



avec impalicnce l c 7 ) o ; ? q i v i l  achève 
sur un poème de M. Eu£?èno Morand.

Toute l’œuvre de M. Erlanger est trop 
connue pour que nous analysions en 
détail les « morceaux détachés )> qu’il 
nous offrit : ren tr’acle du troisième, acte 
du Ju if polojiais, page dramatique d’un 
grand soutfle ; les deux fragments do 
Keriimria, les Fileuses et le Divertisse­
ment breton, ceux (['Aphrodite, Frontis­
pice, Chrysis et Danse de Théano. Toutes 
ces pages attestent un don merveilleux 
de la couleur la plus riche.

Mais il faut citer à part; Sérénade car- 
fantaisie exquise, d’un charme 

ingénieux, d’une palette orchestrale ex­
trêmement délicate : le pus tel des sons, 

et, surtout, le superbe fragment de 
Saint Julieii l'Hospitalier, la Chasse fan­
tastique, d’une envolée magnilique, toute 
construite sur les déformations du thème 
,de la Fatalité qui traverse l’œuvre en­
tière et qui prend ici un caractère pro­
fondément tragique. Que d’autres pages 
de Saint JuUeîi, non encore exécutées, on
voudrait entendre : la pittoresque Mar­
che des bohémiens, la délicieuse Scène 
d'amour et surtout la terrible Scène du 
parricide. Et. surtout, qu’il faut souhailci’ 
l’audition (ou la représentation) intégrale 
de ce sublime Saint Julien l'Hospitalier 
qui, en dépit des succès remportés de­
puis par M. Camille Erlanger, reste son 
œuvre de jeunesse et son chof-d’œuVre 
de sincérité. Tout le reste est infiniment 
joli : Saint Julien est infiniment beau.

Deux œuvres inédites de M. Piei’re 
Carolus-Duran ont conquis la faveur du 
public. Ce jeune compositeur porte un 
nom illustre et promet de rendre ce
nom glorieux dans la musique autant 
qu’il l’est’déjà dans la peinture. Ces
deux pages, Prélude et Ginska, poème 
syniphOniqué, sont d’une fort belle ins­
piration, d’un grand souffie et d'un mo­
dernisme adroit où la science s’avère 
sans' nuire à l’idée. L’orchestralion est 
vivante, variée, bien sonore et très per­
sonnelle.

J. Darthenay.

U\ SO IRÉE

UN P E U  P A R T O U T

On installe les nouveautés de printemps à 
tous les rayons. On les installe si abondantes 
que les critiques et les soiristes ne savent plus 
où donner de l’attention.

Il y a comme cela, à un certain moment de 
D’année, des ondées dramatiques, des gibou- 
, lées théâtrales, pendant lesquelles les critiques 
et les soiristes sont retranchés de la vie nor- 

imale. Plus de dîners en ville, plus de fréquen­
tations amicales, plus de réunions familiales, 
plus de répas normaux, plus de couchers à 
une heure moyenne. Du théâtre tous les soirs, 
et souvent deux fois par jour. Un salmis de 
théâtre gai, de théâtre angoissant, de théâtre 

' parlé,' chanté,'mime, de théâtre essentiel et 
do théâtre inutile, une bouillabaisse de succès 

• évidents et de petits fours incontestables. Des 
; essais louables, des tentatives honorables, des 
efforts mal récompensés, des déceptions et 

' des surprises!
' Et les critiques, soiristes et courriéristes, 
de courir et do haleter, de sc nourrir hâtive­
ment, d’enfiler dare-dare des plastrons neufs, 
de se jeter dans des taxi-autos, de grimper 

, des escaliers et de s’affaler dans des fauteuils 
d’orchcstrc; : : ' ■ .

C’ést dans. cé'5''m'om'cnts-lâ' qué' Se '.précise 
aussi dans nos cerveaux surmenés l’image 
d’un « syndicat des critiques et soiristes », la 
vision de la grande grève et le spectre du 
sabotage des comptes rendus...

A tous les spectacles nouveaux dont nous 
avons parlé ces jours-ci, il est juste d)en 
joindre quelques-uns qui ont présenté un in­
térêt plus ou moins grand.

L’un d'eux, le plus ancien par ordre de 
date, c’est le spectacle que nous a donné le 
cercle de l’Inédit, dont le nom seul indique la 
simplicité du programme. Le cercle de l’Inédit 
s’applique â donner de l inédit et y parvient 
sans efforts en n’offrant que des ouvrages 
n’ayant jamais été représenttis... C’est simple 
comme,bonjour, mais il fallait y penser.

Nous' avons eu cette fois hiNoiion du mari, 
de M. G. Montignac, une petite comédie non 
dépourvue d’intérêt ; F. Z. F. ? un drame 
émoüvant et bien fait de j\I. René Fraudet, 
qui rentre dans le genre théâtral â la mode 
dit théâtre d’épouvante, qui guérit les car­
diaques... en les achevant.

La curiosité attendue de la soirée c’était la 
pièce de début de M. Jean-Jacques Bernard... 
Qui ça, Jean-Jacques Bernard ?,Hé, parbleu ! 
de propre fils aîné de notre Tristan Bernard !

— Quoi ? le fils de... ? Ce gamin qui... ?
— Oui, madame, lui-même !
— Ccfmme ça pousse !
— Ah! dame. Ça ne nous rajeunit pas!
— Mais cette pièce ?...
Olî! je ne vojas la raconterai pas parce 

qu’elle sera sûrement reprise par un théâtre 
classé et que je ne veux pas la déflorer. Tout 
ce que je veux bien vous dire, c’est qu’elle est
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— Suite —

— Alors, cria M. lîéricoiirt, si les Cu­
bains du marquis l'exigent, il faudra 
livrer Los Dados à ranéantissemont? Et 
les cimetières se seront remplis de morts, 
et cet hôpital se sera rempli de fous 
pour rien, pour rien?

— Vous exagérez. Celte combinaison 
..enrichira quelques personnes.

Sûrs d’être seuls, ils arrêlèrent leurs 
montures côle à côte, M. lléricourt avait 
reprisson souffie.!I niaqiiecetenriciiisse- 
ment fût acceptahle. La clientèle de Pa­
nama promettait à i.os Dados dix années 
de bénéfices magnifiques, une valeur 
l>ien différenle do celle qu’allaient de­
main estimer le .fils de ,Joe Clamorgan, 
les experts et le . Comités de l'Electric- 
Standard. C’était une folie que d’ac­
cepter la « consolidation » avant que les 
eaux, des trois lacs fussent captées, les 
dix-huit turbines montées dans les usines 
de Parajas, les courants d’électrolyse et 
les fours électriques en action, les explo­
sifs et l’acier pur en vente sur les mar­
chés de l’isthme. Alors seulement Ĵ ns 
Dados tiendrait sa valeur i-éelle, et s'il 
fallait quand même entrer dans le triisÇ 
les Clamorgan ne-laisseraientplus dépé­
rir une affaire fructueuse à ce point.

— Vous comptez en ce cas garder la 
direction de Los Dados et vous ranger au

charmante, d’un comique excellent, bâtie .sur 
do l’observation et que Jean-Jacques Ber­
nard chassera de race pour notre plus grand 
plaisir.

H y a eu gala cérémonieux au vaillant 
Trianon-Lyrique. Pour la première fois la 
presse a été conviée â une répétition géné­
rale. 11 faut dire que la direction nous offrait 
une reprise de la Phrynv du maître Saint- 
Saëns, dérogeant un peu â son habitude de 
ne reprendre que les œuvres très anciennes.

Et nous qui admirions sur parole — et sur 
la foi des recettes éloquentes — l’effort de M. 
Félix Lagrange, nous nous sommes rendu 
compte de visu et de auditu de la légitimité 
du succès de son entreprise. Dans un cadre 
d’une élégance que bien des théâtres boule- 
vardiers lui envieraient, il nous a offert une 
Phryné montée avec un luxe et un goût par­
faits, et très bien interprétée par Mme Jeanne 
Morlet, Mme Georgette Hilbert, M. José 
Théry et tutti quanti, dirai-je en italien, avec 
le regret de ne pouvoir le proférer en grec, 
ce qui serait de circonstance.

Avant Phryné, nous avions écouté avec 
plaisir les charmantes mélodies de l'Amour 
■médecin.

Le théâtre de la Gaîté nous a offert Mague- 
îone, drame lyrique en un acte, dont les 
paroles sont de M. Michel Carré et la musique 
de M. Edmond Missa.

C’e.st un petit drame pathétique qui se dé­
roule dans le Midi, à Agde, et qui met en 
présence un douanier et un contrebandier 
amoureux de la même femme. C’est le doua­
nier qui fait de la contrebande amoureuse et 
qui reçoit un coup de couteau dans le dos aù 
moment'où il avait quelque chose â déclarer
— sa passion — â la farouche Maguelone.

Enfin nous avons été conviés â aller enten­
dre au théâtre des Arts Mikhaïl,' « mystère 
en un prologue et trois scènes ’ interprétés en 
vers par M. Robert de Montesquieu, d’après 
une nouvelle de Tolsto'i », comme dit .simple­
ment le programme.

M. Robert de Montesquiou, qui est, comme 
l’on sait, chef des odeurs suaves et prince 
des hortensias bleus, est en outre un poète 
supra-délicat et extra-sensible, et- son poème
— extrait de son volume les Paons — et 
qu’accompagne de la musique de scène de 
M. Raoul Brunei, est quelque chose néces­
sairement de délicat, de rare, de fin, de pré­
cieux, car on ne saurait donner dans le gros­
sier et dans le vulgaire ' quand on même 
temps que poète on est chef des odeurs sua­
ves et prince des hortensias bleus.

Un Monsieur de l’Orchestre.

COÏÏRRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :
A l’Athénée, à 4 h. 1/2, matinée littéraire : 

« Celles qui font le charme de Paris », cau­
serie par M. Nozière.

Auditions (te Mlles Picuver, Germaine 
Gallois, Marthe Mellot, ^Marguerite Brésil, 
Polaire, Juliette Margel, Colonna.

Prix des places : ofr., 2fr. 50, 2fr., 1 franc.

Ce soir
A l’Ambigu, à 8 h, 1/4, répétition générale 

de l’Assommoir, drame en cinq actes et neuf 
tableaux, d’après le roman d’Emile Zola, par 
William Busnach et Octave Gastineau.

On commencera â 8 h. 1/4 très précises. La 
direction prie les spectatrices de vouloir bien 
venir sans chapeau. ^

— A la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, Modes- 
lie, comédie en un acte en prose de M. Paul 
Hervieu, Distribution : MM. Dessonnes, 
Jacques; Paul Numa, Albert; Mlle Provost, 
Henriette; Connais-toi, pièce en trois actes 
en prose de M. Paul Hervieu (MM. Le Bargy, 
Raphaël Duflos, Dehelly, Georges Grand, 
Mmes Bartet, Leconte).

—  A l’Opéra-Comique, à 8 héüres, Manon 
(Mme ^larguerite Carré, MM. Salignac, Jean 
Périer et Ghasne).

—  A l’Odéon, à 9 heures, Beethoven (MM. 
Desjardins, Bernard, Desfontaines, Vargas, 
Joubé,' Mmes Barjac, Albane, de Pouzols, 
Luce Colas, Barsange).

Orchestre Colonne.
—  Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 

(MM. Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince, 
Ishimès, Moricey, Simon, Petit, etc., Mmes 
Marcelle Lender, Amélie Diéterlo, etc., et 
Mlle Lantclme dans le rôle de Marthe Bour- 
dier). — A 11 heures, au 3° acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 heures très précises, avec le concours des 
artistes de l’Opéra-Comique : Lakmé (Mlles 
Korsoff, Fayolle, Villette, Gonzales, Launay, 
MÔI. Nuibo, Dupouy, Guillamat, Dousset); 
la Navarraise (Mlle’ d’Ajac, MM. Dufrichc, 
Blancard, Guillamat, Lucazeau, Dupouy).

—  A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc,. Pierre 
IMagnier, Mmes Berthc Bady, Marie Samary, 
Jeanne Dcsclos).

—  Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, l’Impératrice 
(Mme Réjane, MM. de Max, Signoret).

—  Au théâtre Michel, à 9 heures, la Romani­
chelle (Mlles Natacha Trouhanowa, Sablan, 
M. Paul Franck) ; 149® représentation do : 
le ’Poidailler (IMlles Jeanne Thomassin, Léo 
Renn, Juliette'Margel, Mme Berthe Legrand,

Traduction et rêproductidn interdites.
Published^ 5^^^' o f  A p r i l  1909. P r iv ilè g e  o f  

c o p y r ig h t ■ in  , the U nited  Siales^ rese.rved u n d e r  
■ aej d p p ro ved  M a rch  3’̂ '* 1 9 0 5 ,ly P a u l  A d a m ,

.COI
]lhe

nombre des Irustees dans le comité de 
l’Electric - Standard... Vous deviendrez 
alors l’autre Clamorgan... Vous partag;c- 
roz cette puissance qu’assurent les qua­
tre cents millions de dollars, la Hotte et 
le Columbia-Railroad ?

Dans la parenllièsc de ses deux rides 
fines, le sourire de Jumillac railla l’am­
bition de celui qu’il nommait « son maî­
tre ». M. lléricourt s’emporta :

— Si vous me connaisses, mon cher,... 
vous savez que la création totale do Los 
Dados m’intéresse autant que mon triom­
phe.

— Mais pas plus... Dans tous les cas, je 
doulc que vous réussissiez, .l’eu doute. 
Je ne crois pas que l’on puisse capter les 
eaux des trois lacs avant de longues re- 
eberebes et de longs travaux. Clamor­
gan nous aura mangés d’abord.

■— Non ! Quand il y a trois lacs depuis 
des siècles sur un massif de calcaire ma­
gnésien, il SC produit des infiltrations. 
Hein? Et les infillralious déterminent à 
l’ordinaire... quoi ? Dos cavernes... Des af­
faissements inférieures. Oii eu est l’en­
quête auprès des paysans? .Fespère que 
vous avez les résultats? Non? Et les ar­
penteurs onl-ilsrelevéles fonds? Non ?... 
Alors, que fait là-lms Angel Orliz? Il 
pleure avec sa coquine ? Cet Hernandez 
n’a donc ])as interrogé ses électeurs? 
Non? H l’avait promis !... Et sa femme ? 
Elle rimaille? Vous auriez dû monter 
là-baut, Jumillac. ! Ah! vous étiez à la 
Havane, auprès do ces dames Alvifia? 
CliarmanI, !

— Je vérifiais à bord les alambics du 
Greusot, avant leur débar(]uemeut.

M. lléricourt s’irrita. H montrait le 
poing aux arl)re,s. H claquait sa cuisse. 
11 cria iKir saccaih's :

-— Deinairi, nous monterons à J,os Pa- 
lacios. 1 l’cvenez les Hernamlcz, et qu’on 
m'envoie une « volante » à la station do 
Parajas;...(i’est rntendu?

; — Vous allez lùdqiut eherçlier vos 
vernes-? Bon ! je dii-ai qu’on attelle doux, 
■chimères-ù cette-wituréVo'- -
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AU THÉÂTRE RÉJANE — L ’Impératrice

M. de Max.

Mlle Mario Calvill, MM. Henry Rurguet, 
Bressol); Plumkockel Poilowski (Mlles Arlette 
Dorgère, Léo Renn, MM. Harry Baur, Har- 
(loux); le Bon Parnasse (Mlle Depallin, MM. 
Bouchez, Kcller).

—  Aux Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations do Mlle Marguerite Deval : Afgar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, Marise Fairy, Drette Sarthys, Debionne, 
MM. Bertiiez, Max Gapoul, Darnley) ; Chan­
gement de main (Mmes Marie Marcilly, Anie 
Perrey, M. Prad) ; Petite tache (Mlle Mérin- 
dol, ^ÏM. Orsy, Jalabert).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Bigame, Giulule, Mme Agathe, Justice est 
faite. Un Concert chez les fous.

—  A la Comédie- Royale, à 9 heures, les Meu­
bles amis, Aristide (Mlles Paule Andral, M. 
Belières) ; Peau d’ehien (Mlle Franville, IVIM. 
Guyon fils, Victor Henry); A'Oces blanches 
(Mlle Meg Yillars, le mime Jacquinot).

Ce soir a lieu le 1.30® dîner de l’Association 
des secrétaires généraux des théâtres et 
concerts de France (« Mille Rpgrcts »), sous 
la présidence de M. Marcel Picard, membre 
honoraire.

En raison de la répétition générale de V A s-  
m im oir, qui a lieu ce soir â l’Ambigu, les 
)nvives sont priés de venir à 7 h, 1/4 très

so n im o ir  
convi 
exactement.

L’Ambigu reprend ce soir VAssommoir. MM. 
Hertz et Jean Coquelinnous ont écrit, à cet 
égard, la lettre qui suit :

Cher ami,
Paris, le 5 avril 1909.

A la veille de la reprise de l 'A sso m m o ir , sur 
ce théâtre qui vit sa première fortune, a'ous 
voulez bien nous demander quelques commen­
taires, tant sur la pièce que nous allons présen­
ter au public, que sur nos projets d'avenir. A 
celte invite nous déférons d autant plus volon­
tiers que le F ig a ro  nous a toujours témoigné une 
sympcatliic précieuse, et avons, cher ami, il nous 
est particulièrement agréable de faire nos confi­
dences au moment où nous marquons notre prise 
de possession d'un nouveau théâtre.

Ici nous vous entendons vous récrier, en infor­
mateur bien informé :

— Votre prise de possession!... Comment?... 
Il me semblait que, depuis un mois, vous aviez 
fait une reprise fort honorable du C o u rr ie r  de 
L y o n  ?

Certes,'et nous sommes heureux de le consta­
ter, le public est venu â nous tout dé suite. 
N'cmpèche que le C o u rr ier , en dépit d’une in­
terprétation fort intéressante, n'a été que la 
carte hâtive, jetée sur le tapis par des joueurs 
pris de court. Avec l 'A sso m m o ir , nous allons 
attaquer nos atouts et montrer ce que nous vou­
ions, ce que nous pouvons faire.

Aussi n'ai-je pas besoin de vous dire que nous 
avons apporté tous nos soins â cette reprise, 
que nous désirons très brillante. Le souvenir de 
la création est déjà lointain. Mais nous aurons

à lutter contre la mémoire, plus récente, de la 
belle reprise que fit de ■ r.4.Çi’o»r}/îo/r notre ami 
Guitry, en 19fX), à la Porte-Saint-Mar.tin.

Nous avons fait de notre mieux et nous croyons 
fermement que ce mieux sera très bien. Citerons- 
nous des noms ? Lconio Yahne, la comédienne 
délicieuse do P eU t C h a grin , l'idéale lloxane de 
Cyrem o. sera demain Gervaise.. Louis , Docori 
jouera Coupeau avec sa fougue, sa vigueur et sa 
maîtrise souvent affirmées. Quel Bibi la Grillade 
plus ])i‘ime-sautier, plus pittoresque pourrait-on 
trouver que Félix Galipaux ? Quel Mes-Bottes 
plus jovialement nature que Paul Fugère ? Et, à 
leurs côtés, nous aurons : Mme Dcsçlauzas, qui 
rentre au théâtre après une éclipse trop longue; 
André Hall, comédien plein d’ardeur, de tempé­
rament et d’intelligence ; Alice Barton, artiste 
jeune et charmante, déjà très remarquée, bien- 
'tôt très remarquable, et Dieudonné, le vaillant 
comédien toujours sur la brèche, et Marie-Louise 
Roger, et Déàn et Habay, et tous les autres. Ils 
sont trop !

Voilà ce que nous offrirons demain au public 
et nous espérons que ce demain aura beaucoup 
de lendemains.

Après? direz-vous.
Après nous avons du pain sur no.s planches

Cntrn t r n i lé  nvof. l.n n m i'

Le public a fait à cet acte, d’une grâce infinie, 
le meilleur accueil : il a applaudi, de la 
façon la plus flatteuse, Mlle Provost, MM» 
Dessonnes et Paul Numa.

*!•-

Notre traité avec la Société dos auteurs nous 
impose cent cinquante représentations d'ouvra­
ges n.QuyeaiiS .chaque, année; Ce chiffre sera; dé­
passé de beauebup. D’ore.s et déjà- nous tenons • 
en réserve trois œuvres'de haute qualité :

1® Une pièce tirée de A ic h  C a rte r  par Alexan­
dre Bisson, le triomphateur de la  F e m m e  X ... , et 
Guillaume Livot;

2® Une pièce d'Emile Rochard, tirée d’un roman 
de Paul Bertnay, le P éch é  de M a rth e  ;

3“ Un drame moderne encore, dont nous vous 
reparlerons prochainement. •

Cela dit — et nous en aurions encore beau­
coup à dire, — nous coupons court, pour no pas 
jouer les raseurs ot, en style télégraphique, as­
surons, vous et le F ig a ro , de toute notre amicale 
sympathie.

H ertz ot Coquelin.

M, Affi’o a remplacé hier, au dernier mo­
ment, à la Gaîté, M. Gautier, de l’Opéra, qui 
devait chanter la Favorite, et qui s’est trouvé 
souffrant. L'excellent ténor a été longuement 
applaudi à côté de Mme Delna, fêtée par le 
public durant toute la représentation. Gros 
succès également pour MM. Boulogne et Paty.

Demain :

Il n’y aura qu’une représentation dc.5 Puri­
tains aux Folies-Dramatiques : celle de demain 
mercredi. Mme Galvani y fera ses adieux au 
public parisien. Elle aura pour princjpaux 
partenaires MM. Ventura et Mieli.

Ce soir, dernière de la Norma avec M. Ze- 
rola en tête de la distribution ; après-demain 
jeudi, pour les adieux de la troupe, le Trou­
vère avec M. Zerola, et le maestro Wehils, à 
l'orchestre.

Au jour le jour

Nous avons reçu de M. Eugène Héros la 
lettre suivantQ :

Mon cher Basset,
Il s’est glissé une légère erreur dans votre ai­

mable compte rendu de la réunion des action­
naires du théâtre du Palais-Royal.

L’augmentation du loj'er au 1" avril 1910 n’est 
pas de 50,0(X) francs, mais de 20,000 francs seule­
ment; càr il n’y a pas l ie u  de te n ir  co m p te  des  
co n d itio n s  da-ns lesc^uelles j 'a i  r e p r is  le th éâ tre  
il y a deux ans. .

Vous m’obligerez infiniment en insérant ces 
quelques lignes. Je. ne voudrais .pas- avoir l’air 
d’influencer les personnes qui désirent prendre 
ma suite.

Très affectueusement vôtre,
Eugène Héros,

M. de Max et Mlle Imcie Brille viennent 
de signer avec la direction de l’Opéra iDOur 
deux des trois importants rôles parlés de 
Bacchus. Pour le troisième, MM. Messager et 
Broussan ont demandé à Mme Sarah Bern- 
hardt de leur prêter Mlle Ventura.

On commencera cet après-midi à répéter 
Bacchus dans les décors, et, le soir, on ré­
glera les jeux de lumière, extrêmement com­
pliqués et intéressants.

Hier

Mode.<itie, un acte de M. Paul Hervieu, ac­
compagnait hier pour la première fois Comiais- 
toi, le nouveau grand succès de la Comôclie- 
Française acclamé à chaque représentation.

La date du gala organisé à l'Opéra en vue 
de recueillir les fonds nécessaires à l’érection 
à Paris d’un monument à Beethoven est dé­
finitivement fixée au mardi 25 mai.

On se rappelle le grand succès obtenu il y 
a deux ans, ù l’Opéra, lors du précédent gala 
organisé itar le môme comité. On y entendit 
notamment la Neuvième Symphonie de Bee­
thoven, dirigée par le maître Saint-Saëns.; la 
célèbre virtuose de la vocalise, Selma Kurz, 
venue pour la première fois â Paris ; Mme 
Delna, qui n’avait pas reparu sur la scène 
depuis plusieurs années et se décida, encou­
ragée par l’accueil chaleureux du public, à 
sortir de la retraite où elle s’était si préma­
turément confinée.

C’est assez dire que les organisateurs du 
prochain gala auront à cœur de faire bien, 
sinon mieux encore, et que le programme en 
préparation promet d’intéressantes attrac­
tions.

nées-conférences du jeudi), le Canard sau­
vage, précédé d’une conférence de M. No- 
zière.

Le soir, Beethoven, toujours acclamé. , .
C'est au Trocadéro, le samedi de Pâques 

17 avril, en matinée, que le Trente Ans de 
théâtre fêteront leur 200® représentation 
(5 fr., 3 fr., 2 fr,, 1 fr.). On donnera, grâce ù 
l'obli^eancc de M. Antoine, VArtésienne, avec 
les chœurs et l’orchestre de M. Edouard Co­
lonne. IJinterprétation réunira les premier.s 
artistes do nos théâtres : Mme Jane Hading, 
retardant son départ pour l’Angleterre, jouera 
Rose Marnai, qui lui valut un éclatant triom­
phe ; Mme Judic interrompra sa tournée pour 
reparaître dans la Renaude ; ce sera la triom­
phante interprète de l’Ane de Buridan, Mme 
Marthe Régnier, qui jouera 'Vivette, et c’est 
la charmante Mlle Sylvie qui per.sonnifiera 
l’Innocent ; M. Paul Monnet reparaîtra enfin 
dans son admirable rôle de Balthazar. Nous 
publierons d’ailleurs dès demain la distribu­
tion complète du chef-d’œuvre de Daudet et 
Bizet. Cette distribution exceptionnelle ne 
pourra être donnée que ce jour-là.

A
Paul Hervieu, à l’occasion du grand 

succès de Connais-toi à la Comédie-Française, 
a adressé un don important à la caisse da 
secours des Trente Ans de théâtre.

Au théâtre Sarah-Bernhardt.
La reprise de la Samaritaine a été l’occa­

sion d’un nouveau triomphe et pour l’auteur, 
M. Edmond Rostand, et pour sa merveilleuse 
interprète, Mme Sarah Bernhardt. Le public 
enthousiasmé a rappelé seize fois la grande 
tragédienne après le dernier acte.

La belle partition de M. Gabriel Piemé,t 
exécutée par un orchestre d’élite, ajoute en-.' 
core à la.beauté du spectacle.

La Samaritaine n’aura qu’une courte série' 
de représentations. C’est pendant la semaine 
sainte seulement qu’on pourra applaudir 
Mme Sarah Bernhardt dans Photine, M. Maxu- 
dian dans Jésus et toute la troupe qui com­
plète si harmonieusement l’interprétation de* 
cette belle œuvre.

L’Impératrice, la belle œuvre de Catulle 
Mendès, en ce moment représentée, au mi­
lieu des bravos du public, au théâtre Ré­
jane, paraîtra prochainement dans VIllustra^ 
tion.

Donnons le programme du 4® « Jeudi d’Y- ' 
vette », affiché pour après-demain jeudi (jeudi 
saint), à cinq heures, au Gymnase :

« Les Chanteries de nos veillées », causerie 
de Mme Séverine. Auditions de Mme Yvette 
Guilbert et de sa petite élève Mona Gondré : 
Jésu s-C h ris t s ’h a b ille  e n  p a u v r e ,  les P e ti ts  S a ­
bots, la  L ég en d e  de  sa in te  C a th er in e , le  M ir a c le  
de K o tre -D a m e  de la  T re ille , E n t r e  le  b œ u f  e t 
l ’â n e  g r is , les V ie tix  Sabo ts, la  L é g e n d e  d e  s a in t  
N ico la s . Représentation de la M a rc h e  à  l ’E to ile , 
pièce d’ombres de Rivière, musique de Frage-̂  
rolle, chantée 2‘>ar M. Gabriel Montoya.

Les répétitions de iMuzun se poursuivent 
activement à la Porte-Saint-Martin ; pour 
ne pas les interrompre durant la semaine 
sainte, MM. Hertz et Jean Coquelin ont dé-̂  
cidé qu’elles auraient lieu sur la scène de 
l’Ambigu, à partir de mercredi prochain jus­
qu’aux premiers jours de Pâques.

C’est en effet à cette date que sera donnée 
la première représentation de la pièce de' 
MM. Gustave Guiches et François de Nion»

A rAthénéc.
Le Greluchon continue à faire salle com­

ble. Les Parisiens qui rentrent de leur sai-( 
son sur la Côte d’Azur veulent tous voir .la 
délicieuse comédie de M. Maurice Sergine, 
dont le charme, relevé d’une irrésistible 
gaieté, fait la joie des spectateurs.

Le Greluchon sera donné en matinée , les 
dimanche et lundi de Pâques, avec la bril­
lante distribution du soir, c’est-à-dire Mmes 
Madeleine licdy, Dayncs-Grassot, MM» An­
dré Brulé, Lefaur, Biillier, etc.

Un individu, sc disant le cousin de M. 
Pierre Magnier et sc réclamant de lui, se
présente depuis ciuclcrues jours chez les ar- 

iter deslistes pour solliciter des secours. M. Pierre 
Magnier nous demande de mettre en garde 
toutes les personnes qui recevraient la visite 
de ce personnage.

>1*-
Lo théâtre des Arts affiche pour demain 

mercredi et samedi 10 avril, à quatre heures, 
les deux dernières matinées de Mikhaïl..

Prix' des places. ; avant-scènes, 6 fr. 
loges, 5 fr. ; orchestre et balcon, 5 fr., 4 fr., 
3 fr. et 2 fr. ; galeries, 1 fr. 50, 1 fr., 0 fr. 50.

Au club, aux courses, aU' Concours hippi-. 
que, partout il n’est ({uestion que du nou­
veau grand succès des Capucines et d'Afgar 
ou les loisirs andalous, l’amusante opérette 
de MM. IMichel Carré, André Barde et Ghar- 
Içs Cuvillier. Tout contribue, il est vrai,, à 
justifier cette vogue commençante : la verve 
irrésistible du dialogue et des couplets, l’ori- 
ginalité et la gaieté de la partition, l’admi­
rable ensemlDle do l’interprétation avec 
Mlles Marguerite Deval, l’exqiüse fantai­
siste, Marise Fairy, MM. Berthez et Gapoul 
en tête..

chaque représentation.
Ti’Odéon affiche pour après-demain jeudi, 

en matinée, à deux heures (2® série des niati-

On fêtera, ce soir, à la Comédie-Royale, la 
50® représentation de Peau d’ehien, l’amu­
sante comédie de M. Henry Caen spirituelle­
ment jouée par Mlle E.Franville, MM. Guyon 
fils, 'Victor Henry, Saulieu, Rablet, etc., etc.

Aristide et Noces blanches' accompagnent 
Peau d’ehien sur l’affiche et contribuent pour

— Dites donc, vous !.. Si je n'avais pas 
attelé de robustes chimères à mon char, 
je crois bien qu’il n’aurait jamais tiré le 
rail jusqu’ici.

M. lléricourt effraya Jumillac par le 
courroux de ses yeux injectés, par la 
bave de sa lèvre.

— Il me faut demain les relevés des 
lacs et les profils du massif et les pentes 
et les cubes d’eau pour chaque saison, 
llassembiez ça. Télégraphiez à Los Pala- 
cios. Arrangez-vous. Que tout le person­
nel ingénieurs, géomètres, artificiers et 
toute la clique, avec ses documents an 
point, seiienno devant taquin ta Hernan­
dez avant dix heures, demain matin... 
Celui qui ne sera pas en forme pourra
boucler sa malle pour le paquebot d<
jeudi. Vous préparerez les bons de dé­
part. Et même, si cela vous tente, vous 
pourrez aller prendre du loisir chez ma­
dame votre mère... C’est le bon temps 
pom* traversf'r jusqu’à Bordeaux !

— J ’y songerai... fil Jumillac en sou­
riant.

M. lléricourt Iiaussa les épaules. Son 
ûnie de maître, son finie aeqUiso dans la 
lutte, gonflait en lui. H méprisait Ju­
millac,'ses ambitions, ses insolences et 
ses platitudes, celles de tous les hommes 
pauvres et lâches qui plient sous une 
volonté souveraine plutôt que de risquer 
la perte de leur gain.

Sanspliisde façons,M.Hcricoiirt planta 
là son secrétaire et ami en poussant 
tout à coup son cheval.

Derrière la grille du grand quartier, la 
masse des négresses en sarrau se Imiis- 
ciilait, s'étouffait pour connaître l’événe- 
inentqu’annonçait le bruit sourd de cette 
course. Bouches vociférantes, figures en 
pleurs, mains crispées, jambes agriffées 
au fer, tout ce peuple à la torture con­
damna le cavalier par ses injures espa­
gnoles, malgré la brusque intervention 
(les gardiens. De son tympan à son cer- 
vcxiii, à sou échine, à soh cœur^.ces Jiur- 
.lehients 1 »(-'nétrerént M. Hericoniï, l’étour- 
’ dire l i t ' l ’oppressèrenl Non, il né livre­

rait pas aux trustées ce qui coûtait 
tant de douleurs ! S'il était au moins res­
ponsable du résultat ! Il préserverait 
« la Cliose » de l’anéantissement !

De ses cheveux à ses joues, à sa barbe 
la sueur ruisselait davantage. Une se­
conde il pensait à vendre sa part aussi, 
à jouir sensuellement des choses, des 
filles, des pays neufs. Et il n’immolerait 
plus d’iiommesau Moloch de son œuvre. 
Pourtant il passait outre. H imagina son 
a'ieul Bernard-Hériconrt ontraînaiit les 
dragons d’Austerlitz contre les canons 
dos Russes. I/ancêtre n’avail-il pas de 
même conduit à la mort des vies camà- 
]*Hdes pour la gloire de la Révolution 
française et des idées libératrices?

Si l’Europe et le monde lalin s'étalent 
lentement dégagés de la tyrannie ger­
manique, ils le devaient à ces sacrifices 
humains. Si les-peuples iiiç jour par- 
vieniien!, à se rassa.sier en échange de 
moindres efforts, ils le devront aux liéca- 
lornbes consenties afin de courber les 
Forces sous le joug des sciences, les miil- 
liplicatrices de la production universelle. 
La pilié pour Je présent le cède à la pitié 
pour l’avenir.

Et le cavalier galopa jusqu’à ee que la 
distance eût aboli les îamentations des 
faibles. .

II

insignifiant du message. Un second pa­
ragraphe l’avertit que, très vieille et ma­
lade, la correspondante responsable de 
l’orpheline avait dû se retirer au loin 
chez son petit-fils. Il incombait au tuteur 
de choisir une autre personne de con­
fiance qui demeurât en rapport avec la 
pensionnaire, j.usqu’au moment où l'on 
aurait, pour elle, trouvé une place d’insti­
tutrice. La règle ne permettait pas d'em­
ployer dans la maison une enfant bien 
douée certes, munie de tous les diplômes, 
mais peu faite pour la vie conventuelle.

« Je l’imagine facilement », approuva 
Manuel lléricourt. Et sa rêverie sou­
dain fut interrompue par un heurt. 
Tout craqua.

Jumillac, le stylograplie aux doigts, 
affectait d’être impassible et d’attendre 
le moment de continuer son griffonnage 
,sur le calepin.

Entre''. Parajas ot LosPalacios, il est un 
endroit où la corniche de la troisième 
assise s’effile en une sorte de cap qui sur­
plombe tout le pays. Là tourne court Je 
chemin en lacet que lentement gravis­
sait l’attelage. Sur son cheval libre le
postillon nègre guidait prudemment le 
limonier. Etendu sous la capote de la 
<( volante » avec son Jumillac sévère 
et silencieux, AI. lléricourt décachetait 
les lettres d'Europe. Un timbre belge lui 
suggéra, entre tant de préoccupations, le 
doule'habjUiel sur ]a/patcrnile de lapie-
tile JiaUdelle.. U

A'Ij. lléricourt parcouru P ie-préambule

La volante retombait à la suite d’un 
effort pour franchir, en virant, l’une des 
grosses pierres aperçues. Les voyageurs 
durent se voir dans ce long véhicule, 
inarticulé, à la pointe de l'angle que, 
là, forme le chemin montagnard sur la 
saillie dominatrice de l’espace. D'abord 
M. lléricourt dompta l’instinct de la 
peur. B’étant regardés, les deux hommes 
s'interdirent même de distraire, par une 
menace, le postillon. Encore une fois le 
nègre s’efforça de mouvoir l’attelage sur 
place. La voiture clioppa de même. Elle 
recula dans la pointe de l’angle, vers le 
vide, plus dangereusement. Le noir vou­
lut que la roue remontât sur les obsta­
cles. De son cheval, de sa botte, il éloi­
gnait à distance du précipice le limo­
nier qui, tête basse, s’embarrassa dans 
ses sabots en essayant une volte lente. 
I/éqnipage, probalâlement, culbuterait. 
Juinillac l’affirma, plus pâle dans l'un 
de ses sourires. Sans y croire, AI. Héri- 
court se demanda s'il expirerait devant 
la nier de l%érlo-Ëlanco, violâtre et verte, 
après .ime chute à gauche, ou s’il agoni­
serait (Jc\'ant l’usine de Parajas, après

Enfin le cahot se produisit à l’arrière 
de la volante. Elle sauta le caillou sans 
que ceux blottis dans la capote, fort en 
avant des roues, ressentissent trop la se­
cousse. Le postillon se redressa, souffla. 
Par-dessus l’épaule, il rit aux maîtres et 
quêta l’éloge qui lui fut décerné. Entre 
l’écarlate du serre-tête et les ors de la 
veste, sur cette face ruisselante, l’orgueiU 
père de tous les efforts, mettait ses lu­
mières.

Paul Adao,

K,V

une chute dans les broussailles à droite. 
Destin .stupide à l’heure où le possédaient 
leŝ  espérances de lutte. Jumillac s’ap­
prêtait à bondir. AI. Héricourt le redouta.
Lui valait trop pour mourir. Rétif,'il 
se cramponna. Il banda les ressorts de 
ses muscles qui le lanceraient au mo­
ment propice. L’angoisse crispait aussi 
les cicatrices faciales, les narines ca­
muses du nègre. Son bras furieux sciait, 
de la rêne et du mors, la bouche de la 
bête. Dans l’étreinte des cuisses, le pos­
tillon maintint l’alezan cabré, la croupe 
à terre, pendant que le poignet dirigeait, 
plus loin du gouffre encore, les ■ évolu­
tions du limonier. Gomme la vigueur 
épouvantée de l’Africain, la volonté du 
civilisateur se contracta. Jumillac aussi 
fronçait les chairs de son visage. En cet 
angle de granit et de cactus hostiles, 
leurs pensees, leurs instincts, leurs corps 
et leurs chevaux, un instant, furent une 
seule force opiniâtre pour exister.

Cette horreur dura. Au-dessus, un vau­
tour, perché sur le poteau téléphonique, 
tantôt se becquetait l’aile et tantôt exa- . 
minait la peine, des hommes. M.' Héri- • 
court envia cette brute. Il souhaita de 
vivre, comme elle, dans le seul appétit 
des charognes à dévorer, plutôt que de 
se confondre, parla mort, avec l’inconnu ■ ' 
des, choses.
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leur bonne part à la vogue du spectacle. 
Aristide est interprété par Mlle Paule Andral 
et M. Bélières ; Noces blanches, par Mlle Meg 
Yillars et M. Jacquinet. Dans 1 une et 
tre pièce, Mlle Paule Andral, M. Bélières, 
Mlle Meg Villars, M. Jacquinet recueillent 
des braVoâ interminables.

Les questions de titre.
M. Ernest- Hannaux nous prie de dire qu il 

vient de terminer avec M. Gustave Coquiot 
un drame en un acte. Titre': Monsieur Louis.

Les fêtes d’août aux arènes de Béziers.
Continuant la série de ses superbes repré­

sentations annuelles, le théâtre des arènes 
de Béziers donnera cette année, le dimanche 
29 et le mardi 81 août, deux représentations 
de la Fille du Soleil, tragédie lyrique due à la 
collaboration de MM. Maurice Magre et André 
Oailhard, le jeune grand prix de Rome pour
1908. . . » 1 .

I . 'infatigable organisateur de ces solenni­
tés, M. Castclbon de Bcauxhostes, s’est en­
touré, comme toujours, des artistes les plus 
autorisés. Dans la distribution de cette u?u- 
vre, nous relevons en effet les noms de MM. 
Dorival, Joubé, Henri Perrin, Valbel, de 
rOdéoii ; Mllos Roch, de la Comédie-Fran­
çaise,; Gilda Darthy, de TOdéon ; Jenny 
Verninert, du théâtre de Monte-Carlo ; M. 
Noté et Mlle Lautc-Brun, de l’Opéra; Mlle 
Popinet, danseuse-étoile de l’Opera de Bor­
deaux. Tout fait donc prévoir un succès 
aussi grand que les années précédentes.

De Toulouse :
Hier, énorme succès, au théâtre Lafayette, 

pour la Samaritaine. L'« évangile » en trois 
actes de M. Edmond Rostand aura de nom­
breuses représentations qui termineront bril­
lamment la campagne artistique. L’œuvre 
biblique a beaucoup intéressé le public d’élite 
qui se pressait dans la salle.

L’interprétation était à la hauteur du su- 
j'et. Mlle Charleux, la Samaritaine, a fort 
bien mis en relief la beauté de l’œuvre. M. 
Adoni, l'actif directeur, incarnait Jésus. 
11 l’a fait avec ce talent si souple et si complet 
(jui s’affirme chaque jour d’une façon plus 
éclatante. Ajoutons que les rôles secondaires 
ont été bien tenus, l’orchestre bien conduit, 
la figuration bien disciplinée. Il n’y a qu'une 
voix pour féliciter M. Adoni, qui n’a reculé 
devant aucun sacrifice pour que cette soirée 
fût un véritable événement artistique.

Le compositeur Charles Silver vient d’anj- 
ver à Monte-Carlo, pour les dernières répéti­
tions de Neigilde, un ballet-opéra en deux 
actes et cinq tableaux, dont le joli poème est 
une des dernières œuvres de Jean Lorrain.

On nous signale d’Athènes le très grand 
succès remporté dans Faust par Mlle Yvonne
Dubel, à une représentation de gala donnée 
à l'Opéra, et à laquelle assistaient la famille 
royale et les membres du gouvernement.

Serge Basset.SPECTACLES k  CONCERTS
Aujourd'hui :
De 4 à 6 heures, « Five o'clock artistique 

au l®*" étage du Café Américain, 4, boulevard 
des Capucines. Entrée par l’escalier de marbre.

Ce soir ;
Aux Folies-Bergère, à .8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Ber g ère, 22 tableaux, 800 
costumes (miss Campton et Marie Marville, 
le ténor Salvator Romagno, l’excentrique 
Chris Richards, Claudius, Pougaud, Maurel 
et Morton. (La Première Entente cordiale. 
Les Châteaux de la Loire, La Grève des 
P. T. Tj). 'Le plus grand succès de la saison.

— A‘i’Ol̂ Mpia,' à é h.''i/2,
revue à grand spectacle eh 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millot (le Pays des 
singes; Match d’un train et d’une auto ; le 
Palais des contes et le Mariage de Cendril- 
lon). Miss Ethel Levey, Mlles Idette Brémon- 
val,* Lucy Relly, etc., MM. ’Vilbert, Max- 
Morel, Gibard, Darcet, Resse, etc., les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X... )>, the event of the season. Partie 
d’attractions et ballet.

— A la Scala, Lanthenay, Dickson, Du- 
fleuve, Jane Oryan. Fleurissez-vous! (Der- 
miny, Janney, Declos, Ferréal, Sinoël, Fré- 
jol, LejaljBruel), le Coup de corne (MlleLina 
Darlan et M. Fréjol).

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; à 10 h. 1/2, Cocoriqueite, 
fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Rousse », .36, boulevard de 
Clichy (téléph. vSl.hS) (direction Bonnaud- 
Blès), a 9 h. 1/2 : D. Bonnaud, Numa 
Blés, Baltha, P. Weil, Charton, Stanislas, 
dans leurs œuvres. L’Epopée, de Caran d’.\- 
che, présentée par D. Bonnaud. Ici l’on tance, 
revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. Lauff, E. Deary, Nmna Blés, etc.

—̂ Salle Charras, 9 heures, «Cinéma d’art » : 
L ’Enfant prodigue) le Secret de Myrtho. Der­
nières séances des Visions d’Orient (en cou­
leurs). Matinées : jeudis, dimanches et fêtes.

—,\u «Diable au Corps », la Reveuve joyeuse.

Les fleurs vivent et meurent, ainsi qu’à 
maintes reprises nous l’ont démontré les 
poètes. Cependant, aucun d’eux n'a chanté 
des fleurs aussi vivantes et aussi exquises 

.que celles que l’on peut voir chaque soir à 
(Parisiana, dans la Veuve soyeuse, au mer­
veilleux tableau de l’apothéose des « Fleurs 
d’amour »,
Les fleursque nous aimons sont depetites femmes... 
comme dit la romance.

La (jigale annonce les dix dernières reprô- 
Bcntations de la fantaisie à grand spectacle 
Vas-y, mon prince! qui terminera sa brillante 
carrière après les fetes de Pâques pendant 
lesquelles elle sera donnée en matinée et en 
soirée, sous la conduite de M. Dalleu, l’ex­
cellent artiste du théâtre Antoine, nouvelle­
ment engagé par M. R. Flateau, comme 
metteur en scène.

On répète activement, pour succéder à 
Vas-y, mon prince! une pièce militaire qui 
servira de rentrée à la Cigale à la charmante 
Allems.

............... —............... . I*

Hier, brillante soirée au Diable au Corps. 
Le Tout-Paris mondain et artistique .s’était 
donné rendez-vous place Pigalle. Aussi le dé­
licieux chanteur Henri Léoni a-t-il débuté 
devant une salle comble et son succès a été 
immense. R a ravi le public en chantant : 
Jamais, Je passe. Je te veux, la Vie, tout un 
répertoire charmant et charmeur.

La brillante revue, la Reveuve joyeuse, avec 
Ailles G. Fabiani et Gaby Relly, continue la 
série de ses recettes fructueuses.

------------—  , ■ , ,

Notre confrère Octave Pradols noms an­
nonce que « les Gueux » changent de nom pour 
éviter toute confusion avec une autre Société 
X)ortan,t déjà cette étiquette. Ils s’appelleront 
désormais « les Moineaux-francs ». Le petit 
oiseau de nos squares parisiens est gai, in­
dépendant, batailleur ; il symbolisera à mer­
veille l’esprit des chansons qu’il s’agit de ré­
pandre parmi le peuple.

Au-moment où* lo Concour.s hippique bat 
son plein, il est intéressant de rappeler que. 
les plus prodigieux exercices d'équitation 
que f’on puisse voir sont ceux exécutés cha­
que jour au Canémâtographe des Grands Ma­
gasins Dufayel par les élèves d’une école de 
cavalerie italienne, scène merveilleuse ac­
compagnée du Carnaval de Nice et d’autres, 
documentaire.5 , comiques, féeriques, avec 
musique spécialement adaptée, soli, chœurs. 
Buffet-glacier. Concert dans le Jardin d'hi­

ver. Lundi de Pâques, séance de cinémato­
graphe à neuf heures et à dix heures. Les 
Magasins fermeront à midi.

COVRRIEOUSm
Concerts-Lamoureux,
Au concert du vendredi saint, Mlle Agnès 

Borgo chantera « la Mort d’Iseult » et la scène 
finale du Crépuscule des dieux qui lui valut 
Un si éclatant succès cet hiver. M. G. Enesco 
interprétera la Symphonie espagnole de Lalo, 
et M. Gottfried Galston le Concerto en mi 
bémol, pour piano et orchestre, de Liszt.

Le programme sera complété par la sym­
phonie en ut mineur de Beethoven.

Vendredi saint seront exécutés, en l'église 
de la Borbonne, 2 heures 1/2: le Christ au 
mont des Oliviers, de Beethoven, et Laboravi, 
de Rameau. I.es soli seront chantés pâr 
Mme Fou'riiier de Noce, de l'Opéra ; AIM. 
Lucazeau et L. V’iannenc, de l ’Opéra-Comi- 
que, sous la direction de Paul de Saunières.

Le quatuor Luquin(MM. Luquin, Dumont, 
Roelans, Tkaltchitch) a donné ces jours-ci, à 
l’Ecole des hautes études sociales, avec le 
concours de M. Yves Nat, sa deuxième 
séance de musique de chambre. Gros succès 
pour les excellents artistes qui ont interprété 
a merveille des œuvres de Saint-Saëns, 
Liszt, Chopin, Marcello Piâtti, et le remar­
quable Quatuor à cordes de Louis Dumas.

A lfred  D elilia . ^

L A  V I E  A R T I S T I Q U E

L e s  P a s te l l is te s
c h e z  G e o rg e s  P e t i t

L'art du pastel étant aristocratique 
entre tous, il était logigue et charmant 
qu'une grande dame présidât à son évo­
lution actuelle et lui accordât le prestige 
de son goût et de sa bonne grâce.

On lit en ellet, en tête du catalogue de 
cette vingt-cinquième exposition : « So­
ciété des Pastellistes français, sous le' 
patronage de Mme la marquise de Ga- 
nay », et l'on ne peut être que ravi de 
cet hommage à celle qui l’an dernier fit 
sortir, non pas de terre, ce qui serait 
trop facile, mais des grandes collections 
les plus inaccessibles, les chefs-d’œuvre 
de La Tour, de Perronneau, de Frago- 
nard. Ceux qui cherchent à mériter d’être 
nommés avec plus ou moins de titres, 
les descendants de ces grands magiciens' 
ne pouvaient pas mieux faire que de .se 
mettre sous la protection d'une bonne 
fée.

Ils ont visiblement fait les plus grands 
efforts cette année, et leur exposition de­
meure une des plus belles de la saison, 
il n'est point commode de se maintenir 
en prospérité pendant une si longue pé­
riode, un quart de siècle. 11 y a des gou­
vernements qui durent moins... Les pas­
tellistes se sont très sévèrement recru­
tés, ce qui était une garantie et un dan­
ger à la fois. Ils évitaient les mélanges, 
mais ils risquaient de vieillir. Juste assez 
pour éviter ce péril, mais assez pour 
nous tenir en éveil, ils se sont brillam­
ment renouvelés. Peut-être ne retrouve­
rait-on pas la majeure partie des noms 
du début, mais on constate que la réu­
nion est aussi choisie, que les œuvres 
n'ont pas moins d’éclat, et que l'ensem­
ble, vraiment rare et vraiment soutenu, 

iGénfoigno en faveur, de-la vitalité,-de la 
belle tenue et des qualités attrayantes de 
notre école.

Malgré les facilités qu'offre le pastel, 
— et peut-être même à causes d'elles, — 
il ne permet pas. le négligé ni l'abrupt. 
Il semble qu’il appelle la perfection, et 
c'est un beau piège qu’il tend à ceux qui 
croyaient faire appel à un moyen rapide. 
Il ne comporte point le dramatique, ni 
le grandiose cependant, et l’héroïque 
irait mal avec sa suavité. Mais il com­
porte toutes les nuances de la grâce, tou­
tes les intensités dans le somptueux, 
toutes les finesses du sourire et il peut 
aller jusqu’à la gravité la plus soutenue. 
En somme, c'est un admirable moyen 
d'art, et nulle part mieux que chez nous 
on n’en a conservé la belle tradition. 
Savez-vous qu'une tradition, mainte­
nant, en art comme en toute autre chose, 
cela devient rare ?

L'n maître surprenant, et qui sait 
mieux que tout autre faire vibrer toutes 
ces notes, c'est Albert Besnard. Jamais, 
je crois bien, il n'a donné d'ensemble 
plus complet que cette dizaine de por­
traits, d'études et de caprices. Chaque 
morceau est d'une tenue impeccable, et 
pourtant d'une souplesse presque in­
compréhensible. Cela possède la sévérité 
d'une page classique, et c’est ondoyant 
et subtil comme tout ce que les plus 
modernes ont cherché à suggérer, mais 
dans l'imprécision. Le Portrait de S. A. 
la princesse Murat, éblouissant dans les 
harmonies les plus argentées; une jeune 
femme en jaquette écarlate; de déli­
cieuses fantaisies, telles que Psyché, 
YEté, et les Epaules d'autrefois (un joli 
titre, soit dit en passant), on né sait 
vraiment auquel donner la préférence. 
Âlais c’est tout de môme le grand por­
trait qui apparaît le morceau capital, et 
îjn des plus accomplis de l'œuvre de 
Besnard.

Parmi les artistes de haute réputation 
et qui, depuis si longtemps sur la brè­
che, ont su conserver toute leur verve 
et leur jeunesse, ici s’affirme H. Gervex. 
Son exposition, peu nombreuse, est du 
meilleur aloi. Un beau portrait de femme 
s’y fait remarquer, ainsi qu’une très 
avenante étude parisienne prise au Jar­
din de Paris ; et elle se complète d’un nu 
gracieux et savant, enfin d'un portrait 
de jeune garçon, très sérieusement étu­
dié, plein de simplicité aimable, et avec 
un regard doux et sérieux qui a beau­
coup de vie et de charme.

D'autres portraits d’enfants, études 
tendres et claires, sont très remarqua­
bles : signées Victor Gilbert.

Une très belle chose encore : le nu si 
vaporeux et pourtant si précis de M. Eu­
gène Loup, un des artistes les plus cons­
tamment en progrès de la Société de la 
rue de Sèze.

M.Guirand deScévolaa,lui aussi, par­
couru un chemin décisif. Ses vues de 
Ve.''Bailles sous la neige, ses ingénieuses 
et riantes décorations le montrent sous 
un jour nouveau et l’on voit en lui un 
artiste devenu enfin très raffiné, très 
personnel et qui séduira.

Une des meilleures expositions est en­
core celle de M. Ch.Léandre.Son portrait 
de NimQ Engel-Bathari, ses Joueuses, son 
double portrait de jeunes filles de profil, 
et son dramatique paysage, Dans la fo ­
rêt, sont parmi ce qu’il a fait de mieux.

J ’aurais encore bien d’autres choses à 
voussignaler,maisje n’ai plus laplaceque 
devousl.es énuinér,er : les épithètes vien­
dront dCA'Ous. Les coins de Paris de M. 
Tn^iche ,̂, les solitudes de M. Guignard,

le paysage d’hiver de M. Pierre Lagarde, 
les deux amusantes fantaisies de M. Jean 
Veber, les crépuscules de M. H. Billotte, 
les fleurs de M. Henri Dumont, tous les 
paysages et intérieurs de M. Lhermitte, 
voil'ti qui compose^ vous le voyez, une 
exposition importante. Et quand vous 
aurez ajouté à ces noms ceux de MM. 
Lévy*D.hurmer, Cornilier, Desvallières, 
Montenard, Nozal, etc., vous convien­
drez qu'avant les Salons, il faut encore 
se déranger pour voir des œuvres d'art.

A rsè n e  A lex an d re .

A  l ’Académie des sciences
On voit que les vacances de Pâques 

sont commencées : il y a des vides dans 
les rangs.

La séance est ouverte à trois heures et 
demie. M. Bouchard donne, debout, lec­
ture dù décret présidentiel approuvant 
l’élection du prince de Monaco au fau­
teuil d'associé étranger laissé vacant par 
la mort de lord Kelvin. Puis M. le se­
crétaire perpétuel Vaii Tiegliem lit la 
lettre admirable par laquelle 'le Prince 
remercie l’Académie de la haute récom­
pense qu'elle a accordée à ses travaux.

M. Hamy présente uiie note de M. 
Becquerel relative à une interprétation 
d’expérience de spectroscopie : l'auteur 
montre que seule la notion des électrons 
positifs permet d'expliquer entièrement 
ces nouvelles apparences.

M. Carpentier montre à l'Académie des 
« étalons d'épaisseur » en acier spécial, 
construits par M. Johanson,directeur de 
la.manufacture royale d'armes de Stock­
holm. Ces étalons sont des plaquettes 
parallélipipédiques dont les épaisseurs 
superposées et combinées permettent de 
réaliser toutes les longueurs de 1 à 200 
millimètres. Leurs faces sont tellement 
planes et tellement bien travaillées 
qu'elles adhèrent les unes aux autres, 
réalisant .l’ancienne expérience des 
« plans de Magdebourg ». Mais la seule 
intervention de la pression atmosphéri­
que ne suffit pas pour expliquer cette 
adhérence, puisque, dans certains cas, 
il faut, pour les rompre, une charge de 
10 kilos par centimètre carré. Il y a là 
toute une série de recherches à faire, 
dans l'ordre des actions moléculaires. 
Depuis longtemps déjà Edmond Becque­
rel avait émis cette idée à propos de la 
célèbre expérience des plans de Magde- 
bourg. ,

Une élection a lieu, d'un correspon­
dant étranger dans la section de bota­
nique : c'est M. Wiesner, de Vienne, qui 
est élu. L’Académie désigne ensuite 
M. Hadamard comme candidat proposé 
par elle à la chaire de mécanique du Col­
lège de France.

La séance est levée à quatre heures et 
demie.

A lpb . B .

ü a  V i e  S p o t^ tlv e
LÉS COURSES

COURSES A SAINT-CLOUD
A peu près la même note que la veille à 

î.ongchamp ; le vent soufflait peut-être moins 
fort et le soleil dégageait plus de calories. 
Comme sport, un bon sport du lundi. Il y 
avait entre autres le prix Simonian, qui met­
tait aux prises trois chevaux entre lesquels 
le choix était délicat. Taupin n’est pas parti 
assez vite et Prestissimo II s’est montré de 
meilleure classe, comme à deux ans. Kaï- 
nardji a été prre de vitesse.

Prix des Loges (2,000 fr., 2,200 m .).— 1, 
Blotless, à Mme Cheremetefï (Ch. Childs) ; 2, 
Zerline H, à Mme Divoyer (J. Hollobone) 
1/2 longueur).

Pari mutuel à 10 fr. Gagnant, 24 fr. 00.
Pris des MUas (.0,000 fr., 2,400 m.h — 1, 

Celius, à M. A. Veil-Picard (Barat) ; 2, Stella, 
à M. Jean Stern (Ch. Childs) ; 3, éfax, au ba­
ron Gourgaud (J. Childs) (3 longueurs, 3 lon­
gueurs).

Non placés . Boîte à Musique, Atalante. 
Pari mutuel' à 10 fr. Gagnant, 14 fr. Pla­

cés ; Celius. 13 fr. ; Stella, 28 fr.
Prix Simonian (B,000 fr., 1,000 m.). — 1, 

Prestissimo II, à M. Vanderbilt (Bellhouse) ; 
2, Kaïnardji, à M. A. Veil-Picard (Barat) ; 3, 
Taupin, à AI. Edmond Blanc (G. Stern) (4 
longueurs, 6 longueurs).

Pari mutuel à 10 fr. Gagnant, 17 fr. 00.
Prix des Belles-Vues (2,000 fr., 900 m.).—1, 

Lalla Roukh II, à M. Camille Blanc (J. Childs) ;
2, Wilhelmine, à M. G. Villeneau (Ryanj ;
3, Villanelle, à M. Jean Stern (Ch. Childs) 
(2 longueurs, 1 longueur). .

Non placés : La Samaritaine, Ugolin, Dési- 
rade, Bell, Réaction, Marcelle, Mehadia, 
Quina, Ferrières, Isola Madré.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant. 96 fr. 00. 
Placés : Lalla Roukh, 2ô francs; Wilhel­
mine, 20 f.  ̂ .00; Villanelle, 34 fr. 50.

Prix des Glacis (5,000 fr., 2,000 m.). —
1, Namarons, à M. Jean Stern (Ch. Childs) ;
2, Montry, à M. J. Lieux (Hobbs) ; 3, Vin­
cent, a M. J. Lieux (Bellhouse) (2 longueurs, 
1 longueur 1/2).

îÿ^adrigal II, La Merveille, 
Manda III, Gigolo II, Ascalon, Junon, Baï- 
ram II, Fourche.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 50 fr. 50. 
Placés : Namarens, 18 fr. uO ; Montrv, 44 
francs; Vincent, 24 fr. 00. , ,

Prix de Mareil (4,000 fr., 2,000 m.). —
1, La Nocle, au baron Gourgaud (J. Childs) ;
2, Silver Streak, à M. M .-K. Vanderbilt 
(Barat) (1 longueur, 4 longueurs).

Non placés : Iméréthie, Lalla Roukh, Mon 
Souvenir, Eglantine.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagpanc, 42 francs. 
Pl&cés : La Nocle, 17 fr, 00 ; Silver Streak, 
13 fr. 50.

Ajax.

LES ARMES
La Fédération

 ̂ La section permanente de la Fédération de 
l’Escrime, au cours de sa dernière séance, a 
ratifié les traités d’entente conclus avec les 
Fédérations autrichienne, belge et hollan­
daise.

Des médailles ont été attribuées aux tireurs 
-français qui sont allés disputer en Belgique, 
cette année, le match franco-belge.

Ainsi que nous l’avons annoncé, les résul­
tats de la poule du classement de l’équipe 
nationale ont été homologués par la section 
permanente qui a approuvé, à l'unanimité, les 
décisions prises par MM. René Lacroix et 
Dillon-Kavanagh, dans la circonstance.

M. Rabel a remercié particuliérement, à 
pettQ occasion, M. René Lacroix de son dé­
vouement durant les dernières épreuves, et 
la section permanente lui a adressé d’unani­
mes félicitations.

Les épreuves du Challenge d’épée de la 
Citô'se sont terminées par la victoire do la 
èalle Nissard; que représentaient MM. le 
docteur Drouard, L. Péron, Grespinet Rémy. 
Le prix du tireur le moins touché est revenu 
à M. Rémy.

Les juges étaient M. le lieutenantChapuis, 
président du jury; les adjudants Anchetti 
et Chaumont, les maîtres Colis et Pessina.

M. Mouquin, président de la salle d'armes 
de la Préfecture, a procédé à la remise du 
challenge, après avoir félicité les vain­
queurs au cours d’une allocution fort applau­
die.

Le Tournoi des étudiants
L'Association générale des étudiants de Pa­

ris prépare activement le Tournoi d’escrime 
qu'elle doit faire disputer du 3 au 8 mai.

Cette manifestation sportive, que ses orga­
nisateurs avaient d’abord conçue comme un 
essai de proportions modestes, semble devoir 
l^rendre, dès cette année, ixne sérieuse impor­
tance.

Accueillie par tous les groupements de l’es- 
çrime avec une sympathie marquée, elle a 
réuni très vite les 'concours les plus utiles, et 
son succès est dès à présent assuré.

Le patronage des ministres de l’instruction
î»ublique et de la guerre, une importante 
subvention de la Ville de Paris, le patronage 
et l’appui de la Fédération nationale des So-

fi
LES GRANDES VENTES
Samedi, à la salle 8, M' Baudoin, assisté de 

M. Durel, vendait une collection d’almanachs 
royaux, nationaux, impériaux, et même répu­
blicains, puisque le premier était daté de 1694 
et le dernier de 1883. Je me hâte de dire que 
ce n’est pas sur les derniers, y compris ■•celui 
de i 8/'7, âu chiffre du maréchal de' Mac- 
Mahon, que s’est portée la curiosité des ama­
teurs. Ceux-ci préfèrent les almanachs dudix- 
huitiéme siècle, toujours fort jolis, et pour peu 
que leur reliure en maroquin porte sur son 
plat quelque armoirie un peu illustre, vite les 
enchères montent à des prix que l’on eût pas 
soupçonnés il y a seulement dix ans. Ainsi va 
la mode. J’ai noté parmi les plus fêtés de ces 
petits livres :

N® 14, Almanach royal pour 1709, aux armes 
de Charlotte Elisabeth de Bavière, 519 fr. ; n" 50, 
Celui de 1751, relié par Dubuisson, et aux 
armes de Denis, seigneur de Genevilie, 410 fr. ; 
n® 07, Ceiui de 1702, relié par Dubuisson, avec 
des médaillons fleurdelisés, 05G fr.; n® 09, Celui 
de 1704. année bissextile, aux armes de la mar­
quise de Pompadour, mosaïquées or et azur, 
055 fr.; n® 78, Celui de 1772, autre année bissex­
tile, aux armes de Louis XVI, alors Dauphin, 
900 fr.; n® 79, Celui de 1773, relié par Derôme, aux 
armes de René-Charles de Maupeou. chancelier de 
France. 005 fr.; n® 95, Celui de 1789, aux armes 
de Madame Adélaïde, Hile de Louis XV, et 
donné par elle à M. Antoine, maréchal des logis 
du Roi, 4(JO francs.

Ce sont là les plus fortes enchères, mais 
au taux où se sont vendus les autres alma­
nachs de là collection, on souhaiterait encore 
d'en pouvoir disperser beaucoüp. Ces petits 
livres à actualité limitée, sont simple.ment un 
placement de père de famille, à condition 
qu’ils soient datés de la bonne année.

- Valemont.

ciétés d’escrime et des salles d’armes, enfin 
l’activité de ses promoteurs, en tête desquels 
il faut citer M. Soullavd, vice-président de 
l'Association, et M. J.-E. Garderes, consti­
tuent pour elle de précieuses garanties dans 
ce sens.

Le tournoi comportera deux épreuves : 
l’une d’épée, l’autre de tleuret, dotées toutes 
les deux d"un challenge et de fort beaux 
prix.
_ Outre les engagements des étudiants pari­

siens, qui seront vraisemblablement très 
nombreux, et ceux de leurs camarades de 

rovince, on peut prévoir la présence de dé­
égalions des universités étrangères, qui ont 

annoncé leur intention de prendre place 
parmi les concurrents.

Nous reviendrons prochainement sur cette 
tentative si intéressante.

L'assaut du Cercla de la rue de Londres
Le Cercle d’escrime de la rue de Londres 

vient de donner son assaut annuel. Le suc­
cès de cette séance a été très vif.

Citons, parmi les meilleurs jeux, ceux de 
MM. .1. Lacroix et Haas, marquis de Créqui- 
Montfort et A. Berges, Albert Ayat et L. 
Bourdon, à l’épée.

Les rencontres de MM. Charpentier et Jol- 
liet, Molendin et Tabouis, Grisier et L. Quen- 
nouelle, Masselin et Labiche, au fleuret, et 
de MM. Lopin et R. Bacquart, baron de 
Eynde et Vanier, à l’épée, complétaient le 
programme. Une assistance nomoreuse les a 
vivement applaudies.

M. Piel présidait, assisté du maître Lafont, 
professeur du cercle.

Je a n  Septim e.

AUTOMOBILISME
Un Circuit automobile à Dieppe

On annonce qu’un groupe de sportsmen 
dieppois auquel se sont jointes plusieurs per­
sonnalités parisiennes va organiser une 
course d’automobiles, qui ne sera ouverte 
qu’aux gentlemen amateurs possesseurs de 
voitures de course.

Le parcours choisi est celui de 1908 et com­
porte 500 kilomètres. L’épreuve aurait lieu 
au mois de juillet prochain.

Le silence d’une voiture est généralement 
de bon ton, et ce sont les voitures de marques 
inférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La marque Charron s’est appliquée à rendre 
ses modèles absolument silencieux.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.
***

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et Co, 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Lés usines Bollée, du Mans, ont à leur 
actif soixante ans d’expérience industrielle 
et trente-cinq années d ’études spéciales 
concernant l’automobile. C’est une garantie 
qu’aucune autre maison ne peut donner. 
Succursale des usines Léon Bollée : 49, rue 
de Villiers, Neuilly-sur-Seine.

***
Aux- amateurs de voitures légères, ma­

niables, solides, rapides et durables, nous 
conseillons d’essayer la 12 HP, 4-cylindres, 
que la Lorraine-Dietrich a lancée depuis 
quelque temps sur le marché.

***
Les occasions en Renault et en Panhard, 

complètement à neuf et garanties, ne se 
trouvent qu’à la maison Outlienin-Chalandre 
(G. de Knyff, directeur), 4, rue de Chartres, 
a Neuilly (porte Maillot). Aucune voiture 
n'est mise en vente sans avoir été démontée 
jusqu'au dernier boulon et remise en état.

M. Santerne vient de prendre livraison 
d’une 10 HP 4 cylindres Delaunay-Belleville.

AÈRONAUTIQUF.
La nouvelle sortie du <i Zeppelin n° 1 »

(Par dépêche de notre correspondant particulier)
Berlin, 5 avril.

Ea nouvelle ascension entreprise par le 
Zeppelin n» 1 doit durer vingt-quatre heu­
res. Le dirigeable compte aller à Francfort, 
Strasbourg et revenir à Friedrichshafen en 
suivant la vallée du Rhin. Il e’t t  parti de 
Friedrichshafen à neuf heures du matin.

— Le major Sperling et quatre capitaines 
du bataillon des aérostiers de Munich sont à 
bord. Ils avaient l’intention d’arriver à Stult- 
gard à trois heures de i’après-midi, comme 
le prouve un télégramme du comte Zeppelin 
à son neveu ; mais le voyage a été contrarié 
par un vent assez vif, qui a refoulé le diri­
geable vers le Sud. A deux heures dix, le 
Zeppelin cherchait à atteindre ülm, et se 
trouvait à 70 kilomètres du point de départ. 
— Bonnefon.

Le « Zeppelin » de l’Empire
Le ballon de l’Empire a abordé hier, sans

incident, au hall de Manzel, à sept heures et 
demie d\i soir, après une sortie qui a duré 
onze heures.

Un ballon égaré
On télégraphie de San-Dalmazzo 

u’un grand ballon provenant probablement 
e France, car il avait le drapeau français, 

a atterri hier.
Personne ne se trouvait â bord.
Sur la nacelle, on lit le chiû’re N. A. F .
On ignore le sort des aéronautes.

3.

CVCLISME
La course Milan-San-Remo a été gagnée 

avant-hier par l’italien Ganna.
Le Français Emile Georget a eu la deuxième 

place.

BOXE
On annonce, ce que certains d'ailleurs 

avaient prévu, un nouveau match revanche 
entre les deux nègres Sam Mac Vea et Joe 
Jeannette.

In té rim .
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LE PLUS-PUISSANT ANTISEPTIQUE
HYGIÈNE do la FEMME et de l'ENFANT

S<* de l’ANiODOi,.32,Rue des Mathurins, Paris I 
------------- e t t ‘« Pli««. 3‘25 le Fl. pour M litres.
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BiCCAUUREiTS -  INSTITUTION LELARGE
R u e  G ay-L ussac , 2 0 ; im p asse  R o y e r-C o lla rd , 9 e t 12, P a r is  (V«)

R E N T R É E  D E  JP A Q U E S, cours de R E W iS iO N  pour les examens de J U tL L E T
1,920 élèves reçus aux dernières sessionsWWWŴ
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Petites Annonces
L a  L ig n e ...............................................  6 fr a n c s
P a r  Dix in se r tio n s  on Cinquante lignes 5 f r a n c s  

Los Annonces à 3 fr a n c s  la  lig n e  concernent : 
1° "L’I n d u s tr ie  et les F o n d s  de cc .,im erce  ;
2° Les O ccasions, l 'E n se ig n e m e n t, les E m p lo is  

et les G ens de m a is o n ;
3° -jCS L o c a tio n s  ;
4° Les P e n s io n s  bourgeoises.

L a  L ig n e  a  tr e n te -s ix  le ttres

PL&ISIRS PÀRISIEHS

Programme des Théâtres

M A T I N E E S

THENEE. — 4 h. 1/2. — Matinée littéraire : 
I « Celles qui font le charme de Paris », cau­

serie par M. Nozière.
S O IR É E

QPEILY (Tél. 231.33). — Relâche.
Mercredi : F a u s t.

riRANÇAIS(Tél. 102.23).- S  h. 3/4. -  Modestie ; 
if Connais-toi.

Demain, même spectacle. 
Dimanche : L a  F ille  de R o la n d .

OPERA-COMIQUE (Tél. 105.76). -  8 h. 0/Û. — 
Manon.

Mercredi : Solayige.
Jeudi : Ip h ig é n ie  e n  T a u r id e .
Samedi : P e llé a s  e t M é lisa n d s .

* " Dimanche : C a rm en . . .

0DEON (Tél. 811.42). — 9 h. 0/0. — Beethoven.
Demain, même spectacle. 

"N'endredi : L ’A s so m p tio n  d ’H a n n e lé  M a t-  
■ te r n  ; le Vo'ay M is tè re  d e  la  P a ss io n .

THEATRE SARAH-BER.NAARDT (Tél. 274.23). 
— 8 h. 1/2. — La Samaritaine.

“1' “ ÂTlLE (Tél. 102.09.1. — 8 h. 3/4. 
Meilleure des femmes.

La

i'ARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 
? trop malin ; â 9 h. le Roi.

BARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
(T.900.10).— 8’> 1/2.—H o u d im ,Leslie frères,prof. 

Duncan, Rastus et Banks, Troupe Havannas, etc.
i^AITE-ROCHECIIOUART (T. 406.23). — 8 h. 1/2. 
lu E t  a lo rs  ?... revue en 1.3 tableau.x.

Bo it e  (Téi. 285.10.—9*>i/2.—Fi;R3T.—.d/io.'./g
A cau se ... : Lyse Bebty, J. Moy, Edm'ée 

E’ fTD Q Y Favart, Mévisto aîné, Robert Casa, 
aJU IlO l Jean Deyrmon, Rivers, etc.
! UNE ROUSSE, 36, C lichy (Tél. 587.48), 9»>l/2. 
L D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’E p o p ée , 
de Caran d’Ache.— I ci l ’on  ta n ce !  revue en un acte.

GRANDS niTI? V P T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS U U rA ïljjL  NEMATÛGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

de C lich y .9 H jk .F ern y ,

'Ronn. — Ombres.
Hyspa, Montoya, de Bercy, 

R e v u e  : Mlle Dinah D’Altet.
reiHÉATRE GREVIN (Tél.l55..33).-A3̂ ‘ età9^ L a  
1 P e tite  D ubois. A la mat.,5'>, l ’Abbé V in c en t ;
la D em oiselle  des P  .T .2'. Faut. 2*, entr.musée comp.

DIABLE--U0 RPS5 S rH " S «
L. Boyer, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.

jVÜÜVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — ■ 
Attract. neuves; à 10'‘l/2. Cocori^welfe, fautais, 

dQm.etnaut.en2 tabvMerc.jeud.dim.fêt.mat.2>»l/2.

CIRQÜËlîËDRAKO
Attract‘°“® nouv‘c».Mal. à 2"l/2, jeudis,dim. et fêtes.

' ........ — I ■ • • ■ I l ............*

MAGENBECK show  (C ir q u e  d e  P a r i s ), a v .d e  L a  
J/^)«e-PicgueLTGessoir3,à8‘'3/4,g<i«»représent. 

83ours,25lions, 15tig., etc., etc. Dimîjeud.fèt.maû ’

TABARIN b a l . — (Tél. 267.92), — Samedi pro­
chain : Bal des œuf.s de Pâques.

lUSEE Palais des Mirages : le Tom- 
UH pie hindou,la FoYêtenchant.

RENAISSANCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale.
rrâEATRE REJANE (Tél. 238.78). -  8 h. '3/4. 
1 L'Impératrice.

8 h. 3/4. —l'OUVEAUTES (Tél. 102.51).
 ̂ Une Grosse Affaire.

pORTE SAINT-MARTIN"(TéL 437.53). — 8 h. 1/2. 
i Le Maître de forges.
pHEATRE LYRIQUE xMUNICIPAL (GAITE) 
I (T.129.0 .̂ — 8h. 0/0. — La Navarraise ; Lakmé.
1ŸMNASE (tér~iü2.65~)."" — 8*1173/4!” ^  La Joie 

du talion; â 9 heures, l’Ane de Buridan.
S’HEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). -  8 h. 1/2. 
I Sherlok Holmes.

ÎHÉ.ATRE MICHEL, .38 et 40, rue des Mathurins 
(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — La Romanichelle; 
Le Bon Parnasse; le Poulailler; Plumecock

aHATELET (Tél. 102.87). — S h. 1/4. — Les 
J Aventures de Gavroche.

i ROYAL~(Tél. 102.50). 8 h.' 3/4. —
Monsieur Zéro.

ATHENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma- 
^ riage â Londres ; le Greluchon._________
AMBIGU (Tél. 436.31). — 8 h. 1/4. — Répétition 
fî générale de l’Assommoir.

IiÔÜFFES-PARISlENS fTél. 145.58). -  8 h. 1/2’  
I Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.
THEATRE DES ARTS (Tél. 5S6.03). — 0 h. 0/0. — 

Relâche.

Gran d -guignol (Téi. 223.34). — 9 h. — lUe
Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudule ; 
Chez Agathe; Justice est faite.

CAPUCINES (Tél. 156.40). -  9 h. 0/0. — Petite 
Tache ; Changement de main ; Afgar ou les 
loisirs andalous.

THEATRE MEVISTO, IS,r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
Relâche.

FOLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). — 8 h. 3/4, 
Norma.

lOMEDIE ROYALE. 25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 
J à 9'‘. — Les Meubles amis; Aristide; Peau 

d’ehien ; Noces blanches.

rRIANON-LYRIQÜE. — 8 h. 1/2. — François les 
Bas-Bleus.

PALAIS DE GLACE. — Clôture annuelle.
~  plus gi cixéMA 

I h .l i  i  U U LlUiU Ci DU MONDE. Int<i” .Le3 Rapides, 
(Tél. 589.11/ I les Bal tou. Matin, jeudi, dim. fêles.
TATTD D T P Pü’ I Ouverte de 10» du malin à la iUUlij Hiir r  tlLi nuit.le‘‘étag.:Restaur‘-bi-a'i- 
serie.Déjeuners4f età la carte.—Mâtin.dim.fét.-\ 3».

ENGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse thermal, Casino, Théâtre, Concert.

AVIS mmm
D ép lacem en ts  e t V illég ia tu re s

des A b o n n és d u  cc F ig a ro  »

E N  F R A N C E

TiRIANON-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — L’Amour mé­
decin ; Phr.yné.

ïLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1;2. — Wagon d'a- 
j mour ; Cochon d’enfant ; le Billet de loterie.
aËJAZET ('fél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L’Enfant 
9 de ma sœur.
PHEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). — S h. 1/2. — 
l Le Grand Soir.
JAILLARD. —  SouPER-s LONDONIENS 6 S h i l l in g s .  

T H e s  v e n d .  S o u p e r .s -G a l a s  d e s  h a b i t s  d e  c o u p .
|.4TINEES DE LA JEUNESSE ( T h é â t r e  F’e m in a ) : 
1 Jeudis, dimanches et fêtes, â3 h., « Malborough 

revient de guerre ». Faut. dep. 3 fr. (T. 528.68j,

S pectac les, P la is irs  du  jo u r .

M. Bouché, au manoir de Bouffey, à Bernay.
M. Brémard, au château des Pins, â Soings.
M. du Bouchet, à Angers.
M. Jules Bocquet, â Trélon.
M. A. Bory dArnex. à Saint-Cloud.
Mme Bordes, au château Fauveau, â Poissy,
M. Arthur Blad, â Biarritz.
Mme Léon Boulloche, au château d’Ambleville  ̂

par Bray-et-Lu.
M. Beurdeley, â Cannes.
M. J. Breynat de Saint-Véran, au Tourillon, à 

Charmeil.
M. René Bazin, aux Rangeardières, à Saint-Bar­

thélemy.
Mme J.-C. Charpentier, au Château,' par Chaü* 

mes*en-Brie.
M. Emile Charbonneaux, à Biskra.
M. Albert Chevrier, à Chalon-sur-Saône.
Mme Christmann, à Nice.
M. Cuniac, au château de Sauvebœuf, par La- 

lende.
M. Deeugis, à Brunov,
Mme Fernand David,' à Nice. 
iNI. J. Dollfus, h Evian.
Mme la marquise de Ganay, au château de Cou- 

rance, par Milly.
M. Guèriot, par Ôuistreham.
M. Ernest Heilbronn, à Biarritz.
M. Michel Ilam, â Bessancourt.
M. .Serge de Karassefî, au château du Lac, au 

Raincy.
Mme Fé'lix Lemaire, à Montgeron.
M. Paul Leroy-Beaulieu, à Montplaisir, par Lo­dève.
Mme Edmond Lignot, à Nettancourt.
M. Liard, â Saint-Jean-de-Luz.
M. Maurice de Lagotellerie, à San Salvadour.
M. Stanislas Lami, au château d’Ambleville, pat Bray-et-Lu.
M. Millerand, à Versailles.
Mme L. Martin, à Cannes.
M, Mermeix, aux Petites Dalles.
M. Mercier, au Cannet.
M. Miguet. au Thell, par Bourth.
M. Louis Nathan, â Biarritz.
Mme Gaston Poupinel, â Saint-Arnoult.
M. Gaston Poinsot, à Hendaye.
M. A. Patricot, au château de Chevilly.
Mme Rohm, â Tours.
M. Rouvier. â Biarritz.
M. A. Sabourdv, â Vichy.
M. le commandant Targe, à Vichv.
Mlle Vîgier, à Cannes. 
iMme L. Voreux, à Toulouse.
M. Villebœuf, à Biarricz
M. Gérard J. yan der Vllet, h  Biarritz.
Mme André Vincent, au château de Belz, & Betz,

FOLIES-BERGERE
22 tabP, de M. P .-L . F l e r s . SOü cost. : Miss Camp- 
ton et Marie Marville ; Texcentriq. Chris Richards, 
Claudius, Pougaud, Maurel, Morton ; le ténor S al-

FOLIES-BERGERE

A  L ’É T R A N G E R

M. Benjamin Asscher, â Montreux. ^ 
Mme la duchesse Del Balzo, à Rome.
Mme C. Forestier Walker,â Londres.
M. le marquis de Jacome Correa, à Champel* '■ 

Genose.
M. Arthur Kohn, â Prague. , ) ■ » 
M. Moricand, à Genève. » 
M. A. de Oliveira Soarès, â Londres.
M. Henry Reyntjens, à Aix-la-Chapelle.
Mme L. do Ricqlès, à Beaumont-sous-VôVoy. * 
M. Léo Sachs, à Vevey.
M. et Mme Maurice Seixiffmann, à Montreux.
M. Eugène Schloss, à Londres.

AT Y M P T  A SM/2. P a n s -S in g e r ie s ,  ULl 1 iu l  l i l  rev. à g>i spect. de Max D ea r ly  et 
Téléph. 244. 68 M.MiLLOT : Ethel Levev, Vilbert, 
AT VAIPT A Brémonval, etc. M .et M m e  A'... Le 
UJj .1 iU r l i i  Palais des contes..\ttract.et ballot
tP A T  A (T.435.86).-8M/2.-Lanthenay. Dick- 
i3 v H lJ ii son, Dufleuve, O i'yu n .F leu r isses-vo u s  ; 
Dermin.v, Janney,Ferféal.Sinoël,le C o u p d eco rn e .

A R R I V É E S  A  P A R I S
MOULIN ROUOÊ (Tél. 508.63). -  Concert. Mme Zoé Best, Mme Gustave Bureau, Mme Car- 

rèue Xanrof, Mme la comtesse de lAïugier- 
\ iüars, M. Stéphen Liégeard, Mme Mougeot, 
M. de Monbel, Mme la viçomtesso R. de Mon- 
tessus de Ballore, Mme Marx, M. A, Ouscha- 
kow, M. Edmond Picard, Mme la baronne de 
PriUwitz Oatlron, M. Roth, M, George» 
Werthoim.

P A PTQT A M A (Tél.lâG.70).-SM/2.-LaVeuve
I  i i l l lü l i i iN  il so yeu se , op'^à g<i spect. : Hélène 
Üondy, .Mary Hett, Dutard, F. Frey.EsTHER Lekain.
TTP AT l? Ua5-y,r/ion»Wnce.'fant. 
lilU fiiiJLj a grand spect. : Jane Alba, Eza Berr, 

.Martens,Dern's,Dordoni,M''»Palau,I-I.DorviUe,etc.

Ayuntamiento de Madrid



LE FIGARO —  MARDI 6 AVRIL "ï^ro

Avis de décès
M. Ernst Lachmann, M. Cari Lachmann, M. 

Eriodrich Lachmann, Mllo Dora Lachmann, les 
lamillps Lachmann, Liebermann et EUzbacher 
ont riionnpur de taire part de la perte cruelle 
(pi’ils viennent d’éprouver par la mort du .Tus- 
Tizrat Dr. Edmund Lachmann. Berlin, 9, Bendler- 
strasse, 28 mars 1909.

C o rresp o n d an ce  p e rso n n e lle

Pour s im p lif ie r  l 'en vo i des 
in se r tio n s  de Correspondance 

A V I S  1‘ERSONNEi.LE,' n o u s  d é liv ro n s  
des Bons de 0 Francs. C haque  
B on re p ré se n te  u n e  L ig n e .

T. 18. — Te remercie si tendres pensées. Dois 
avoir plus que jamais confiance. Lettre. T'aime.

JUCEffltNTS

EXTRAIT
des M in u te s  d u  G reffe  de la  C o u r d 'a p p e l de  P a r is

SUR opposition formée par le nommé Ferrier 
(Jean-Amans), â^é de 30 ans, fils de Jean-Aii- 

toine et de Julie Saint-Fleurat, demeurant fi Pu­
teaux, 80, rue de Paris (Seine), garçon laitier, à 
l’exécution d'un arrêt par défaut du 23 octobre 
1908, confirmatif d’un jugement rendu par le Tri­
bunal de police correctionnelle de la Seine (8« 
chambre), le 30 avril 1908, qui, eu le déclarant 
coupable de : 1“ falsification de lait ; 2° violen­
ces et voies de fait envers les inspecteurs de la 
siireté ; 3® violences et voies de fait envers^des 
inspecteurs, commis le 17 décembre 1907, à 
INeuilly (Seine\ et faisant application des arti- 
.•les 1 et 3, loi'du 1<='- août 190."), 209, 212, 228, 2.3(J, 
t'ode pénal, 365, C. instruction criminelle, l'a 
<-ondainné à deux ans de prison et cinq cents 
francs d'amende. A ordonntL en ce qui concerne 
Ferrier, l'insertion par extrait du présent juge­
ment d.ans les journaux le F ig a ro , le M a tin , la  
L o i, la  Gazette- des T rib u n a ïu e . aux frais du con- 
d.annié, sans toutefois que le coût de. chaque in­
sertion puisse excéder cent francs, a ordonné en 
outre l’affichage du présent jugement à quatre 
exemplaires aiix pavillons des Halles et à ses 
frais ; a dit que les affiches, qui resteraient ap­
posées pondant sept jours, auraient une dimen­
sion de trente centimètres sur quarante et porte­
raient en gros caractères, type de deux centimè­
tres de hauteur : « Tribunal correctionnel de la 
Seine, 8« chambre, falsific.ation do lait, rébellion, 
•violences, jugement du jeudi 3>0 avril 1908 », puis 
un extrait du jugement on c.aractèi’os ordinaires, 
type de 1/2 centimètre, et la condamnation enfin 
eiv caractères de un centimètre, a dit qu'en cas 
<le Lacération, il serait procédé de nouveau à 
l’oxécution intégrale do dispositions relafives à 
rafllchage et aux frais du cond.amnè, a prononcé 
la confisc.ation du lait falsifié saisi.
I A Cour d’appel do Paris (9' chambre des appels 

J do police correclionnello), par arrêt du 29 
janvier 1909, contradictoire, a, persistant dans 
les motifs exprimés «audit «arrêt do déf.aut. consi­
dérant eu outre que la falsification do lait a été

commise non par mouillage mais par écrémage, 
réduit à une année la peine de prison prononcée 
contre Ferrier et a ordonné, pour le surplus, 
fine l’arrêt par défaut serait exécuté selon ses 
forme et teneur. Il n'y a pas eu do pourvoi en 
cassation. Pour extrait conforme.

L e  g r e f f i e r  e n  c h e f  : G. Loz,

OFFICIERS HimSTÉRIELS

•A V IS

A  ces a n n o n ces est a p p liq u é  
un- T a r i f  d égressif, d o n t les 
p H x  d im in u e n t  e n  ra iso n  de  
l 'im p o r ta n ce  des ordres.

V E N T E S  A  L ’.A -M IA B L E

P ro v in c e

ÇJAT n P  ATÜ Avend.apr. décès TERPE de 1,A00 
kjULUvJi\ Hl hect..3i‘deParis,gare d’express.,av. 
château, 3 chalets,? kil.de rivr®, étang. C/iasse s p le n ­
d id e . S’adr. Delà vanne, n*’®, Salbris (L.-et-Ch.).

A  D J U D IC A T IO N S

P a r is ..    — ---- -------—— —̂
ISSY-les-Moultn .̂ Terrain d’Angle, r .  C itea u x  et 

CoîfGo-es.C<=eG78“ .M.àp.l9,üOO<'..Adj.le‘nc.Ch.not. 
Paris, 20avril. M«DuxERTRE,n''e, 183,b'̂ S‘-Germain,
Adjo“ e«.21ofs,Et. BRAfLT,not.Neuilly,26avril,2 h. 
M.ÀISON à Paris.'/*. MêromcsuiL2/.Sup.-'i20“ .Rev. 
23.31üf; HOTELS ù N e c il l y i S“®). M a il lo t,28. Sup. 
l,362“ .'M.àp’:ch.lot200,(XX)^S’ad.M"Robin,n‘■̂ 2,r. 
4-7‘>‘~g.;Leroy.nr®b<̂ Ŝ -De.nis9;aud..\PBRAULT,d.enc.

E n v iro n s  d e  P a r is

iAOISY-^e-GRAND
P R O P R IÉ T É  D E C A M P A G X E .C o n t.lh e c t .e n v . 

F a c ilité  de c o n se rv e r  le m o b ilie r . — S 'a d r e s s e r  à  
M® JoussE L iN , n o t. à  P a r is ,  21, p i .  d e  la  M a d e le in e .

A TA‘''P GRANGES,ûJuziERs(S.-et-0.). 
i IUm A i I\ Ll Château,Parc.Bois,Ferme.C“ 128''. 
M.àp)' 14U,ÜÛOLAadj.s‘'l  ench. Ch. not. Paris,le 
27 avril 1909. — S'adres. aux not., à Paris, M®* Legay 
et Dufol'R, 15, boulevard Poissonnière, dép. ench.

P ro v in c e

Ï tTUDES de M®s GROGNARD, avoué à Tours, et 
\ Serruau.notaire à Chcà1eau-la-\'allière (I.-et-L.), 

A  V e n d re  : 1° le 1®*' mai 1909, à midi, au 
Palais do justice, à Tours, LE CHATPLVU ET

DOMAINE DE MONTIGNY
communes de Couesmes (I.-et-L.) et Chenu (.Sar- 
the), comprenant parc, fermes, bâtiments, terres, 
taillis, vignes, étangs, etc. BELLE CH.ISSFL 
ConP® 2.30 hQct. envir. Mise à prix : 200,000 fr. 
2® le 2 mai 1909, 2 heures, élude de AI® Serruau, 
notaire, en  0 lo is : 40 hectares environ de 
BOIS, TAILLIS ET TERRES LABOURABLES.
S'ad. M®>* Grognard, Thoreau, Deschesnes, Mada- 

met,avoués, Yasser.not.Tours iSerruau et-André, 
not. à Chàtc«au-l<a-Yallière, et aux avoués de Tours,

I tTfDE do M® Prosper SAU VET, avocat, avoué 
li prés le Tribunal civil de Nice, successeur de M® 

Achille Roustan, sise à Nice, 2, place du Palais.

VENTE sur saisie immobilière, après renvois, du

GRAND DOMAINE “LM ANTÉGA
sis à NICE, q tta r l ie r  S a in t-E ile n n e

L’ADJUDIC.ATION aura lieu le 21 avril 1909, 
à deux lieuros et demie de l’après-inidi, au 
P'alais'de justice, à Nice.

M I S E S  A  P  P I X :
l'^Lot: UN 0R.\ND TERRAIN, sur lequel se 

trouve un G ra n d  H ô te l S a n a to r iu m , élevé sur 
rez-de-chaussée de cinq étages et oartie man­
sarde, et un G® étage dans le pavillon central, 
avec une marquise à l’extérieur, hall, atte- 
nances et dépendances, d'une contenance
■ ------  ■ • • ’ 50,000-

2,500f 
2,000f 
l,800t 
2,5(X)f 
.3,000 
2,«500f 
3,(XXlf 
3,5(X>f 
l,500f 
2,5(X)f 
2.00Qf 
l.OOQf 

150» 
150» 
100» 
250» 
5(,X)f 
250» 
350»

de 17,029 mètres carrés environ, ci 
2® Lot, 5® du plan, d’une C®® de 1 l,628“ 'i, ci..
3® Lot, G® du plan, d'une C®® de 1 l,184®<i, ci..
4®Lot, 7®duplan,d’uneC®®de .3,G43“ <i,ci..
5® Lot, 8® du plan, d'une C®* de 2,2Gl*“n,ci..
6® Lot, 9® du plan, d’une C®« de 2,472"“i, ci..
7® Lot, 10® du plan, d’une C®'de 1,378™t, ci.,
8® Lot, 11® du plan, d'une C'® do 2.GG7“ 'i, ci..
9®Lot, 12®duifian,d'uneC®®de 2,435“ <i,ci..

10® Lot, 13® du plan, d'une C®« de 2,2G4“ 'i,ci..
11®Lot, lG®duplan,d'uneC®*de 1.9ôü“ i,ci..
12® Lot, 17® du plan, d’une C®® de l,9'25“ i,ci..
13®Lot, iS®duplan,d’uneC®®de l,610“ ‘i,ci..
14®Lot. 19®duplan,d'uneC®®de 84S“ n,ci..
15® Lot, 20® du plan, d’une C®® de 555“ i, c !..
IG® Lot, 21® du plan, d'une C®®de G5i)“''i.ci.,
17® LOt. 22® du plan, d'une C®® de 1,293“ <i, ci..
18® Lot, 23® du plan, d'une C®® de 2,200“ a, ci..
19® Lot. 24® du plan, d’une C®® de l,032“ i, ci..
20® Lot, 25® du plan, d'une C®® de 1,215“ ,̂ ci..

A B L O T I S S E M E N T S

A près la vente des 20 lots, il sera fait quatre 
ablotisseraents distincts, comprenant :

1® Les lots n®» 1, 5, 6 et 7 
2® Les lots n®> 8, 9 et 10 
3* Les lots n°® 11, 12 et 13 
4“ Les lots n®s 16, 17 et 18

sur les mises à prix représentées par les prix 
d'adjudication partielle et des mises à prix 
des lots non enchéris ; et s’il y «a offre sur 
cette mise fi prix, cette adjudication aura 
seule son effet.

I L SERA ensuite procédé à un .ablotissoment total 
des adjudications partielles et des mises à 
prix des lots non enchéris ; et s’il' y «a offre 
sur cette mise à prix, cette adjudication aura 
seule son olTet.

POUR ronseignemonls, s’adre.s.ser à M. S.-vuvet, 
avoué poursuivant, ou consulter au greffe 
le oaliier des charges.

VENTES ET LOCATIONS
V E N T E S  DE P R O P R IE T E S

P a r is

HOTEL A  V E N D R E . — BELLE OCCASION. 
JoH.N ARTHUR, 40, rue Marbeùf.

P a r is
LO CA TIO N S

ËÇ) RUE DALAVRAC, chambres et appartements 
^ 0  meublés. Literie, meubles, tapis, le to u t n e u f .

HMSONS RECOMRtNDÉES
O bjets a r tis tiq u e s

fAPISSERIES ANCIENNE.S, Meubles et Sièges 
anciens. — LEMAIRE, 7. rue Caumartin.

M édecine , P h a rm a c ie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANT

A lim e n ta tio n

UTTTT T? rr A DT F  DÉLICIEUSE, incompa- 
IIUlLlM  DE i  A n L  Vj rable.18»lesiO U tfra n c o  
domic. cont. remb'. Au 30® lit. cadeau3 kil. abricots 
glacés. — Bonnaud-Fascal, Cavaillon CYaucluse).

MENU
C onsom m é a u x  p o in te s  d 'a sp erg e  

T u rb o t sa u ce  N a n it ia  
Côte de b œ u f a u x  p o m m e s  brioches  

P o u la r d e  tr u f fé e  rô tie  
S a la d e

H a r ic o ts  v e r ts  à l 'A n g la ise  
B isc u its  g lacés  

G a u fre tte s  à la v a n ille  
F r u its  

Café
C h erry  B r a n d y  M y n a n d  l o c k i n k  

VINS
S a în t-M a r c e a u x  v in  b ru t 1900

DÉmÉHACEIIiEHTS & CARBE-lfiEUBLES
Paris

SIA PLE k r .  L td
Rue BOUDREAU, p r is  de l'O péra .

DÉMÉNAGEMENTS
KT GARDE-MEUBLES

Emballage fait par dos ouvriers expérimentés.
Expédition de Mobilier.s

] ) an3 ]^ous les P a ys  du JJonde
Vastes Garde-Meubles,

Réception et livraison de bagages. 
D E V IS  F R A N C O  S U R  D E M A N D E

OCCASIONS
V en tes , A ch a ts , E c h a n g e s

D F  K TT xviii®. en ivoire, hauteur
D Ü A U  I j n t l l i j i  GO cent. Ecr. F ig a ro  S. M. 4,

APIT A rrm.Tî̂ ®̂ ^̂ ®™̂’Q̂ '̂ S,delivresnotifset 
/ H j l l A i  D  d’occas..a,ucompt.A.Lefrançois, 
lib.,8, r. de Rome,pr. le b<» Haussmann. (Tel.285.18.)

AVIS COffilWERCIAUX
In d u s tr ie , F o n d s  d e  C om m erce

SITUATION de 4,000 P® an s.conn.spéc.û M®sér*, 
app.4,000 gar.EuGÈNE,16G,fs Poissonnière,u.d.flÿ.

HOTELS RECOniHliHOÉS
A L L E M A G N E

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOP
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL"
Bahnhof Friedrichstrasse. H o ü l l e g a t t e , Direct®.

F R A N C E

~  NICE-TERM INUS-HOTEL
REMIS A NEUF. C hau ffage  à  e a u  ch a u d e  p a r to u t

^F7S
En Fr.'Vnce, les A n n o n c e s  de 

V ille s  d ’e a u x . H ô te ls  et C asi­
n o s jo u is s e n t  d ’u n e  trè s  g ra n d e  
r é d u c tio n  p o u r  u n  m in im u m  
de 15 insertions par mois.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Chemins de Fer

C H E M IN  D E  F E R  D 'O R L É A N S

F acuU ès d o n n ées  a u x  v o y a g e u rs  p o u r  se re n d re  
s u r  l 'u n e  des p la g es  de B re ta g n e  desservies  
2)a r  le ré se a u  d 'O rléans.

1

2 '

® Bii.let.s d’aller et retour individuels. Ces 
billets de toutes classe.s, valables 33 jours, 
«avec facullé de prolongation moyennant, sup­
plément, sont délivrés'du jeudi" qui précède 
la fête des Rameaux «au 31 octobre à toutes 
les st«ations du réseau d’Orléans pour les 
stations suivantes :

Saint-Nazaire, Pornichet, Escoublac-La 
Baille, Le Pouliguen, Batz, Le Croisic, Oué- 
lande, Quiberon, Saint-Pierre-Quiberon, Plou- 
liarnel-Carnac, Vannes. Lorient, Quimperlé, 
Concarneau, Quimper, Pont-l’Abbé, Douarne- 
iiez et Château lin.

Réduction de 20 à 40 ®/o suivant la classe 
et le parcours,.
Billets d’aller et retour collectifs de
K.-iMiLLE, en 1®®, 2® et 3® classes, délivrés aux 
familles d’au moins trois personnes, de toute 
station du réseau à toute station du réseau 
située à GO kilomètres au moins du point de 
départ.

a) Saison de printemps : Du jeudi qui pré­
cède la fête des Rameaux au 25 juin. Vali­
dité : 33 jours, 2 prolongations facultatives 
de 15 jours, moyennant s"upplément.

b) Saison d’été : du 25 juin au 1®® octobre. 
Validité jusqu’au 5 novembre.

Réduction des aller et retour pour les trois 
premières personnes, de 50 °'o pour la qua­
trième et 75 ®/o pour la cinquième et les sui­
vantes.

Arrêts facultatifs «Y toutes les gares situées 
sur l’itinéraire.

F«aculté pour le chef de famille de rentrer 
isolément a son point de dép«art. Délivrance 
à un ou plusieurs membres do la famille de 
cartes d’idenlité permettant «au titulaire de 
voyager isolément à demi-tarif entre le point 
de' départ et le point de destination men­
tionnés sur le billet.

En outre, pour les billets de saison d’été, 
les membres de la famille au-dessus de trois 
personnes ont la faculté d’effectuer isolé­
ment leur voyage à l’aller et au retour en 
acquittant au guichet le prix d’un billet 
militaire.

Paquebots

MOUVEMENT
Rio-de-Janeiro, 4 avril.

C A P -A R C O N À  (Ilamb.-Amer. Li.), Hambourg' 
La Plata, ost parti.

Lisbonne, 4 avril.
P E T R O P O L IS  (TIamb.-.\mer. Li.), Hambourg- 

Centre-Brésil, est arrivé.
Hambourg, 5 avril.

C A P -O R T E G A L  (Hamb.-Amer. Li.), La Plata- 
Hambourg, est arrivé.

' La Havane, 3 avril.
L A  N A V A R R E  (C. G. T.), venant de Saint-Na­

zaire et escales, est arrivé, çn route pour 
Vera-Cruz.

Colon, 3 avril.
VERS.41LLE.8 (C. C. T.), e.st parti pour Saint- 

Nazaire et escales,
New-York, 3 avril.

L.4 L O R R A IN E  (C. O. T.), venant du Havre, est 
arrivé à 4 h. soir.

OFFRES ET DFIHF.HDFS D’EIHPLOIS
'G ens de  M aison

ZWEI DEUTSCHE OEBILDETE AIÆDCHEN su' 
clien Stellung als Bonne nach Paris. Alter 

31 Jahre nnd 22 Jalire. Langjâlirige Zeugnisse. 
Off. unter Y. D. G103,

an Rudolf Mo.sse, Berlin, S. AV. 19.

RENSEIGNEMENTS UTILES
Le Saint de demain : S a in t  C lo ta ire .

Im p r im e u r -G é r a n t  : QUINTARD. 

Paris, Imprimerie du F ig a ro , 26, rue Drouot.

««.t'i,- .« 'f.:

P!EE E
g  T® sans frais à Oülclera, Fonctionnaires et ii TOUS m  KL I 8'siGNAT.Bqo«ANDRIEÜ,7 0,r.Liafayette,P2U'ls,

TOÜLON-GRÂND HOTELAppartementE laauës - Bains T E d ’A Z U RGarage - Chaufface Central.

€ 0 ü S T I F A T I 0 i iI GUERISON CERTAINS 
par l’Emploi de li délicieuse 

I POUDRE laxative ROCHER 
Psix du Flacon de 20 doses : 2  fr. 5 0 ,  cins tootsb PaaniticiEB.

C O N T R E
U sa i de gorge, Aphtes, 

extinction de voix. Angine, etc. U R 6 A U S M E S E C
du D r  'W I I x S L .Z A iV E S  t -

U TIU E
anx Oratenrs, Prédicatenrs, 

Chantenrs, Conférenciers, etc.

teindre plu* avant dans la gorgê.Il tonide les muqueuses, diterge les parties escoriées et calme les iullammations existantes. 
DÉI« iT : P H A U n A C I E  N O R S I A I jE  i  19. B u e  D rouot. P A R IS

■W.1 —MMllN miu,—

En vente partout : LE FIGARO ILLUSTRÉ

F e r r u g i n e u x  le plus assimilable
[ D R A G Ë E S d e G É L i S - C O T i T Ë S

_y^probaHon_dg_l^c^émie Médecine da Paris.

APÉRITIF TOmiQÜE
VIN GÉÜSÉREyM ET piSüQUINA

V IO L E T  F R È R E S . T H Ü IB  (Pvr.-Or.L

MARCHÉS F im C IER S
Mémento. — A Paris, la tendance, bien que 

])lus calme, demeure satisfaisante. — Marché 
ferme à Londres, bien tenu à Berlin.

Paris, 5 avril.
Notre marché conserve de bonnes tendan­

ces, et le ralentissement qiüs’est produit au­
jourd’hui dans les affaires n’a pas eu d’in- 
iluencc sur les cours. Nous n'avons à signa­
ler do tassement que sur notre rente 3 0/0, 
qui a perdu une légère partie de l’avance 
acquise samedi : on a attribué ce petit recul 
à la fâcheuse impression produite par le 
meeting d’hier ; il ost peut-être beaucoup 
plus simple de n'y voir que la conséquence 
de réalisations provoquées par une hausse 
assez brusque. L’orientation de notre mar­
che reste, en effet, des plus favorables, et la 
bonne tenue générale de la cote, en,dépit de 
r«approche d’un chômage de quatre jours et 
du commencement des fêtes Israélites, en est 
la meilleure des preuves.

Le détachement d’un certain nombre de 
coupons va donner, d’ailleurs, au marché, 
f[ui n ’en avait pas besoin, des disponibilités 
nouvelles ; si l’on considère que l’abondance 
extrême des capitaux est un des éléments les 
l')lus sérieux de la reprise actuelle, ou trou­
vera dans ce fait un argument nouveau en 
faveur de la hausse. Il est bon, du reste, 
fl'observer que si les tendances générales se 
ralentissent de temps en temps, — ce qui ost 
nécessaire pour la consolidation des cours,— 
le comptant ne ces.se nullement ses achats et 
scs besoins sont assez forts pour que cotte 
situation favorable se maintienne longtemps 
encore.

Les fonds d’Etat étrangers, quoique plus 
calmes, ont montré des di.spositions soute­
nues : le groupe des actions de Sociétés de 
crédit a été particulièrement ferme, on rai­
son des aü’aires qui se préparent. En ban­
que, nous devons noter la bonne tenue per­
sistante du compartiment des mines d’or. 

Notre 8 O 'Ü s’avance à 9S 07.
Extérieure c.<tpagno/e s’in.scrit à 98 f)ï> ; le 

Portugais o 0/0, a 00: le Serbe 4 OJO, à 
81 20; le Turc unifié, à 94 3.5, 

iHirmi les fonds russes, le A 0/0 Consolidé 
clôture à 80 70 contre 87 40 : le 4 0/0 1901, à 
85 50 contre 85 10; le 3 OiO or 1S91, à 73 
contre 73 30; le 3 OfO or 1S9G, à 71 55 contre 
71 10 ; le ô' 0/0 1900, à 102 30 sans change­
ment ; le 4 1 2 0 0 1909, à 92 00 contre 
9'3 12.

Les Lots 1SSS de l'Elat indépendant du 
Congo sont à O.'L

l.ians le groujie des grands établissements 
de crédit, la Banque de Paris s’échange à 1,027 
contre 1,0.35; le Crédit lyonnais, à 1,215 contre 
1,220; le Comptoir d'escompte, à 733 contre 7.35 ; 
io. Crédit foncier, à 750 au comptant; la «Co­

piant 
Banque

. . .  . . .  . . if m o b i­
l ie r ,  à 122 contre 124.

.lYassemblée générale des actionnaires de 
cet établissement s’est tenue le 3 avril à 
l ’effet, de voter l’augmentation du capital 
Bociai (le A..J a 4.5 millions de francs, avec au- 

conseil de le porter ensuite 
a 00 millions de francs, en une ou plusieurs lois. ^

liC.s communications faites à ce sujet par
conseil cl cidniinistrcition ont été bien âc* 

cueillies par 1 assemblée et les résolutions 
proposées votées à runanimité.

Ijû Banque de l’Union Parisienne termine 
à 820 sans changement.

Parmi les valeurs industrielles, la Thom­
son est traitée à 713; les Etablissements 
Ürosdi-Back, à 225.

Les chemins français sont peu activement 
tv.aités : TÎ'.îf, 942; Lyon, 1,372; Midi, 1,162; 
ÀVord, 1,760 ; Orléans (ex-coupon), 1,.395 ; 
Ouest (ex-coupon), 932.

J.e Métropolitain reste inchangé à 505 ; 
le Nord-Sud revient à .317.

Parmi les valeurs d'électricité, les Ateliers 
(Je constructions électriques du Nord et de l’Est 
(«leumont) sont à 320; les actions de la Sociefé 

 ̂d'électricité de Paris, à 440; les obligations

4 0/0, à 487 50; VEclairage électrique est ù 
260.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banqiie d’Athènes cote 113; la Land 
Bank of Egypf, à 205; la Banque centrale 
mexicaine, à 4.32.

Le Bio termine à 1,767 contre 1,7.56; la Cen­
tral Mining, ùW è sans changement.

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
Briansk gagne un point à 269 ; la Spsnoivice 
clôture à 1,455 contre 1,460; les Naphtes de 
Bakou, à 861 sans changement.

Les chemins espagnols .évoluent aux envi­
rons de leurs cours précédents : Saragosse, 
410; Nord de l’Espagne, otiO •, • Andalous, 201.

Les obligations 5Ô/0 dos chemins de fer de 
Rosario à Piierto-Belgrano sont à 479.

Dern.
reven

DÉSIGNiVTlON 
DES VALEURS

Cours do cIGturo
d’hier 1 d’aaj.

Différ.
constat.

Bourses étrangères

Londres,-5 a v r i l ,  5 h, 15, — Marché ferme. 
Consolidés bien tenus. Fonds étrangers sans 
changements notables. Valeurs cuprifères bien 
tenues.' Chemins anglais peu traités. Valeurs 
américaines fermes et actives. On a particu­
lièrement demandé l’Union, le Southern et le 
Canadian Pacific, le Steel Common, l’Atchi- 
son, le Baltimore. Pennsylvania calme.

Berlin, 5 a v r i l ,  3 h. 15, — Bourse bien te­
nue. Fonds allemands et prussiens un peu 
délaissés. Fonds étrangers calmes. Groupe 
américain très ferme et animé. Valeurs de 
banques fermes aussi, notamment la Dresd- 
ner Bank. Valeurs industrielles et de charbon­
nages avec un marché assez actif ; on a sur­
tout demandé la Gelsenkirchen, la Laura, la 
Bochumer.

Vienne, 5 a v r i l ,  3 h. 10. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois fermes. Crédit mobi­
lier en avance. Chemins autrichiens deman­
dés ; par contre. Lombards offerts ; Laender- 
bank bien disposée, mais peu active : Alpines 
et Tabacs ottomans en avance.

Bruxelles, 5 a v r i l ,  4 h. 5. — Marché 
en bonne tendance. Fermeté sur les Chemins 
espagnols. Le Rio s'est un peu relevé en 
clôture.

Rome, 5 a v r i l ,  4 h. 20. — La physionomie 
générale de notre marché s’améliore de plus 
en plus.

Madrid, 5 a v r i l ,  4 h. 15. —.Marché ferme. 
De fortes ventes ont pesé sur l’Amortissable. 
Le change reste à ii 55.

IflfO f^p ifîT IO îlS  F lflA flG IÈ IlE S

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. — Le.? actionnaires du 
Crédit foncier de France se sont réunis samedi, 
sous la présidence du gouverneur. «M. Morel, en 
assemblée.? générales ordinaire et extraordinaire.

Il a été donné lecture, en assemblée ordinaire, 
du compte rendu pré.?enté au nom du conseil 
d'administration par M. Morel sur les opérations 
de l’exercice 1908, et du rapport présenté au 
nom des censeurs par l’un des membres du 
comité de censure, M. André Lebon.

.\près la lecture des rapports et un échange 
d’observations entre deux actionnaires et le gou­
verneur, celui-ci a mis aux voix les proposi­
tions du conseil. Les comptes ont été approuvés 
et le dividende fixé à .30 francs.

L'assemblée a ensuite ratifié les choix, indi­
qués dans le rapport, et qui avaient été faits 
par le conseil, pour le remplacement des admi­
nistrateurs décédés au cours de l'exercice. Elle 
a également réélu les administrateurs et lo cen­
seur sortants.

A titre extraordin«aire, l’assemblée avait à sta­
tuer sur l’extension des opérations du Crédit fon­
cier de France à la Tunisie, et sur plusieurs 
modifications aux statuts, cOmporta.nt notamment 
la prolongation de la durée de la société et 
1 augmentation éventuelle du capital social.

Les propositions du conseil sur ces divers 
points ont été adoptées à l'unanimité.

TRAMWAYS, éc la ir a g e ’ ET FORCE DE
Pendant la onzième semaine de 

1909, le.? recettes de cette compagnie se sont 
elevées a 686,017 francs contre 045.850 francs 
pour la période correspond«ante de 1908. L’aug­
mentation pour cette semaine est donc de -40,167 
francs, ce qui porte la plus-value, depuis’ le 

J 1'® janvier ii 5G7..957 francs.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
g  0 /0  Perpétuel......C
3  0 /0  Amortissable G

T
Obligation Tunis .• -C 
Annam-Tonkin2^ %...»
,Madagascar 2'4 % Ï897..»19011-05.»
I Afriq.Occident.il % 190J.»
’ Algérie 0% 1902............. »Indo-Chiné S'À % 1899... »_ y«7 19QO......»
Vüle de Paris’ ! .»-  ■ • 1809 3%..»-  18713%..»

— 1875 4%..»— 1870 4%...
-  m 2  2%%>
— 1894-90 î'A
— 1898 2%..»
— lS99NlétP..
— 1904 2^%._ 1905 2*4%.

Ville de Marseille 1877..
— de Lyon 1880 3 % .. »

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

98 05 97 95 - . .  10
98 32 98 07 —.. 2.5
98 20 98 15 - . .  05

• 97 72 98 37 - r . . 05
466 25 458 .. - .8  25
80 .. 80 30 -h.. 30
81 50 81 55 4-.. 05
92 .. 92 ..

463 .. ....... • . . •
440 .. 447 50 + .1 50
473 .. 476 .. 4-.3 ..
420 25 422 50 4-.2 25
541 50 544 50 1 *>—- . ü . .
575 .. •
400 50 4ÔG - ! !  ,5Ô
567 .. 501 .. - .6  ..
556 .. 554 .. _ O
372 .. 374 ..
372 25 374 .. 4-.1 75
4Ô8 5Ô

4-̂ im • •
407'.. - ! i  5Ô

447'.. • . • * . »
:194 50 .396 .. 4-ii 50
413 50 ■ 412 50 -.1  ..
109 :. 109 .. • • • •

lœcG 
52 12 
47 «50 
8 35 

51 13 
28 31 
22 50 
15 p. 
18 p. 
00 » 
40 » 
12 .50 
10 73

B a n q u e  d e  F r a n c e ....... G
— d ’A lg é r ie ........... »
— d e l ’în d o -C h in e »

d ’A th è n e s ........T
— N ’* d u  M ex iq u e»
— C entr'»  M exic*.»
— O tto m a n e ......... »
— Esp'* de  C ré d it  C
— H y p  d ’E sp a g n e »
— P a r is -P a y -B a s T
— U n io n  P a r is » , .r,
— F ra n ç C o m .In d 'l '

.... — d e s  P a y s  a u t r . »
11 :̂ o L a n d  B a n k  o f E g y p t . . .»  
42 50 C o m p "  A lg é r ie n n e  —  G

— F ra n c M in .d ’OrT 
no » C o m p V n a t 'd ’ïîs c o m p te »

C ré d it  L y o n n a i s ........... »
— I n d u s t '& C om '.G
— M o b il ie r  F ra n ç .T
— F o n c ie r  E g y p t.G

A s s o c ia t io n  m i n i è r e . . ! ’ 
, C e n tr a l  M in in g ................»

15 50 S o c ié té  g é n é r a l e ........... »
C ré d it  f o n c ie r  actions...» 
O blig.com '»» 2.00% 1879.G 

3%
-  3%
-  2.00%
-  . 2.00%

O b lig .f o n c " ’3%
-  3%-  2.00%
-  2.80%
-  3%

3%
B o n s  à  lo ts  1 0 0  f r

15

is s o .»
1891. »
1892. »
1899. »
1879.»
1883.»
1885.»
1895.»
1903.»
1900. »
1887.»

O b l.B .h y p o th » »  1 ,0 0 0  fr»

ACTIONS CHEMINS DE FER

4290 .. 4300 .. +10 . .
1489 .. 1488 .. — .1 . .
1400 . 1395 .. —.5 • • “
114 .. 113 .. —. 1 . .

1035 . 1032 .. - . 3  ..
430 .. 432 . _t-.2
721 .. 720 .. -^ ’î  !!
2«S3 .. 280 . . + .  3 ..
719 . . • .

1635 .. 1627 .. - I s  !!
820 .. 821 .. + .1  ..
260 .. 259 .. - a  . .
490 .. .404 - 20. . .
206 .. 204 .. _2 ..
994 .. 994 .. • • • •
84 50 

735 .. 733 !! _ 2 !.
1220 .. 1215 .. —.5 ..
097 .. 097 .. • • • •
124 .. 122 .. _ f)
730 .. 732 .. +.’2 !!
200 . . 2.55 . . - . 5  ..
359 .. 359 ..
074 .. « • • • • » « • •
749 .. ................. • « • •
485 .. 480 .. + .1  . .
504 25 «504 .. - . .  25 1
404 .. 398 .. - .0  ..
453 25 453 .. 25 i
403 25 465 75 +  .2 .50
507 .. 509 .. +  .2 . .
432 50 433 .. +  . .  50
469 .. 463 .. -.6  .«
479 75 470 50 - . 3  25
502 .. 502 .. • • • •
2.58 .. 258 .. • • •
09 50 08 25 - . 1  25

571 .. 575 .. +  .4 . .
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Différ.
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OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
S u d  d e  l a  F r a n c e ........... C
A n d a lo u s 3 %  L» Sérié___-

-  3% 2» -
, A s tu r ie s  1 hypothèque. . .  >

» !A u tr .-H o n g r .  3% L 'hyp.i
33 D a m  a s - H a m a h ................ >

G o y a z  (B ré s i l)  5% .......... >
L om b.3%  (Su(J-Autr.)anc...>

— — nouv..>
M a d rid -S a i* ag .3  % P» hyp. >
. — — 3%2»hyp.>
S a r a g o s s e - C u e n ç a  3» h. :
N o rd -E s p a g . 3% U»hyp../

— — 3% 2»hyp..i
P a m p e lu n e  S p é c ia l .  3% <
P o r tu g a i s  3 %priv. l»» rang «
R u s s e s  4% 19()3.................. >
S a lo n iq .-C o n s ta n tin o p ./
S m y r n e - C a s s a b a  1804..»

— — 1895..>
V ic to r ia  à  M in a s  5% . . .  »

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

427 .. 427 .. . • • ••
339 75 3:i9 . . —..  75
:.!:I2 75 333 .. - f - .  25
.‘JSl.. .• 371. -1 0  . .
428 .. 430 25 +  .2 25
291 .. 294 .. +  .3 ..
434 .. 40* ..
290 50 295 .. - . 1  .50
'290 .. 290 75 - .8  25
398 7.5 399 75 +  .1 . .
391 50 390 .. - . 1  50
.3SS .. 390 .. • • •
395 .. 388 50 - . 0  .50
3,85 .. 374 50 —10 50
375 50 374 75 —.. -75
341 50' 341 75 •+ .. 25
419 .. 419 50 F .. 50
339 50 340 .. +  . .  50
477 . .......... • • • •
444 50 447 50 +  .3 ..
459 . . 459 50 ■+.. 50

Dem.
reven

DÉSIGNATION
DES.VALEURS

Cours de clôture j Diirét. 
d’hîèr"|~râuj.'" I constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
I R u s s e  3K% 1894................T

— 4% lntér:2f.GG67..C 
- .  5% 1 9 0 0 . . . . . . . . . . . ;T
— iV.%  1909............... ..

S e rb ie  4% J895....................»
— 5% 1902 Wonopol___»

I S u is s e  34Dich.f.l899-1902C
D e tte  T u r q u e  Conv.Unif. .T

-  Ottom.Consol.4% . . .»
O tto m . priorité .............. »
O b lig . D o u a n e s  4% .........»

i U r u g u a y  S.'-j % 1891........C

OBLIGATIONS DIVERSES
P a n a m a  Bons à lots......... C
S u ez  5 % ........................ ». .  »

-  3% ............................... ,
P o r t  d u  R o s a r i o . .____.»
C'» d e s  M é ta u x .......... . . .»

-  T r a n s a t l a n t iq u e . . . .»
-  Génér*» d e s E a u x 3 %  »

' 78 15 77 25 - . .  90
80 .. - 89 40 -TV • 40102 30 102 30
92 -42 92 60 4-- is81 35 81 20 15483 . ........... * • •
99 2.5 99 .. - . .  25
94 65 94 35 30

475 .. • • • • • • • • •
452 .. • • • •493 .. • * « • • • • • •
73 20 . . • . • •

095 
1195 
1235 
1818 
980 
825 
250 
208 

4‘05 
2100 
3395 
081 

4000 
0 72 

M73 
1915 
221 
394 
472 
382:vjo

1395
336
■104

30 » |B ô n e  à  G u e lm a ............. C
22 501D é p a r te m e n ta u x  3% .. .»
35 50 E s t .....................: .............. - »
15 50 — Action de jouissance... .»
;-iÛ » I E s t- A lg é r ie n .................... »
19 » M é tro p o l i ta in  d e  P a r is »
3% , — N o rd -S ud»

50 » M id i ..................................■■»
2:, » — Action de jouissance........
T2 » N o rd ......

680
685
936
422
710
505
320

1160
588

1765

676 r.O -.9  «50 
686 .. 4-.1 .. 940 .. -h.4 ..

— Action de jouissance... - G 11370
59 » O r l é a n s -------

!> — Action de jouissance....»
38 50 O u e s t ................................... »
21 » — Action de jouissance— »
28 75 O u e s t-A  gérien(r.aOOOf)» 
57 » P a r is - L y o n - M é d i to r r .  T

1 35 A n d a lo u s ............................*
33 » A u tr ic h le n s -H o n g ro is C  
10 » C o n g o  s u p ’̂ a u x  g* la c s .»

» » S u d -A u tr ic h ‘ L om bar> .»
SOlir. M é r id io n a u x  d ’I ta l ie . .»
10 p- N o rd  d e  l ’E s p a g n e ........T
O » P o r t u g a i s ...........................C

10 p, S a r a g o s s e ......................... T

1438 
996 50 
955 .. 
499 .. 
6G7 .. 

1377 .. 
201 .. 
745 .. 
300 .. 
126 . .  
667 .. 
340 .. 
295 .. 
411 ..

. ' 717 ..  

.. 505 .. 

. 319 50 

.1160 .. 

. . 591 .. 
•11760 ... I........

1395 .. 
969 ..  
926 .. 
,480

50

663 50 - . 3  
1372 ..  - 5 .  
201 ,
3Ô5 !
115 ,

- . 1

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
,  B ô n e  à  G u e lm a ...........  -
» I D épartem entaux 3 % . . .  » 
» E s t 52-54-50,5% (r.050f.)..».  ............................. »

— 3% nouvelles...................»
- 2 / . % . . . . . . .  ............... ®

15 »i E s t - A lg é r ie n  «)%.............»
15 » !M id i3 % ....... ....................... *
15 »l — 3% nouvelles...................
15 . ! N o r d 3 % .............................»
»r ,1 __ 3% nouvelles............... »
12 50i — 2H% (r.aüO O fr.)...»
1.5 »i O r lé a n s  3%........................»
15 > — 3% nouvelles........»

— 2>4 %(rem.à500f.)»12 50
»i O u e s t  3 .................................
> — 3% nouvelles............... •

50l -  2>/i%..,........   »
»] O u e s t - A lg é r ie n  3%........ »
»l D a u p h in é  3% ................... »
»i . p .- L .- M . Fus.anc. 3%.» 

ISi — Fus. nouv.3%» 
)M é d ite r .5  % (r.a  625 f. ).»

-  3% .............®
/P a r i s - L y o n  3% 18.55.» 
-  '  -  ......... »

435 50
439 .. 
GOO .. 
444 .. 
437 50 
4C;0 .. 
435 ..
440 ..
444 ..
445 50 
447 50 
409 .. 
444 ..
443 50 
398 .. 
440 ..
444 .. 
390 ..  
430 50 
442 . .  
442 .. 
U5 25 
0.50 50
439 50
440 .. 
400 75

428 . .

443 !!
438 .. 
398 .. 
435 50
439 .. 
430 50 
Uü .. 
441 ..  
403 50 
443 .. 
437 50 
394 ..  
339 50 
437 . 
:487 50
429 75

441 5Ô
437 .. 
Ü4-4 ..
438 ...
430 ’.. 
400 75

il)

2 J » ' A c ié r ie  s  d e  F r  a n c e  G
50 »j — d e L o n g w y . . .»
50 » ~  d e  M ic h e v ille »
75 » iA t.& C h a n t, d e  l a  L o ire»
45 » Ch.&  A te l .d e  S '-N a z a ire »
40 » A g e n c e  H a v a s ..................»
15 » B a te a u x  P a r i s i e n s ....... »
2 03 B r i a n s k .............................. ï

15171 C a n a l d e  S u e z ..................»
71^38 — P a r t  d e  fo n d a v e
12Ù71 — S o c ié té  c i v i l e . .»
25 34 — 5 “»‘...........................»
i20 71 — A c t io n s  jo u is s .»
35 » C o m p 'F ra n c .d .M é ta u x »

» S o c ié té  d e  P 'e n a r ro y a .»
Com p» G é n é "  d e s  E au x »

— G é n é '» T ra n s a tl .»
— H a v r a i s e ........... »
— C h a r  g "  r é u n is . .»
— 'W a g .-L its o rd .. .T
— — priv...»
— C ontin '»  E d is o n  G
— In"» T é lé p h o n e s »

D o c k s  d e  M a r s e i l l e ___»
80 » E a u x  therm '»*  d e  V ich y »
40 » E tab ü ssem * *  C u s e n ie r .»

» » — D e c a u v ille »
80 » — D u v a l .......... « 1277
27 50 Figaroex-c-14,17f«î0J»av'09» i 520 ..
25 » F iv e s - L i l l e .........................» 020 . .
55 » ;F o rg .&  A c .d e  l a  M arin e» ! 1400 ..  
85 »l — d u  N.& d e  l’Est» i 1895 ..  
55 » |F “ & C h * d e la M é d ite rr .» !1 2 8 5  ..
18 » G r a n d - H ô te l ..................... » 208 ..
7 50 Gd* M o u lin s  d e  C o rb e il»  140 .

80 » S c h n e id e r  & C 'C re u s o t»  1990 ..  
S o c .m é t .d e  M o n tb a rd .»  240 50
G az C e n t r a l ....................... » 1515 ..
M a g a s in s  G é n .d e  P a r is »  032 50
B o lé o .................................... » 3975 ..
M o k ta -e l-H a d id  500 p ..»  ;014 ..  
M e s s a g e r ie s  M a r it im .»  178 ..

12 5 0 lM a lü d a n o ..........................» 575 ..
» »; O m n ib u s  d e  P a r i s ........T 1338 ..

14 » ' O r o s d i - B a c k .....................  225 ..
7 501 T r a m w a y s - S u d ............. • 187 ..

20 »! P e t i t  J o u r n a l ..................C 385 50
GO » ! P e t i t  P a r i s i e n  part bèn.. • 860 ..
19 20 P r i n t e m p s ......................... » 471 ..
15 » R e n te  F o n c iè r e ............... » 480 ..
109G5 R io -T in to ...........................T 1750 ..
32 » 'S o c ié té  C* d e  D y n a m ite »  644 .. 
15 »;S‘'P a r i s ' d ’lnd^ 'é le c t r .»  204 ..
20 » ;S o ls g e m m .R u s .m é r id .»  (8 4 ..  

» »! S o c ié té  d u  G az  d e P a r is G  290 ..
55 » C h a r b .d e  S o s n o w ic e ..T  1400 ..

50 T h o m s o n - H o u s to n ....... » 715 ..
T r a m w a y s  F r a n ç a i s .  .C 592 .. 
T é lé g r a p h e s  d u  N o rd ..»  821 .. 
U n io n  d e s  G az  1”  série..» 848 .. 
V o i tu r e s  d e  P a r i s ..........• ‘h 8 ..

' 509 
1180 
1295 
1808. 
979 
838 
250 
209 

4700 
2100 
3'390

070 .. 
1170 ..

'221 !! 
394. .
489 .. 
380 ..

1385 .. 
335 ..  
'.iÜ4 .. 

2247 ..  
003-,-. 
48 . .  

1270 ..  
520 .. 
034 50 

1400 ..  
1895 .. 
1270 .. 
275 ..  
146 .. 

1981 ..  
237 . .  

1.525 .. 
032 '. 

^110 .. 

T012 .. 
j î3  .. 

575 .. 
1318 .. 
225 .. 
187 . . '  
391 . .

469 
4SÜ .. 

1767 ..

264 ;; 
380 .. 
2fJ .. 

1455 .. 
713 .. 
591 50 
824 .. 
815 .. 
219 ..

i-10 L
. î>. — .4;

F iv e s - L i l le  4%...............
G az  & E a u x ............. ; ___ »
— f r a n ç a i s  e t  E tra n g »
— C e n tr a l  4%,................ »

L i ts  m i l i t a i r e s ..................»
M e s s a g e r ie s  M aritim * .»  
O m n ib u s  4%....................... »

50 V o i tu r e s  3‘4 %....................»
» Ld B a n k o fE g y p te 3 J 4 % »  
» 'W a g o n s -L i ts  4% .............»

116 .. 110 .. • • •
.599 .. 002 .. 4-.3 ..
470 50 473 .. -7.3 «50
.507 .. 508 75 4-.1 75503 .. .501'.. —.2
373 25 377 50 4-.-4 25'430'50 432 .. 4-.1,50'512 .. > . . . .
489... 491 50 V-2 5Ô499 50 499 50 • • « •493 .. .496 .. . 3
500 . , 500 .. .. ..
007 .. .. ..
410 .. 4iÔ !! • * • •
.503 .. 503 25 -r.. 25.380 .. 375 .. —.T) .,
400 .. 402 .. • N) • »512 .. 512 ..

MARCHÉ EN BANQUE 5 avril

- . 8  . .  ,
- . 2  50 i 
-i-.l •• i 
- . 7  50

+ ü  56

- 2 0  ..

50

■11

4". 1 ••

98 ÔÔi-!2 4Ô 
95 50j-i-.. 25
84 75 —.1 05 

ôO'J 
497

30

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
A n g la is  2K% .....................T 85 40
A u tr ic h ie n s  4% o r ....... C 101 ..
A r g e n t i n 4% 18'JG (Resci).'r 95 25

-  4% 19Ô0.............. » 95 00
B r é s i l  4% 1889....................» 86 40
S a o -P a u lo  5% 1903 ........C 503 50
Bulgarie(Princ.de)5%  18ÜG» 5 0 0 -.

-  5% 1902T 500 ..
C ongo(Bonsàlots)............. G 91 75
D o m a n '”  A u t r ic h e  1886.» 3 0 8 ..
E m p .C h in o is  4% l ib .  ..»  99 45
E g y p te  U n if ié e ................» 105 80

— P r iv i l é g ié e  —  » 102 40 
E s p a g n e  E x t é r i e u r e 4%T 99 80
E s p i r i to - S a n to ................G 502 . .
H a ï t i  6% 1896 .................... » 4 9 8 ..
H e l lé n iq u e  1881................» 256 ..
I t a l ie n  3 f*%.......................T 104 15
J a p o n a i s  4% 1905..............» 95 75
M (iroc5%  1904................... » 522 ..
M e x ic a in  4% 1904 .............  95 40
M in a s  G e r a e s  5% 1897.C 500 ..  501 
N o rv é g ie n  3 /, % 1904-05.» 90 70 90 75
P o r tu g a i s  3% ................... T 59 80 60
Obi.Tabac P o r t u g .4)4% .C 512 50 503 50
H ongprois 4% o r ................. 9g 50
R o u m a in  4 % 1898............... 9-2 50 93 . .  4.
R u s s e  5% 1822..................... 105 50 106 iÔ

— 4% 1880.......  8 7 . .  8 7 '..
— 4% 1889................... • 85 . .  85 10
— Consol.4% l'*&2*S'‘. ï  87.40 86 70
— — 4% 1901....... • 85 10 85 50
— .3% 1891-1894 o r . . .»  73 30 73
— 3% 1896 o r ............... » 7110 7155

Argentin 4 %T 
Bresil5%1895

— 5%1903
— 4%Resci 

Intér. Ëspagn. 
Mexicain 5 %._ 3 •/ _
Roum.5%03C! 
Lots Turcs. .T 
De Beers ord> 
Harpener. . . )  
Hartmann...  > 
Huancbaca..> 
Laurium greci 
S‘'LorOietrich

Hier 1Aujourd1 1 Hier
91 30 90 95 CapeCopper.T 188 ..
90 75 90 85 Tharsis nouv» 140 ..

100 .. 100 10 Piatine..... C 402 ..
84 80 84 95 Electr. Lille.'» 210 ..
80 40 79 55 Union Tramw» 35 ..
53 27 32 15 Cercle Vichy. » 110 ..
34 35 31 50 Chai. Nécess.» 1155 ..

102 95 102 60 Cercl.Monaco» 5375 ..
170 .. 176 .. — Cinq...» 1080 ..
343 .. 3.44 .. — 0bl4%» 305 ..

1-437 .. ........ Plaq.Lumière» 424 ..
519 .. 518 .. Tav.Pousset.» 110 ..
86 75 . 85 50 — Zimmer.» 99 ..
.57 50 59 75 Soie actif.act» 290 ..

370 .. 370 .. — parts» 68 ..

lAujourd 
188 50 141 50 
404 .. 
245 ..

1168 .. 
5375 .. 
1085 .. 
305 50 
422 .. 
110 50

295

Marché c«a!me dans l’ensemblo. On a détaché 
un coupon sur l 'A rg e n tin  4 0;0 1897. sur le 
B u e n o s -A ir e s  in té r ie u r  6 OiO. le C h ilien  4 1,2 
1906, l ’E sp a g n o l in té r ie u r  ‘4 Ô'O, le M e x ic a in  
in té r ie u r  5 0 0.

La D e R e e rs  o rd in a ire  et la P r é fé r e n c e  ga­
gnent chacune 1 franc. Aux Etats-Unis, les im­
portations de pierres précieuses, consistant sur­
tout en diamants, se sont élevées la semaine 
dernière à 763,000 dollars, contre «316,000 dollars 
pour la semaine précédente et 119,000 dollars 
pour la semaine correspondante de 1908.

Sur les autres valeurs, variations insignifian­
tes, La T h a rsis , cependant, gagne 2 fr. 50.

Les obligations 5 O./O or du P o r t  de B a h ia  clô­
turent à 455. Ces titres sont gagés sur l’ensemble 
des taxes du port et sur l’impôt de 2 0/0 sur les 
importations.

Les actions O uest a fr ic a in  fra n ç a is  sont h, 
548; parts, .324.

MINES D’OR A PARIS 5 avril

93 . .
308 ..  
99 ..

105 30 
102 60 
98 55 

486 50

104 25

-i-.l 2!

50
+•• r«o
- . 1  25 
-13-50

5060

Cassinga........
Chartered—  
Consol.GoldO. 
Crown Deep.. 
EastRand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Estate 
Gen.Min.Fin.. 
Goerz A ......
Golden Horse S 
Johannesb.inv 
Lancaster...

4 75 
21 25 

130 50 
404 ..  
126 .. 
394 50 

19 50 
OS .. 

109 .. 
29 50 
41 25 
40 75 

161 50 
35 ‘25 
9 75

21 25 
130 .. 402 . 
126 «')0 
394 50 
19 50 
09 50 

110 50 
29 25 
43 50 41 .. 

IGl . .  
35 75 
9 75

Lanniaagte Est 
MayConsol...
New Goch___
New Stein Est. 
Randfo.Est.G. 
Rand Mines... 
Robinson Deep 

— Gold 
RoodeportC.D.
Rose Deep___
Simmer and J. 
S.Afr.GoldTr. 
Transv. Land. 
Van Dyk P r... 
Village M.R..

75 50 
34 50
50 50 
44 75 
47 25

210 .. 
126 50 
259 50 
25 75 

115 ..
51 25 

' 85 25
65 25 
32 75 
93 ..

<0 . .
34 75
50 25 
44 75 
47 75

210 .. 
128 .. 
259 50 
25 75 

114 ..
51 50 
85 50 
65 50 
.33 25 
98 . .

Los Mines d’or sud-africaines conservent leurs 
bonnes dispositions, sans s'écarter beaucoup, ce­
pendant, de leurs cours précédents.

Pendant le' mois de mars.rEast Rand Proprie- 
tary a broyé 146.300 tonnes et produit 52.02'i on­
ces d’or fin. Ses bénéfices se sont élevés à 103,892 
livres sterling. En février on «avait noté : broya­
ges, 145,050 tonnes ; production, 52,075 onces 
d’or, et, bénéfices. 101,666 livres sterling.

On annonce, d'autre part, qu’un filon riche 
viendrait d’être recoupé près cle la Randfontein 
Estate. On suit aussi avec grand intérêt les tra­
vaux de prospection entrepris dans l’est du 
Rand. On dit qu'ils vont être activement menés 
dans la partie comprise entre la frontière « est» 
de la Modderfontein et la Nigel. On ajoute que 
la Transvaal Coal Trust aurait abouti dans Jç» 
pourparlers entamés par elle concernant la créa­
tion d'une Société indépendante qui aura pour 
objet d'exploiter sa « ferme » de Rietfontein. Loj

c a p i ta l  d e  la  n o u v e lle  S o c ié té  s e r a i t  do 
. l iv re s  s te r l in g .  —

Après Bourse. — F e rm e  : E ,ast R a n d , 
C o n s o lid a te d  G o ld fle ld s , 130; R a n d  M ines 
F e r r e i r a .  3 0 4 '0 0 ; R o b in s o n  U old) 2û0 ûO ; 
f o n te in  E s tâ te s ,  47 75,

9œ ,rx »0

120 50 ; 
, 209 5ü; 

i lu n d

Bourses étrangères
LO N D R ES, 5  a v r i l

1 Hier. Aujourd. 1 1 Hier Aujoiird.
Consolidés. 84 15/16 85 1/10 Turc Unifié. 93 3/8 9:t 5 '8
Franç. 3%. 97 . / . 07 . / . Japons % 02 100 3'4 100 3/4
Arqan. 1883 103 1/2 103 1/2 Banq. Ottom 18 5/8 18 3/4
Brésil 4%.. 83 1-4 83 . / . jAnaconda.. 9 M i: • ’J 1/4
Egypt3‘/,% 99 1,4 9!» 1 '4 Rio........... 09 3 -4 08 l -'2
Extér. Esp. 98 . / . 97 3.4 Tharsis__ 5 3 '8 5 1.2
Italien 103 . / . 103 1/4 Chang.s P"‘ 25 27 1/2 25 27 1/2
Portugais.. 59 7.,'S 00 l '8 Esc.b.Banq. 1 5/8 1 5/8
Russe 4%.. 85 3,'8 . 85 1/2 lArgenfmit. 23 7,16 ' 23 1/2

J BER LIN , 5  a v r i l *

Allemand 3%. 87 8 7 '.. Dresdner Bank 150 7(h  I.\î ..
Prussien 3 %. 87 .. 87 .. Disesnto Corn. 189 4J lOj) 00
Extérieurs. . • . . • • • • Deutsc.he Bank 242 1 1 251 '..
Russe Consl% 84- 9C 84 90 Berlin Hand 180 40, 171'..
Hongrois. .' 94 3t .94 90 ! Bochumer. 220 401 225 -40
Italien 3 104 IC 104 10 1 Laura.. . . . 192 20i 194 10
Turc Unifie. 95 .. 95 . Gelsenkirchen 181 2 0 1 182 80
Ch. Autrichien 1-48 9f 149 20 1 Harpener 188 20 i’ 190 ..
Ch. Lombards. 19 4C 18 .. 1 Change s'Paris 81 22 81 22

B R U X E L L E S , 5  a v r i l
Brésil 4 %.. 84 .. 83 25 Rio Tinto.. 1707 . 1772 .,
Extèrisure4% 97 2.5 97 50 Saragosse act. 411 2. 411 .50
Turc Unifie. , 93 8 ; 9-4 00 Mord Esp.act. tii.lL 25 1)10 75
Banque Ottom. 710 .. . . . . mètrop. Par 3» 505 . «504 75
Lots Turcs. , 177 .. 177 25 Raiiways èlec. 148 . 1 148 ..
Lots Gon.30. • 88 75 88 75 Parisien élactr 2G5 . 1 20J i3

V IE N N E , 5  a v r i l .
Autrichien Or. 116 23 lie  00 Lænderbank 4-35 . 1 4.39 ..

— Couron 95 45 95 45 Alpines— 048 50' 057 50
Hongrois Or.. 112 .. 112 10 Tabacs Ottom. 334 20 3 42 ..

— Couron 92 6( 92 50 Chem.Autrich. 092 70 089 «50
B'Autr.-Hong. 1705 .. 1704 .. Lombards.. , 113 «50 110 75
Crédit Autrich 041 9C 045 50 Lots Turcs. 184 20 185 ..
Créd.Fonc.Aut 1Q51 .. 1093 .. Change s'Paris 95 18 95 17

HOME , 5  a v r i l MADRID, 5  a v r i l
Rente ltal.5% 104 .501 104 42/ Intérieure 4% 88 2; 88 50

— — 3% 72 25 1 72 25: Ainortiss.474. 90 . 95 90
BdncjNâtiondIo 12/ /  *. 1280 Amortiss.S/ 102 30 102 50
Ch.Meridion.. 009 50 008 50 Banq.d’Espagn 452 • 457 ..
Ch.Nléditerran 399 50 401 .. Cèdhypoth4%
Change S'Pans 100 43 100 48 Change S'’Paris 11 55' 11 53

N E W -Y O R K , 3  a v r i l
Atchison Top. 100 5/8 107 3/4 New-Y-Ontar. 40 3 '4 / 47 1/8
Baltim.& Ohio 111 5/i 112 1 4 Pensylvanie 134 . / . 134.1/2
Canada Pacific 17-4 5/8 1 ro 1/4 Union Pacific. 185 3 ,b 1180 3/8
Chicago S'Paul 148 7/8 149 7/8 West. Un. Tel. 00 1/2 00 l '2
Denv.-Rio-Gr. •47 1/4 Al O'4 Argent-Kétall. 50 3/4 50 7/3
Erio Railr.act 28 1/2 ^  7/8 Amalqam. Cop. 7-4 1// 75 l '4
Eriegen.obI 74 1 8 74 . / . i Anaconda.. 44 . / . 44 . / .
Illinois cent 1-45 1/4 145 1/4: Calumet Héc 030 . 020 . / .
Louisv. Nasv. 133 1/2 134 5/8: Cuivre......... 12 93 13 93
New-Y-Huds.. 129 3/4 130 3, 4]

MINES D’OR A LONDRES 5  a v r i l
Apex......... 4 11/10 4 11/IG iJump.Deep. 1 7/10 1 7/16
Angl.French *• 2 . / . 1 Klsinfontein U 15/32 2 15/32
Aurora W.. vsh Op 8sh 9p ILangl.Est.. 2 7,-8 2 7/8
Chartered.. 10/2 L 2 10/1 l '2 Mey. &Charl 2 9 ’ 10 2 9/10
Cinderel. 0. 2 7/10 2 7/lG Modderfont. 11 1/2 U  9/16
City and Sub 1 l '2 1 1/2 HewGoch.. 2 1/32 2 . / .
Crown Deep 15 3 '4 15 3/4 New Steyn. ï 25'32 1 3/4
Crown Reef : l 3 8 Il 3/8 NourseD... 3 1/8 3 9/10
De Beers D. 13 1f/52' 13 17/32 Rand Collier 1 15/10 1 1.5/10
Durban Dp.. 2 13,32 2 13 32 Rand Mines. 8 9'32 8 9/32
Durb.Rood. SJ 3,8 2 3'8 Robinson D. 4 5 1/10
East Rand.. 4 15,16 4 31/32 Rood.U M R 2 19/32 2 19/32
Ferreira.... 1.® 1 2 15 12 Rose Deep. 4 3/8 4 1,2
Ferreira 0. 5 12 5 1/2 Simm & Jack O ‘Jî f
Geduld — 2 23 32 2 3/4 Trans. C.Ld 2 13 32 2 i3/;)2
Geldenh. Dp 4 1/4 4 1.4 Tr.Delaqoa. ï 3'8 1 3/8
Geldenh.Est 1 3 10 1 310 Transv.G.M 2 13 10 2 25/32
Gen.Min.F. 123 '32 1 23/32 Treasury. . 12,0 12/0
Goerz........ 1 19/32 1 5;8 Van Dyk— 1 1/4 1 1/4
Gold.Hors.S 0 13/32 0 3/8 Van Ryn... 4 7/ IG 4 13/32
Goldfields.. 5 L'8 5 1/8 Village M-R. 3 13/10 3 13/10
Jagersfont. r 3/8 3 7/10 WestR. Cons 17sh 3p ITsh
Jubilee— 1 9 10 1 13/32 WitwatDeep 5 5/10 .5 5/16
Jumpers.. ■ 1 9/16 1 5/8 Wolhuter.. 4 5/8 4 5/8

Procîiaine répanse des primes; 8 avril. —  départs : 13 a/ril.

IiO ndres, 5 a v r il, 5 h. 20 so ir.
Les échanges dans le groupe des mines d’or 

sud-africaines sont restés calmes, mais la ten­
dance reste toujours très bonne. Le.? rendements 
p«articuliers commencent â parvenir. Jeudi, ré­
ponse des primes.,

La Premier Diamond est â«8 11/16 contre 8 fi'S.

DERNIERS COURS ÉTRANG ERS
Hier Aujourd. 

I l  75 i l  7ô
100 43 100 47

H 17/32 11 5/32
15 7/32 .. . / . .

M é ta u x  s u r  L o n d r e s
comptant.........  57 C/3 contré.........  57 .3'9
a trois mois... 58 . / .  ~  57 17/iJ

P lo m b  a n g l a i s ...........  u  . / .  e s p a g n o l  13 12/6

Barcelone.........
G è n e s . . .  « .« .... 
V a l p a r a i s o , . , . .  
B io -d e -J  a n e iro .

C u iv re .

Change sur Paris... 

— sur Londres.

•'J

Ayuntamiento de Madrid




